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Malgré l’interdit de l’OEA, le Canada maintient ses 
relations diplomatiques et commerciales avec Cuba

par Jean Pierre FOURNIER
OTTAWA — Le Canada n’en continuera pas moins d’entretenir des relations 

diplomatiques et commerciales avec la république de Cuba malgré le boycottage dé­
crété en fin de semaine par l’Organisation des Etats américains, a déclaré, hier, le 
secrétaire d'Etat aux affaires extérieures, M. Paul Martin, à la Chambre des com­
munes.

“Le gouvernement canadien, d’accord avec ses prédécesseurs et avec la plupart 
des gouvernements occidentaux (y compris ceux de presque tous les pays membres 
de l’OTAN et de l'OCDE), a toujours soutenu que de maintenir des relations diplo­
matiques et commerciales avec un pays en particulier ne constituait pas une appro­
bation de son régime de gouvernement, a-t-il dit. Nous sommes toujours du même 
avis.

"Putsqu* nous n'avns pas 
pris part aux délibérations qui 
ont ou lieu à Washington, nous 
no sommes évidemment pas au 
courant de toutes les considéra­
tions qui ont inspiré la décision 
de l'OEA. Si on nous communi­
que ces renseignements, nous 
les axaminerons attentivement.

"Mais la Chambre n'ignora 
pas que la politiqua du gouver­
nement actuel, comme celle du 
gouvernement précédent, est 
d'entretenir des relations diplo­
matiques et commerciales avec 
Cuba. En ce qui touche les 
échanges commerciaux, ('ex­
portation d'armements et de

Hamel: Bellemare m'a
offert 15 pour cent 
des contrats que ie 
lui aurais fait avoir

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Le procureur général a déclaré, hier soir, que 

M. Amédée Bellemare ne lui avait jamais offert $1,500; mais 
bien 15 p.c. des contrats qu'il aurait obtenus du ministère de 
la voirie.

Témoignant dans sa propre cause, Me René Hamel a affir­
mé, une fois de plus sous serment, qu'à aucun moment, pour 
quelque raison que ce soit, Amédée Bellemare ne lui avait remis 
$1,500 ni quelque montant d'argent que ce soit.

Plus tôt au cours de la journée, le comité a entendu le 
témoignage de l’accusateur, Me Yves Gabias. Le député de 
Trois-Rivières a affirmé qu’il avait basé son accusation sur les 
seules déclarations assermentées de M. Bellemare : la première 
en juin 1962 devant le Cour de faillite; la seconde, en octobre 
1962, au bureau de Me Jean-Marie Châteauneuf, un ami du 
député de Trois-Rivières.

Quant à Amédée Bellemare, 11 est revenu témoigner, hier, 
durant quelques minutes, pour declarer, en réponse aux ques­
tions de Me Gabias, qu’il avait déjà emprunté de l’argent de 
M. Emery Lavergne, épicier de Shawinigan, mais qu’il ne pou­
vait pas jurer que c’était en 1960.

De plus, il a dit qu’il n'avait aucune correction à faire 
au témoignage donné, le 21 juillet, devant le comité.

Il s’est inquiété des dépenses occasionnées par son séjour 
dans la Vieille Capitale.

Le premier ministre lui a conseillé de soumettre le tout 
au greffier du comité.

Me Gabias a demandé au témoin s’il était au courant des 
déclarations faites, la semaine dernière, par M. Emile Morin, 
gérant de la succursale de la Banque Canadienne Nationale, 
5e Rue, à Shawinigan. où M. Bellemare prétend avoir emprunté 
les $1,500 qu’il dit avoir donnés au député de St-Maurice.

■ •‘Je ne sais pas ce que M. Morin a dit,” s’est contenté de 
répondre le témoin.

On sait que le gérant de banque avait affirmé, documents 
en mains, qu’il n'avait consenti à M. Bellemare aucun prêt de 
$1,500 au cours des mois de juin, juillet ou août 1960, période 
où se serait produit l’incident.

Même s’il avait pu témoigner sous son serment d’office, le 
ministre Hamel a tenu à être assermenté de nouveau avant de 
témoigner devant le comité.

"Je veux dès maintenant, a-t-il dit, sous tous les serments 
que j’ai prêtés, déclarer que jamais, ni avant l’exécution du 
contrat (du boulevard St-Onge), ni pendant l’exécution du con­
trat, ni après l’exécution du contrat, Amédée Bellemare ne m’a 
remis ni $1,500 ni quelque montant que ce soit.”

“En autant que je m’en rappelle, je vais expliquer les faits. 
Disons, d’abord, qu’on ne me demande pas de préciser des 
dates, parce que depuis quatre ans j’ai reçu des milliers de

Voir pago 8 : Hamel : Bellemare

matériel stratégique est depuis 
longtemps interdite. Elle l'a 
été, en fait bien longtemps 
avant que l'OEA n'arrête aa 
décision de samedi."

La déclaration du secrétaire 
d'Etat a été accueillie par des 
applaudissements des deux cô­
tés de la Chambre.

La résolution de l'OEA, sanc­
tionnée par 15 voix contre 4 par 
l'assemblée des ministres des 
Affaires étrangères réunis à 
Washington samedi et diman­
che, tient essentiellement en 
trois points. Elle recommande 
aux pays membres et "à tous 
les autres pays de l'hémisphère 
occidental qui partagent leurs 
intérêts" de:

1. Cesser toutes relations di­
plomatiques ou consulaires avec 
le gouvernement de Cuba;

2. Suspendre tout commerce, 
direct ou indirect, avec Cuba, 
sauf en ce qui concerne les pro­
duits alimentaires ou médicaux 
qui pourraient y être envoyés 
pour des motifs humanitaires;

I. Suspendre tout transport 
maritime en direction de Cuba, 
sauf si tel service est requis 
pour des motifs humanitaires.

Le chef de l'opposition, M. 
John Diefenbaker, s'est inquié­
té de savoir si le gouvernement 
redoublerait de prudence au su­
jet de l'adhésion éventuelle du 
Canada è l'OEA en raison des 
décisions qu'a prises cet orga­
nisme durant la fin de semaine.

"Je pense, a répondu M. 
Martin, qu'il faut exercer une 
extrême prudence è l'égard de 
tout ce qui touche la politique 
étrangère d'un pays."

"Etiez-vous aussi prudent 
quand vous répétiez durant la 
dernière campagne électorale 
que le Canada devait adhérer 
sans délai è l'OEA?" a repris 
M. Diefenbaker.

M. Martin a précisé qu'il n'a­
vait jamais engagé le gouver­
nement canadien è adhérer è 
l'OEA, mais qu'il avait simple­
ment exprimé l'avis que le Ca­
nada devrait faire partie de cet 
organisme. "J'ai toujours été 
de cet avis", a-t-il dit.

"Pourqoui donc ne lui donnez- 
vous par suite?" a demandé M. 
Doug Fisher (NPD, Port Ar­
thur).

"Parce que, a-t-il répondu, je 
fais partie d'un gouvernement, 
expérience que mon ami de 
Port Arthur ne connaîtra peut- 
être pas de toute sa vie."

Badinage è part, M. Martin 
a expliqué que le gouvernement 
canadien devait tenir compte 
de tous les aspects de cette 
question en particulier de la 
possibilité d'une participation 
conjointe des Caraïbes et du 
Commonwealth dans l'OEA.

"Nous nous penchons toujours 
sur cette question," a-t-il dit à 
la Chambre.

"Avec sympathie?" a deman­
dé M. Diefenbaker.

"Avec sympathie", a répondu 
le ministre.
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Malgré le calme qui règne à Rochester, la tension persiste et les Noir» s'incitent 
les uns les autres à respecter l’ordre. Mai s ce n’est pas sans peine. (Photo vpd

Le calme revient à Rochester
ROCHESTER (New York)

— La vie reprend peu à peu 
ses droits dans les quartiers 
à majorité noire de Rochester, 
que trois jours de désordres 
et de pillage ont marquée au 
plus profond d’elle-même.

Peur les quelque 300.000 ha­
bitants — dont 25,000 Noirs
— les événements de vendredi 
et samedi, et ceux de l’après- 
midi'de dimanche, ont été une 
surprise complète et violente. 
"Ces gens étaient nos amis. Il 
n’y avait pas de problème racial 
ici”, affirme un grand vieil­
lard noir, au regard triste et 
inquiet: c’est le pasteur de 
l’église Baptiste de Joseph 
Avenue, où tout a commencé

Les tories: les libéraux ont 
laissé Banks acheter sa liberté

OTTAWA — L’opposition con­
servatrice a accusé hier le gou­
vernement libéral de ridiculi­
ser l’administration de la jus­
tice en permettant à l’ancien 
président du syndicat interna­
tional des gens de mer du Ca­
nada, Hal Banks, "d’acheter sa 
liberté”.

M. John Diefenbaker a décla­
ré que Banks, "favori du parti 
libéral”, peut violer la loi à 
son gré.

M. Eldon Woolliams (PC-Bow 
River) a ajouté que le ministre 
de la Justice ne trouvait pas 
Banks "parce que ce dernier 
est Tami de certains ministres 
et qu’il a contribué à la caisse 
électorale libérale".

“Le gouvernement libéral ri­
diculise l’administration de la 
justice, a dit M. Woolliams. La 
justice relève de l’administra­
tion provinciale, a-t-il admis, 
mais quand le procureur géné­
ral d’une province ne sait pas 
prendre ses responsabilités, il 
incombe au ministre de la Jus­
tice de le faire.”

Ces accusations ont été por­
tées alors que la Chambre étu­
diait les crédits provisoires du 
gouvernement pour les mois 
d’août et septembre.

"Le gouvernement fédéral a 
donc la responsabilité d’arrêter 
cet homme qui achète sa liber­
té auprès du gouvernement.”

M. Woolliams a ajouté que 
Banks n’a rien fait pour le 
mouvement syndical canadien 
mais qu’au contraire il n’a lait 
que détruire sa popularité au­
près du peuple canadien.

M. Diefenbaker a renchéri en 
disant que le peuple canadien 
désirait des syndicats libres et 
non soumis à la domination de 
Banks.

Le chef de l’opposition a dé­
claré que Banks dominait tou­
jours le syndics, international 
des gens de mer par l’entremi­
se de celui qui fut toujours

Iles de la Madeleine: les 
chalutiers peuvent désormais 
s'approvisionner de glace 
n'importe où, gratuitement

QUEBEC — L* député libéral dai Ile* d« la Madeleine. 
M. Louis-Philippe Lacroix, a annoncé, hier après-midi, en 
Chambre, que les capitaines des chalutiers des Iles de la Ma­
deleine sont autorisés depuis vendredi è se rendre è n'importe 
quel endroit en Gaspésie ou sur la Côte Nord pour s'appro­
visionner en glace, gratuitement.

Le député de Champlain, M. Maurice Bellemare, venait 
de demander ai des mesures seraient prises en vue de venir 
en aide aux pêcheurs des Iles-de-la-Madeleine Incapables de 
s'approvisionner dans leur comté par suite des déficiences de 
la glacière edministrée par le ministère de l'Industrie et 
du Commerce è Cap-aux-Meulet.

Sept chelutiers s'étalent vu confisquer 250 mille livres 
de poisson la semaine dernière perce qu’ils "n'avalent pas 
assez de glace".

M. Lacroix a expliqué que l'incendie de la Robin Jones 
and Whiteman à Paspébiac a été è l'origine de l'écoulement 
rapide des réserves de glace aux Iles-de-la-Madeleine. Il 
a ajouté qu'il avait attiré l'attention des fonctionnaires du 
ministère de l'Industrie sans succès depuis deux semaines 
sur ce problème mais que ce n'est que vendredi qu’il a réussi 
è obtenir une solution.

Il a formulé l'espoir qu'à l'avenir les fonctionnaires du 
gouvernement comprendront que les députés ne font pas des 
représentations par caprice meis bien parce qu'il s'agit de 
besoins essentiels.

es crédits provisol- 
à l’opposition Top-

"son pion et exécuteur des 
hautes oeuvres, M. MacLaugh- 
lin”.

M. Diefenbaker a demandé 
à nouveau que la commission 
de tutelle du SIGM comparais­
se devant un comité de la 
Chambre "parce que le Parle­
ment a le droit de savoir ce 
qui se passe dans l’adminis­
tration du syndicat.”

L’éi e
res donne à l’opposition 
portunité de formuler des cri­
tiques et des suggestions de 
toutes sortes.

M. Eric Nielsen (PC — Yu­
kon) a accusé de son côté le 
gouvernement de n’avoir pas 
rempli ses promesses électora­
les et de n’avoir rien fait pour 
diminuer le nombre de chô­
meurs au Canada.

“On avait promis de créer 
250,000 nouveaux emplois, on 
avait promis un Conseil écono­
mique chargé d’étudier les 
moyens de stimuler l’écono­
mie, on avait promis une mas­
se monétaire suffisante pour 
que le manque de capitaux ne 
ralentisse pas les affaires, on 
avait promis des budgets équi­
librés, on avait promis 60 jours 
de décision qui régleraient 
tous les problèmes, a déclaré 
M. Nielsen.

"On s’est rendu compte par 
la suite que toutes ces promes­
ses éblouissantes n avaient 
qu’un seul but: recueillir les 
votes du corps .’lecloral cana­
dien.”

vendredi dernier. Et, comme 
on lui apprend que des famil­
les blanches du nouvel ilôt 
intégré de Chatham Garden 
(à deux pas de là), auraient 
quitté le quartier après les 
troubles, sa réaction est nette: 
“Je les comprends. Après ce 
qui est arrivé près de chez 
eux, il ne se sentaient plus en 
sécurité”.

Noirs ou Blancs, tous ont le 
regard lourd et préoccupé, le 
long de cette grande artère 
commerçante de Joseph Ave­
nue où l’on compterait pres­
que sur les doigts de la main 
les vitrines qui n’ont pas été 
brisées.

Le gouverneur Nelson Roc­
kefeller, a déclaré lundi au 
cours d’une conférence de 
presse, après avoir parcouru 
les quartiers noirs de la ville, 
que "les violences qui vien­
nent de se produire sont la 
marque d’un extrémisme injus­
tifiable”.

“En tant que gouverneur et 
citoyen, je déplore ces violen­
ces”, a poursuivi M. Rockefel­
ler. Ce n’est pas le chemin du 
progrès dans une société dé­
mocratique”.

M. Rockefeller a assuré que 
la situation était maintenant 
“bien en main” et que le pro­
blème était de revenir à la 
vie normale.

De leur côté, les leaders de 
l’Association pour le progrès 
des gens de couleur ont ex­
primé leur "désappointement” 
de n’avoir pu arriver à un 
accord sur le règlement du 
problème racial, après une en­
trevue de 40 minutes avec le 
maire de Rochester.

M. Thomas Allen, secrétaire 
local de l’Association a dé­
claré que lr. discussion avec le 
maire avait porté sur les pro­
blèmes du chômage, du loge­
ment, de l’éducation et des 
loisirs.

Certes la police est là bien 
présente. Ses voitures patrouil­
lent sans cesse le quartier. Et 
surtout, la Garde nationale est 
à pied d’oeuvre. Mais quand 
on les interroge sur le futur 
immédiat — la nuit prochaine 
ou celle de mercredi à jeudi 
— tous. Noirs comme Blancs, 
policiers ou civils, évitent et 
ne s'engagent pas.

Si un garagiste, bon vivant 
au type italien très marqué, 
affirme que le calme est reve­
nu parce qu’il faut bien que 
Ton travaille, une jeune Noire 
en blue jeans, qui sirote une 
limonade, est beaucoup moins 
catégorique : "Tant que les 
agents seront là. ça ne pourra 
pas être calme. Leur présence

est une provocation”. D'autres 
jeunes partagent son avis, re­
prochant à la police ses mé­
thodes brutales. “Pourquoi 
a-t-il fallu qti’ils arrivent en 
force vendredi pour arrêter 
un ivrogne ?” répondent deux 
Noirs d’une vingtaine d’années 
interrogés sur l’origine des 
troubles.

Les crédits 
provisoires 
à l’étude à 
la Chambre

OTTAWA — Las Communes 
ont entrepris hier Tétude des 
crédits provisoires des mois 
d'août et de septembre. Les dé­
putés, qui n'ont pas eu de va­
cances depuis l'ouverture de 
la session en février, peuvent 
espérer un court congé parle­
mentaire suivant l'adoption de 
ces crédits. Toutefois, le gou­
vernement a fait savoir que le 
projet de drapeau canadien de­
vra être adopté par les Cham­
bres avant que celles-ci ne soient 
ajournées, et le congé éventuel 
devra prendre fin avant octobre, 
puisque le ministère devra de­
mander de nouveaux crédits 
provisoires pour octobre.

Dans la capitale fédérale, cer­
tains observateurs croient à la 
possibilité d'une élection géné­
rale au Canada au moment mê­
me des élections américaines, 
prévues pour novembre.

Des informateurs du parti li­
béral insistent pour dire que le 
gouvernement ne songe pas è 
déclencher une élection. Ils con­
cèdent, toutefois, qu'une ob­
struction systématique de ('op­
position aux Communes pourrait 
créer une situation dans laquelle 
le gouvernement serait forcé de 
demander un autre mandat.

Les informateurs conserva­
teurs disent qu'ils peuvent for­
cer une élection et ils en desi 
rent une aussitôt que possible.

Certains conservateurs in­
fluents pensent que la question 
du drapeau devrait être retar­
dée jusqu'à ce que le pays se 
prononce définitivement pour ou 
contre le projet de feuille d'éra­
ble du gouvernement.

Comme le gouvernement insis­
te pour que la question du dra­
peau soit réglée avant les va­
cances estivales, la seule voie 
ouverte à ceux qui s'opposent è 
une decision rapide est de pro­
longer autant que possible le dé­
bat sur le drapeau.

Même si la possibilité est min­
ce qu'une élection canadienne 
soit décrétée pour lundi le 1 no­
vembre, les informateurs politi­
ques ici tremblent à Tidee des 
tensions contradictoires qui en 
résulteraient. L'élection améri­
caine selon la loi, a lieu mardi 
le 3 novembre.

Et comme les journaux, les 
revues, la radio et la télévision 
américaine déferlent sur le Ca­
nada, le Canadien moyen pour, 
rait bien être inondé d’appels de 
la part de MM. Pearson, Die­
fenbaker, Johnson et Goldwater, 
sans oublier MM. Douglas, 
Thompson, Caouette et d'éven­
tuels candidats des minorités 
à la présidence américaine.

Il faut remonter au tournant 
du siècle pour trouver des élec­
tions américaines et canadien­
nes à un moi; de distance Tune 
de l'autre.

Le chef de 
la Malaysia 
au Canada
OTTAWA — Le tunku 

Abdul Rahman, premier 
ministre de la Malaysia, 
est arrivé hier, en fin 
d apres-midi, dans la capi­
tale pour une visite offi­
cielle de trois jours au 
Canada. Le premier minis­
tre Pearson a accueilli son 
homologue en prononçant 
des paroles de sympathie 
à l’égard de la nouvelle 
fédération est-asiatique.

On rappelle, dans le* milieux 
diplomatiques, que le premier 
ministre Pearson n’a jamais 
cache ses intentions de venir en 
aide a la Malaysia qui. on le 
sait, est la cible constante de 
l’Indonésie qui s’est opposée par 
tous les moyens à la création 
de la Fédération malaise.

Le tunku a dit l'espoir qu il 
met dans le Canada, fils aîné 
du Commonwealth. Il a rappelé 
son voyage au Canada en 1960 
qui lui avait permis déjà de 
constater l'attachement du pays 
à la notion du Commonwealth.

Dès 9 heures ce matin. !e 
tunku rencontrera le ministre 
de l’industrie, M. Drury. A 10 
heures, il aura des conversa­
tions avec le premier ministre 
et avec l’ensemble du cabinet, 
avant de donner une conféren­
ce de presse.

Les dirigeants du Saint-Denis 
disent: “Pas de commentaires”

Collège Saint-Denis: après 
15 années, l'incohérence et 
l'arbitraire régnent encore

Le Devoir a finelement re­
joint hier le recteur du Collè­
ge Saint-Denis et le président 
de la Corporation du Collège 
Saint-Denis, MM. Gilles-Yvon 
Moreau et Gaston Le Blanc. 
Tous deux ont refusé, pour 
l'instant, de commenter la de­
mande d'enquête que les pro­
fesseurs de cette institution 
montréalaise ont adressée eu 
ministère de l'éducation.

Invité à communiquer ses 
réactions devant cette requê­
te, M. Moreau, qui est docteur 
en psychologie, a déclaré au 
représentant du DEVOIR : "Ja 
les garde pour l'instant... Je 
n'ai rien à vous communi­
quer pour l'instant".

— "Ferez-vous bientôt une 
décleretion publique ?"

— "Je n'ai rien è dire qui 
puisse être communiqué au 
public pour l'instant."

De son côté M. Le Blanc a 
affirmé : "Aucun commentaire 
pour l'instant". Il a souligné 
qu'il n'est pas impossible 
qu'une déclaration soit publiée 
bientôt. Il e ajouté qui! son­
geait è convoquer une réunion 
soit du Conseil soit de l'exécu­
tif de la Corporation du Col­
lège Saint-Denis.

M. Le Blanc a nié avoir dé­
claré è un professeur qu'il 
était content d'avoir reçu le 
mémoire du syndicat des pro­
fesseurs de Saint-Denis afin 
de pouvoir enfin savoir ce qui 
se passe è l'intérieur de Tins- 
♦itution, "Je n'ai pas dit ce 
qui est marqué (sic) dans le 
journal" a-t-il soutanu, réfé­
rant au DEVOIR de lundi. Il a 
refusé de révéler ce qu'il a 
alors déclaré è Tun des au­
teurs du mémoire en question.

M. Le Blanc, qui est agent 
d'assurances, a signalé qu'il 
était revenu de vacances hier 
matin, qu'il avait beaucoup de 
travail à abattre et que Saint- 
Denis n'éteit pas sa principale 
eccupetion.

par Jules LeBlANC
“Le Collège Saint-Denis existe depuis quinze ans. Pour les 

étudiants, il est la dernière planche de salut. C’est dire qu’il 
répond à un pressant besoin, et le fait qu’il soit unique en son 
genre lui donne une situation privilégiée qu’il ne partage avec 
aucune autre institution. Nous nous en réjouissons. Malheureu­
sement. après quinze ans, le Collège Saint-Denis existe toujours 
superficiellement et, sous le couvert de la chaude collaboration, 
régnent toujours l’arbitraire et l’incohérence.

“Le nombre croissant des élèves — il a triplé au cour» de» 
dernières années — provoque des remous que Ton aurmont* 
au petit hasard en surmultipliant le.-, cadres, les postes, les ti­
tres, en se posant chaque année le désolante question : “Qu’est- 
ce que le Saiqi-Denis ”, en intégrant tant bien que mal des hom­
mes dont on connaît mal les possibilités dans des cadres arti­
ficiels. en s'étonnant de l’instabilité et de l’ingratitude d’un 
personnel gui a la permanence d'un courant d’air.

“Depuis quinze ans, les témoignages de professeurs abon­
dent et les doléances vont toujours dans le même sens : ab­
sence de politique, situation confuse, politique de silence .. .”

C’est en ces termes que débute la conclusion du mémoir* 
que le syndicat des professeurs du Collège Saint-Denis a fait 
parvenir en mars dernier à la Corporation du collège du boule­
vard St-Joseph ei. vue de lui faire connaître les problèmes 
réels de l’institution.

Le syndicat a réclamé récemment du ministère de l'éduca­
tion qu’il enquête immédiatement sur l’administration général* 
du collège, sur so i recteur, M Gilles-Yvon Moreau, et aur 1* vi* 
académique de ce collège clinique à direction laïque.

Dans leur mémoire, les professeurs réclament “une situa­
tion claire et une orientation précise" et demandent “qu'enfin. 
une politique générale soit clairement établie et maintenue, 
que les contacts entre les différents niveaux (administration, 
conseil académique, professeurs, étudiants) soient facilités.” Ils 
s’insurgent contre “la politique du huis clos qui étreint le 
conseil académique.” Ils n’acceptent pas "que les jugement* 
de la faculté des arts ne se rendent pas toujours aux intéressés, 
que Ton congédie un professeur sans lui avoir JAMAIS indiqué 
ses défauts et la route à suivre.”

Voir paga I : Collège St Dcnla
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ENFIN! L'ÉVÉNEMENT TANT 
ATTENDU PAR TOUT LE MONDE

LA VENTE SEMESTRIELLE
D'AMEUBLEMENT CHEZ EATON
DES VENDREDI LE 3 1 JUILLET

TOUT POUR LE FOYER A LA PAGE: MOBILIER DE CLASSE. ACCESSOIRES MODERNES.
APPAREILS MENAGERS DE QUALITE... OFFERTS A DES PRIX SPECIAUX

VOUS POUVEZ PASSER VOS COMMANDES PENDANT LES JOURS D'INSPECTION PRELIMINAIRE, MERCREDI ET JEUDI
Faite» un choix moderne et économique en vous guidant sur le» affiche» de la vente semestrielle, aux 4e, àe, 6e et 7e étages, 
chez EATOS.
Jetez un coup d’oeil sur la circulaire de 12 pages pour la vente-ouverture. Des exemplaires additionnels sont disponibles aux 
rayons des mobiliers modernes, chez Eaton.
Achetez en toute confiance, vos achats sont protégés par l’immuable garantie EATON :
''ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE NE SATISFAIT PAS”

f

2 continentaux "Luxury Loam * 39 
qualité, confort, - rt bas prix 
ordinairement 2 pour 209.00

fJm 7^-
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Spécial jeudi

POUR 129 ■ MM
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8.15 '*<•'* 1,1 m*n»u*lit*»)

Avec les hts continentaux “Luxury Foam”, vous benéfieierer d'un repos 
maximum de type 252 ressorts hélicoïdaux, contenus dans chacun des deux mate­
las et répartis uniformément, c’est le confort par excellence ! Le capitonnage 
comprend des bandes de sisal et de feutre. Un isolant de poly-mousse U est 
piqué au revêtement, offrant une surface ferme et confortable, sans^ risque 
d’affaissement. Bordure préfabriquée, rebord intérieur à cordonnet. Revetement 
en coutil de ravonne damassée bleue. Oeillets de ventilation et poignées de mani­
pulation. 2 sommiers-tapissiers assortis, en bois franc avec un jeu de 6 pattes, 
fini naturel.

COMPOSEZ VI. 2-9211
(rayon Ml), an «ptlrm» *ta*e, eheï EATON.
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r Flacon luxueux 
fragrance exquise 
c’est Mary Chess !

Adorabl* do ll«no. M nouveau 
eaporuatour roao at or dijayora la 
table do toiletta de Madame A 
eotro c&oU. un partum délicieux 
llaponlble en A fra«rancaa : White 
Ulae. Tepootry St.ratety, Tram 
Oardenla ot Carnation, tîne petite 
trou rallia à offrir à eotro hàtaaoa 
de racancea !
Offre *pec ta le 
du fabricant 
format de 4 «mets
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Pantalons flrtjbfa/e "Jeans” Bifikdafe Chandaila-T

COMPOSEZ VI 2 9211
t!2, AO 

fh*t EATON.

Super-luxe avec Max Factor
Un régal d’apparence, un délice pour votre peau que cette nouvelle présentation de 
la poudre compacte dREME PUFF en poudrier fantaisie Des couleurs finies perles 
rehaussées de petites pierres en font un véritable bijou' Tons de rose, aqua ou 
blanc. Ce poudrier renforce évidemment le merveilleux CREME PUFF, 
une poudre douce, satinée qui velouté votre épiderme tout en faisant -|
ressortir sa beauté naturelle Le poudrier muni d'un miroir et la l.-frU
poudre sont disponibles en 3 types : pour peaux normales

pour peaux aéehea ou pour peaux huileuses 1.65

COMPOSEZ VI. 2-9211
Rajea îll, au rw-de-thau»»»*. fh« BATON

Mademoiselle Jeannine Deschéne représentante de la niaison.MaxFactorAera ch« 
EATON, au comptoir Max Factor du mardi 28 juillet au vendredi 31 juillet, Rayon 212, 
au r*z-dechaua»é«, chez Eaton.

Ceintura 
or d in *ir •

Ceinture
continentele

4.99

4.49

Pantalons as coton peigné, la­
vables a la machine Calnturs 
ordinal» avec paaas-oclnture et 
ceinture continentale avec pat­
tes réglables dans les cOtSs. Tein­
tes unies de belge, noir et vert 
loden. Quadrillé! en brun, grle 
et vert loden, mala non pas dans 
toutes lee teilles ni couleurs. 
Tatiiee a à ia.

prix Birkdale 
Taille» ... 8 à 12 3.99

Taille» ... 14 à 18 4.99

Pftnt&loni en denlm 14 onces 
“SsnrorLeed", à double piqûre 
pour plue de rèaistsnce. Fa*se- 
ceinture tout le tour. Bleu 
eeuiement.

Bùikdafe'

Prix Birkdale 1.25
Tricot IndémsUlsble en coton 
péruvien peigné. Traité pour ne
Ï>as rétrécir. Encolure renforcée, 
ncrustatlon d’élastique. Blanc 

eaulement. Pour garçons 6 à 16.

Vestes nylon
BifiÂdaJte

Prix Birkdale 4.79
Tout nylon, lavable a la machine.' 
Capuchon à mêii.e, avec cordon 
coulissant et oeillets. Poignets 
élastlflés. Bouge, bleu, noir dans 
le groupe. Tailles: petite, moyen­
ne. grande, pour garçon*.

Vêtements peur garçons (rayon 332) eu 2e étage, chef EATON

Nouveau chez Eaton le VIKING V 13J
Un appareil auditif digne de la lignée VIKING qui se place derrière l’oreille et dont le 
michophone est pourtant placé vers l’avant pDür éviter les interférences. C est un appareil 
de marque EATON créé et concu pour répondre aux normes de qualité et de prix EATON. 
Pour des renseignements supplémentaires ou pour obtenir une démonstration par nos 
spécialistes...

COMPOSEZ VI. 2-9331. poste 719
Centre des appareils auditifs, (rayon 421), deuxième étage, chat EATON

Sous-vêtements ^CltOTliQ 
pour garçons
Gilets et caleçons en fin tricot côtelé, tout blanc. Traités au 
procédé “Tuhe-tex” pour les empêcher da rétrécir. "Sanitized" 
pour leur conserver leur fraîcheur.
Caleçons moulants à ceinture élasti­
que. Tailles 6 à 18. ,

Prix Eatonia chacun ,89 •■I v

COMPOSEZ VI. 2-9211 
Service des commandes téléphoniques

Vrtemrnti peur garçona, (rayon 132), au deuxième étage, cher EATON.

1.75
■aJHL» A!

HEURES D'AFFAIRES EATON: EH.30 A 4H., SAMEDI COMPRIS _ JEUD. ET VENDR EDI: TH.30 A TH. — LE ETANDARD DE* COMMANC-E* TÉLÉPHONIQUE* OUVRE À *H.30 TOU» LES MATIN* - VI. M»ll - POUR UN RAYON DÉTIRMINÉl VI. *W1
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Informations
municipales

Fourniture d'eau 
à Montréal-Nord

A son assemblée spéciale de 
ce soir, le conseil de ville de 
Montréal étudiera un projet 
de convention pour la fourni­
ture d’eau à la ville de Mont­
réal-Nord.

Si la convention est approu­
vée, Montréal-Nord s’engage à 
payer à Montréal le prix $0.25 
par mille gallons pour les pre­
miers 600,000,000; $0.20 par 
mille gallons pour une autre 
tranche de 600,000.000, et 
$0.18H pour toute quantité 
additionnelle livrée au cours 
de la même année. Après ex­
piration d’une période de dix 
ans, le contrat se continuera 
automatiquement pour une au­
tre année et, par la suite, d’an­
née en année. L’une ou l’autre 
des parties pourra cependant 
y mettre fin.

Démonstration au 
parc Lafontaine

Une démonstration de dres­
sage des chiens, à laquelle 
tous les enfants sont invités, 
se déroulera au théâtre de 
Verdure du parc LaFontaine, 
le mercredi après-midi, 29 
juillet, à 2 heures, annonce 
M. André Champagne, direc­
teur des parcs de Montréal.

La clinique, organisée en 
collaboration avec la Société 
canadienne de protection des 
animaux et le Jardin des mer­
veilles des parcs de Montréal, 
comprendra un exposé de 10 
minutes donné par le conser­
vateur du Jardin des Merveil­
les, M. Désiré Aerts, suivi d'u­
ne causerie, de 10 minutes 
éKilement, par M. Vallée de la 
SPCA; la démonstration de 
dçpssage viendra par la suite 
et»- le programme se termine­
ra pas le jugement, selon la 
santé et les soins donnés aux 
chiens des “pet-shows”, tenus 
a» cours de l'année au pro- 
gÇSmme de télévision "Le Ca­
pitaine Bonhomme”. L’entrée 
est libre.

Palais de justice! 
rues à fermer

Le nouveau Palais de jus­
tice de Montréal sera érigé sur 
un emplacement situé entre 
les rues Notre-Dame et Craig, 
à l’est du boulevard St-Lau- 
rent. Afin de remembrer les 
terrains de cet emplacement, 
la ville devra fermer la rue 
St-Gabriel, enLe les rues No­
tre-Dame et Craig, de même 
que la rue St-Jacques et la 
ruelle des Fortifications, à 
l’est du boulevard St-Laurent.

A son assemblée spéciale de 
ce soir, le conseil municipal 
sera invité à approuver un 
prpjet de règlement i l’effet 
de fermer ce* rues et cette 
nielle, oui seront éventuelle­
ment cédées à la province. De 
plus, en prévision des échan­
ges de terrain à intervenir 
entre la ville et la province, le 
conseil devra autoriser la pro­
vince i entreprendre, à la date 
fixée par lui, les travaux de 
construction de ce nouveau 
Palais de justice.

Décès d'un
•x-employé municipal
M. Armand-R. Giroux, ancien 

gérant au golf municipal de la 
ville de Montréal, est décédé 
à Montréal, à l’âge de 65 ans.

Employé municipal de la mé­
tropole pendant vingt-cinq ans, 
le défunt avait pris sa retraite 
e? 1958.

n laisse dans le deuil, outre 
sqn épouse née Henriette Car­
din, un fils, Marcel, et trois 
filles, Mmes C.-R. Godin (Yvet­
te), Pierre Dorion (Jeannine), 
e( Roger Aquin (Marguerite), 
de même que quinze petits- 
enfants et de nombreux pa­
rents.

La dépouille mortelle est 
exposée aux salons Urgel Bour- 
gie. au 745 est, boulevard Cré- 
ntOiie. Les funérailles auront 
lieu jeudi, à 10 heures du 
ntatin, en l’église St-André- 
Apôtre.

Plus de poteaux 
sur St-Laurent

La Commission des sendees 
électriques de la ville de 
Montréal, par l’intermédiaire 
de son entrepreneur. Inspira­
tion Limited, terminait récem­
ment la construction de con- 
dpits souterrains sur le boule­
vard St-Laurent, entre le bou­
levard Métropolitain et la ri­
vière des Prairies. Ce tronçon 
qfll représente une longueur 
de dix mille pieds ou 1.9 mille 
rig rue et qui est bordé de 
quelque 210 bâtisses dont plu­
sieurs abritent des commer­
ces et des industries, permet­
tra de compléter l’enfouisse­
ment des fils électriques sur 
tonte la longueur du boule­
vard St-Laurent, du fleuve à 
la rivière des Prairies. Il s’a­
git de la première grande ar­
tère de la métropole à être 
débarrassée entièrement des 
fils et poteaux.

Enfouissement des 
fils électriques

Plusieurs grands projets 
d'enfouissement des fils élec­
triques sont présentement en 
vpie de réalisation ou le se­
ront â brève échéance, par la 
Commission des services élec­
triques de Montréal, dont :

La rue Viau, entre les rues 
Hochelaga et Ste-Catherine;

La rue Fleury, entre la rua 
Papineau et le boulevard St- 
Labrent;

La rue Beaubien, entre le 
boulevard Pie IX et la rue 
Viau ;

L’avenue Victoria, entre le 
chemin de la Reine-Marie et la 
rüe Mackenzie;

L’avenue Van Home, entre 
l’avenue Victoria et les limites 
de la Ville;

La rue Notre-Dame, entre le 
viaduc du Canadien National 
(à l’est de la rue Vimont) et 
l’avenue Haig.

Plusieurs autres projets 
d'enfouissement seront resli- 
sés au cours de l’hiver pro­
chain.

Le réseau souterrain de dis­
tribution électrique de la 
Ville de Montréal est le plus 
Important du Canada : il cou­
vre près de 200 milles de rue.

LE DEVOIR
MONTRÉAL, MARDI 28 JUILLET 1964

Roxboro: le maire, sommé de rendre 
la requête des citoyens qui 

ont demandé l'annexion à Montréal
Un group* do contribuables 

de Roxboro, qui s'intitule "co­
mité pour la liberté d'expres­
sion de Roxboro" a demandé 
hier au maire Labelle et au 
conseil municipal do rendre 
publique la requête par la­
quelle plus de 900 citoyens au­
raient demandé un référen­
dum sur l'annexion é la ville 
de Montréal. Selon ce comité, 
"un grand nombre des signa­
taires de cette requête protes­
tent contre le mauvais usage 
et la mauvaise représentation 
de leurs noms... Plusieurs 
sont choqués et utilisent les 
termes déception, fraude, pour 
qualifier le mauvais usage de 
leur signature par le maire La­
belle ... Cette requête est uti­
lisée abusivement par la ville 
de Montréal qui s'en sert com­
me d'une demande d’annex­
ion par les résidants de Rox­
boro".

Une copie de la lettre qui 
contient cette demande a été 
adressée au ministre Pierre 
Laporte et au président du 
comité exécutif de Montréal, 
M. Lucien Saulnier.

Les membres du comité ont 
exhibé aux journalistes, au 
cours d'une conférence de 
presse, de nombreuses décla­
rations attestant que la re­
quête n'est pas utilisée de la 
façon que les signataires le 
souhaitaient, soit une deman­
de de référendum. Ils ont 
ajouté qu'ils n'ont pas pris 
position pour ou contre l'uti­
lité de l'annexion.

Le comité met "en doute la 
prétention du maire qui dit 
avoir reçu des signataires un 
mandat autre que celui de pré­
senter la requête au conseil 
municipal de Roxboro”.

AA SAULNIER
En annonçant le règlement 

d'annexion de Roxboro, il y 
a quelques jours, M. Saulnier 
a dit : "J'ai reçu communica­
tion du maire de Roxboro, M. 
René Labelle, accompagnée 
d'uns pétition signée par 923 
propriétaires résidants et de 
189 locataires et demandant 
que l'occasion soit donnée à 
la population da Roxboro de 
se prononcer par référendum 
sur l'opportunité d'un* an­
nexion è Montréal".

Les résidants du "comité 
pour la libre expression'’ ont 
prétendu hier que le président 
du comité exécutif a déclaré 
qu'il s'agissait d'une demande 
d'annexion- Selon M. Saulnier, 
la requête représente 66.4% 
des propriétaires de Roxboro. 
M. Saulnier ajoutait: "nous 
demanderons au conseil d'ap­
prouver le règlement d'annex­
ion afin de permettre aux ci­
toyens de Roxboro de se pro­
noncer è une étape de la pro­
cédure prévue par la loi".

TROIS REGLEMENTS
Le conseil municipal de 

Montréal étudie ce soir des 
règlements d’annexion des ter­
ritoires de Roxboro, ville St- 
Michel et Pointe-aux-Trembles.

La loi prévoit que si le con­
seil municipal de la ville è 
être annexée approuve le rè­
glement, celui-ci est soumis à 
l'assemblée des électeurs qui 
peut exiger la tenue d'un ré­
férendum. Si le conseil rejette

le règlement ou refuse d'agir, 
Montréal pourra alors trans­
mettra sa requête à la Com­

mission des affaires munici­
pales, qui peut ordonner la 
tenue d'un référendum.

Une étude sur la rentabilité 

du cabotage dans la province
QUEBEC. — Le Bureau de la statistique du Québec vient 

de publier une étude sur la rentabilité du cabotage au Québec.
Cette étude est une analyse des conditions économique» et 

techniques affectant les dépenses et les revenus des caboteurs 
québécois. Elle met en relief les problèmes relatifs au remplace­
ment et à la modernisation de la batellerie.

Cette enquête sur le cabotage a porté sur 110 navires dont 
la plupart sont du type goélette.

Ces navires, de dimensions relativement petites, sont enga­
gés dans des activités saisonnières où le transport de bois à 
pâte est prépondérant. On y relève également des navires à 
coque d’acier, de plus forte jauge, affectés au transport de 
marchandises générales et desservant des parcours réguliers. 
L’importance de cette flotte s’établit à un million de tonnes de 
marchandises transportées annuellement en direction ou en 
provenance des ports de la côte-nord et du bas du fleuve.

ANALYSE

La publication traite de facteurs tels que la jauge, la vi­
tesse, la durée d’exploitation, la période à la mer, les milles en 
charge, la capacité de charge et établit des moyennes significa­
tives pour les différents types d’exploitants et différentes clas­
ses de jauge nette. Un chapitre entier est consacré à l’analyse 
des marchés de fret net et de l’importance de eertai"»c 
rés sur ces marchés. Ce chapitre traite de l’origine et de la 
destination des marchandises transportées par eau au j
et ailleurs, et établit la participation de la flotte à ces mar­
chés. L’importance des denrées en vrac et du transport par 
flottes privées retient l’attention. Les comptes du bilan, de 
même que l’investissement engagé dans la flotte au cours des 
cinq dernières années, font l’objet d’un chapitre particulier. 
Le financement des navires, les méthodes de sollicitation de 
fret et les modes d’exploitation à cause de leur intérêt reçoivent 
un traitement particulier.

Le* commission* royales d’enquête *ur le transport ont 
accumulé beaucoup d’information. Toutefois, l’étude préparée 
par la section des études du Bureau de la statistique du Qué­
bec est la première du genre â traiter d’un sujet aussi spécifi­
que que le cabotage au Québec dans une telle perspective.

Les conclusions du rapport mettent l’accent sur les facteurs 
qui agissent sur la rentabilité de la batellerie.

Les frères éducateurs réclament 
des augmentations de salaire

Le secrétaire général des Nations unies, récemment de passage à Paris, a fait une visite au musée du Louvre, en 
compagnie de M. André Malraux, ministre d'Etat aux affaires culturelles. S’arrêtant devant le tableau de David 
représentant Bonaparte, M. Thant a fait remarquer avec une pointe d’humour: “Napoléon avait déjà la coupe 
“Beatties”...!” Qui ne lirait pas le scepticisme sur la figure de M. Malraux! (pnoto Keynon*>

QUEBEC — La Fédération 
des frères éducateurs a récla­
mé des augmentations d* saisi­
ra pour ses membres aux re­
présentants des commissions 
scolaires.

Un rapport an es sans a été 
déposé, samedi soir, devant 
l'Association des commissions 
scolaires du diocèse de Québec.

Le salaire actuel des éduca­
teurs religieux équivaut è envi­
ron 75 pour cent de celui d'un 
professeur marié. La Fédéra­
tion a réclamé la parité.

Sur son salaire, l'éducateur 
religieux d'une institution secon­
daire verse 51,000 à titre de con­
tribution volontaire à l'enseigne­
ment.

Une cimenterie à Orléans
OTTAWA —La Frazer Dun- 

tile Company a annoncé son 
projet de construire une ci­
menterie à Orléans. Ontario. 
Cette usine emploiera 150 
hommes.

Cette usine est le premier 
stade d’un vaste aménagement 
au coût de $5 millions et qui 
comprendra une usine de fa­
brication d’asphalte et une 
carrière.

Le conseiller Paul-Emile Sauvageau a reçu récemment, au nom du maire, une dé­
légation des maîtres-coiffeurs de la région de Lyon, en France. Le groupe qui effec­
tue une tournée en Amérique fut reçu à l’hôtel de ville pour la signature du livre 
d'or et un vin d'honneur fut servi. Sur la photo, on remarque le conseiller Sauva­
geau, Mme Vincent Rémillard, Mme Julien, Mme Cuigai et Mme Edith Serei.

Vendredi dernier, à l’occasion de leur passage en notre ville, le conseiller Paul- 
Emile Sauvageau recevait, au nom du maire Drapeau, une délégation venant d’An­
gleterre, le “Great Britain Rifle Team.” Le groupe a été reçu à l'hôtel de ville, où 
le capitaine R. S. Hadfield a signé le livre d'or. Sur la photo, le groupe entourant 
le représentant du maire et le capitaine Hadfield.

Important incendie
TROIS-RIVIERES. — Un in­

cendie d’origine inconnue qui 
s’est déclaré cers 7h. samedi 
soir a causé des dommages 
évalués à plus de $250,000 au 
centre commercial de Trois- 
Rivières.

Deux magasins ont été ra­
sés tandis que six autres ont 
été endommagés par l’eau et 
la fumée.

Une trentaine de pompiers 
des casernes de Trois-Rivières 
ouest, Pointe-du-Lac et Trois- 
Rivières ont conjugué leurs 
efforts pour combattre les 
flammes pendant plus de 
trois heures.

Mis* Whitton *’embourb«
OTTAWA. — L’automobile 

que conduisait le maire Char­
lotte Whitton d’Otawa, a quit­
té la route dimanche soir au 
cours d’une violente tempête 
et s’est embourbée dans l’ac­
cotement de la route.

Deux citoyen* de Bucking- 
,ham se sont portés à l’aide et 
ont poussé le véhicule sur la 
route.

L’accident est arrivé sur la 
route conduisant au lac Per­
kins, à une quinzaine de mil­
les d’ici, sur le côté québécois 
de la rivière Outaouais. près 
du chalet de Mlle Whitton.

Accident à I* foire
EASTVIEW, Ont. Le moteur 

actionnant la grande roue 
d’une fête foraine, a explosé 
et pris feu dimanche soir.

L’incendie a rapidement été 
maîtrisé par les pompiers de 
cette ville voisine d’Ottawa. 
Un employe du cirque qui ha­
bite la région de Québec, M. 
Ephrem Charlebois, a subi des 
brûlures à la main droite.

Victime de l’eau
SAINTE-EPIPHANIE. — 3 

enfants d’une même famille se 
sont noyés alors qu’ils pê­
chaient dans la rivière Verte. 
La Sûreté provinciale a rap­
porté que Réjean Plourde. âgé 
de 11 ans, a glissé du haut 
d’un rocher et a disparu dans 
la rivière à un endroit où 
celle-ci atteint une douzaine de 
pieds de profondeur. Sa soeur, 
Ginette, âgée de 18 ans, et son 
frère, Raymond, âgé de 12 ans, 
se sont egalement noyés lors­
qu’ils ont tenté de le sauver.

Nouveaux tuberculeux
OTTAWA — Selon le Bu­

reau de la statistique. 358 nou­
veaux cas de tuberculose ont 
été décelés au Canada durant 
le mois d’avril, contre 406 cas 
en mars. On a relevé en avril 
307 cas actifs et 51 cas réacti­
vés.

Opération manquée
OTTAWA. — Des médecins 

de l’hôpital général d’Ottawa 
ont fait savoir qu’une opéra­
tion tout à fait spéciale en 
vue de sauver le pied gauche 
d’une fillette de neuf ans n’a­
vait pas réussi.

Une équipe de chirurgiens 
a pratiqué cette intervention 
chirurgicale sur la petite Su­
zanne Lafontaine, de Bouchet- 
te, dans la province de Qué­
bec. Ils tentaient de sauver 
son pied gauche qui avait été 
sectionné de la jambe à en­
viron un pouce au-dessus de la 
cheville.

L’opération a été réalisée grâ­
ce à des instruments nouveaux 
créés par le Conseil national 
de recherche. Iæs médecins 
ont relié avec des pinces de 
métal les artères et les veines 
qui avaient été brisées. Ils 
avaient prédit que leurs chan­
ces de réussir cette opération 
étaient minimes.

Mortel)* baignad*
QUEBEC — Un enfant de 9 

ans, Jean-Yves Goupil, de Qué­
bec, s’est noyé dimanche dans 
la rivière Etchemin, près de 
Saint-Henri-de-Lévis. au sud de 
Québec. La tragédie s’est pro­
duite alors que le jeune Goupil 
nageait en compagnie de plu­
sieurs autres enfants.

Auto-stop
GRANBY —Un jeune homme 

de Saint-Pie, Gérald Plamon- 
don, âgé de 17 ans, a perd», la 
vie après avoir été happé par 
une voiture sur la route No 1. à 
l’oue.sf de Granby On a rappor­
té qu’au moment de l’accident, 
le jeune Plamondon tentait de 
retourner chez lui “sur le pou­
ce”.

FcUJte du/PMA

La mort du ft Brillon
STANSTEAD — La Sûreté 

provinciale a déclaré en fin de 
semaine qu’il était question de 
rouvrir Tenquéte policière sur 
la mort du lieutenant de poli­
ce Gérard Brillon, de Côte- 
Saint-Luc, dans la banlieue de 
Montréal, qui se serait noyé 
dans les eaux du lac Lovering 
à quelques milles de Magog.

Bandits masqués
Trois hommes masqués, dont 

deux étaient armés, ont volé 30 
sacs contenant environ $10,000 
dans une succursale de l’est de 
Montréal de la banque Toronto- 
Dominion. Les individus ont pé­
nétré dans la banque par une 
fenêtre qu'ils ont fracassée, au 
moment où les employés comp­
taient l’argent provenant de 
dépôts effectués au cours de ia 
nuit. Personne n’a été blessé. 
Les individus ont pris la fuite 
dans une voiture stationnée de­
vant la banque.

Ennemis des récoltes
SHERBROOKE — Une nou­

velle plaie s’est abattue sur 
le* récolte» des cultivateurs de 
la région des cantons de l’Est. 
Il s’agit des chenilles, appe­
lées “légionnaires”, qui ont 
ravagé des champs complets 
de blé, dans la région da 
Compton.

Ces faits ont été signalé» par 
M. Narcisse Déry, agronome 
attaché au bureau de Coati- 
cook, dans le comté de Stan- 
stead

“Le* chenilles, dit-il, dévo­
rent d’abord les feuilles, puis 
elles coupent la tige du blé. 
L’épi et le grain tombent en­
suite sur le sol et pourrissent”, 
explique M. Déry.

Nouvelle* fraîche*
GENEVE — Une lettre qui 

avait été mise à ia poste, ie 
10 juillet 1928 à Genève, est ar­
rivée hier dans la boite aux 
lettres de son destinataire, Mme 
Rey habitant le Châtelard. dans 
k Jura français.

Les services des postes suisse 
et français n’ont pu fournir au­
cune explication a ce retard de 
36 ans.

Accident de la route
BARRIE — Cinq personnes, 

dont une mère et ses trois en­
fants ont perdu la vie samedi 
dans une collision d’automo­
biles survenue sur la route 11, 
sept milles au nord de Barrie.

La petite voiture européen­
ne qui transportait les victi­
mes a cris feu après avoir 
heurté l’arrièr* d’un autre 
véhicule.

Les morts sont Mm* Bar­
bara Hobbs, 32 ans, Mme Do­
reen Reid, 27 ans, toutes deux 
de Barrie et les trois enfants 
de cette dernière, Larry, neuf 
ans, Betty 10 ans et Randy six 
an».

La galerie tragique
CHAMPAGNOLE — Treize 

ouvriers sont ensevelis dans 
une galerie de carrière et des 
tonnes de pierres et de terre 
les séparent des sauveteurs 
qui s’emploient désespérément 
à les tirer d’affaire s’ils sont 
encore en vie. C’est au début 
de l’après-midi d’hier que les 
parois d’une galerie, sur une 
longueur de cinq à six cents 
verges ont cédé dans une car­
rière installée sous le mont 
Rive! à quelques milles de 
la petite ville de Champagnole 
dans le Jura.

Eglise profané*
QUEBEC — Des vandales ont 

profané l’eglise anglicane Saint 
Matthew, rue Saint-Jean, di­
manche soir. Bs ont décroché 
un crucifix et éparpillé dans la 
temple des fleurs et des vête­
ments sacrés. La police a ins­
titué une enquête.

Frederik perd la fête
COPENHAGUE —Comme 

la célèbre petite sirène de 
Copenhague il y a trois mois, 
le buste du roi Frederik VII 
de Danemark, oeuvre du 
sculpteur danois V Bissen. a 
été décapité dans le parc “Ven- 
nelyst” à Aarhus. Peu après la 
découverte de cet acte de van­
dalisme, la tête de bronze da 
l’ancien monarque qui avait 
été aux trois quarts coupée 
avec une scie à métaux, puis 
arrachée, a été retrouvée dan* 
un lac du parc.

Champignon vénéneux
PRQVIDENCE, Rhode Island 

— Richard Holthau*, 43 ans, 
directeur de la centrale nu­
cléaire de l’Etat de Rhode 
Island où une explosion f’est 
produite vendredi dernier, a 
dû être de nouveau hospitalisé, 
ainsi qu’un technicien, Clif­
ford Smith, 30 ans, apprend-on 
de source proche de la com­
pagnie “United Nuclear Coi* 
poration”. Hospitalisé* Immé­
diatement après l’explosion, 
les deux hommes avaient rega­
gné depuis leurs domicile* 
mais il apparaît maintenant 
qu’ils avaient été exposés à 
une dose de radiations plus 
importantes qu’on na l’avait 
cru tout d’abord.

Le choléra tue encor*
MADRAS — Près de 8.000

Îiersonnes sont mortes du cho- 
éra dans l’Etat de Madras 

entre le 31 mars 1963 at 1* 
31 mars 1964, a annoncé le mi­
nistre de la santé à l'assem­
blée de l'Etat.

Arsenault souligne l'importance des hebdos
MONCTON — On ne pourra jamais évaluer la 

portée de l'influence exercée par les hebdos dans leurs 
milieux respectifs et plus spécialement au Québec, a 
déclaré M. Bona Arsenault, secrétaire de la province, 
au congrès de l'Association des hebdomadaires de lan­
gue française, à Moncton, en fin de semaine.

L'influence globale des heb­
dos est plus grande que celle 
exercée par le plus grand quo­
tidien du Québec, a poursuivi 
M. Arsenault. Il a demandé 
aux délégués de reconnaître 
que le service d’information de 
la province de Québec n’est 
pas un service de propagande, 
mais un service d’information 
objectif qui peut rendre d’im­
menses services à tous les jour­
naux. Le ministre a remarqué 
que ce service d’information 
est à la disposition de tous les 
journaux pour tous les rensei­
gnements possibles.

M. Lucien Fontaine, en re­
merciant le conférencier, a de­
mandé au gouvernement de 
placer sur sa liste de service de 
presse les noms de tous les 
hebdos. de façon à permettre à 
ceux-ci d'entrer en contact plus 
intime avec ce qui se fait 
au sein du gouvernement du 
Québec.

“Le Canada Français”, de St- 
Jean, que dirige M. Yves Ga­
gnon, a été proclamé l’hebdo 
de l'année parmi les journaux 
qui possèdent un tirage de 
5.000 et plus, lors du banquet 
de clôture du 32e congrès an­
nuel de l'Association des heb­
dos de langue française. Une 
première mention a été accor­
dée au “Progrès du Golfe”, 
de Rimouski et une seconde, 
à "L'Echo du Bas St-Laurent”, 
de Rimouski, également. Le 
“Canada Français" a reçu le 
trophée Louis Francoeur et un 
chèque de $500.

L'hebdo de l’année dans la 
catégorie à tirage de 5,000 et 
moins est “L’Aquilon”, de 
Baie-Comeau, dirigé par M. 
Laurent Laplante. Des men­
tions ont été accordées à 
T'Echo Abitibien” et à “Jo- 
liette-Journal’’.

“L’Aquilon” obtient ainsi le 
trophée Raymond Douville et 
un chèque de $500 versé par 
la Société des Artisans.

Les autres trophées pré­
sentés à di- era hebdomadai­
res sont les suivants: page édi­
toriale: “L’Aquilon" arts et 
lettre*: "le Canada Français; 
page? sportives: “Joliette-Jour 
nat"; pages féminines: ’’Le 
Réveil”; meilleure première 
page:" Le progrès de Terre-

bonne;” information écono­
mique: “L'Echo du Bas St- 
Laurent”; meilleur cahier spe­
cial: “L’Echo Abitibien”; meil­
leure annonce locale: ‘ L'Etoi­
le du Nord"; information re 
ligieuse: “L’Action populaire” 
et le reportage de l’année; 
“Joliette-Journal.

Chacune mérite un prix de 
$200, en plus d'un trophée.

A ces catégories, pour l'an 
prochain, on se propose d’a­
jouter le concours pour la 
meilleure initiative.

Toutes ees décisions ont été 
prises par un jury présidé par 
M. Gilles Desroehes, de Mont­
réal. oui était assisté de MM, 
Frédéric Phaneuf, Christian 
Verdon, L.ouis Chantigny 
Charles Denis, Renaude La- 
pointe, Louis-H. Desjardins. 
Ren Montpetit, Arthur Gladu 
et Pierre-Paul Lafortune.

E i proclamant les noms des 
vainqueurs de ces divers prix, 
M. Desroches a noté une amé­
lioration gér. -le dans la pres­
se, amélioration qui s'est fait 
sentir autant dans le journal 
"Le Madawaska" et dans “L’A 
viron” que dans les journaux 
de l’Ouest et du Québec.

Le prochain cycle de la cli­
nique volante l’Association1

des hebdomadaires de langue 
française portera sur l'admi­
nistration.

Lv premier ministre du Qué­
bec. M. Jean Lesage, a tenu 
â saluer à l’aéroport de Monc­
ton, samedi, les membres de 
l’exécutif de l'association et à 
offrir ses meilleurs voeux aux 
congressistes M. Lesage se 
dirigeait alors vers Terre-Neu­
ve où il a reçu plus tard au 
cours de la journée, un docto­
rat honorifique en droit.

Le journal “Le Madawaska’*, 
d’Edmundston. a été acclamé 
plus d’une fois au coure du 
conjrès. Ce journal fête cette 
année son 50e anniversaire de 
fondation; il est le plus grand 
hebdomadaire français des Ma­
ritimes et il était représenté 
au congrès par M. et Mme 
Wilbrod Martin.
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EDITORIAL

Une amitié difficile
L’Assemblé* canado-américaine, qui 

vient de se réunir au Mont Gabriel, a 
siégé dans une atmosphère d’amitié.

Entre les Etats-Unis et le Canada, 
il existe une profonde communauté d’in­
térêts et d’aspirations. Aucune friction 
ne saurait effacer ce fait.

Mais l’amitié elle-même évolue, dans 
la mesure où elle est vivante. Dans le 
cas qui nous occupe, elle subit ces temps 
ci l'effet d’un phénomène plus vif qu’au- 
trefois: le nationalisme anglo-canadien.

•
Le Canada anglais vit présentement, 

dans ses rapports avec les Etats-Unis, 
une expérience qui ne manque pas de 
similitude avec celle que le Canada fran­
çais vit à l’endroit de son partenaire 
anglo-canadien.

Vis-à-vis de son voisin américain, le 
Canadien anglais se sait minoritaire. 
Ayant étudié la géographie, il sait qu’une 
rupture brutale serait impensable. En 
même temps, il se __ veut différent de 
l’homme américain. Non seulement il. ne 
veut pas se confondre avec ce dernier. 
11 veut s’en distinguer de plus en plus.

L'Américain réagit un peu envers son 
voisin anglo-canadien comme ce dernier 
envers son concitoyen canadien-français. 
11 l’écoute volontiers. Il le laisse exposer 
ses griefs et ses craintes. A la fin de 
l’exposé, il n’est guère ému ou affecté. 
Là où le Canadien voit un grave pro­
blème économique et politique, il aperçoit 
surtout des difficultés d’ordre psycho­
logique.

Ce n’est pas la bienveillance qui fait 
défaut, ni la générosité. Ces deux vertus, 
chez l’Américain, sont proverbiales. Mais 
il sera toujours difficile, pour celui qui 
est dix fois plus puissant que son voisin, 
de se mettre dans la peau de ce dernier.

•
Le néo-nationalisme anglo-canadien 

s'est surtout exprimé, depuis quelques 
années, dans le domaine des relations 
économiques canado-américaines et dans 
la politique extérieure. Il a trouvé, parmi 
des membre? influents de “l’Establish­
ment’’ fédéral, des diplomates et des uni­
versitaires de carrière, ses plus éloquents 
interprètes.

Ce nationalisme est intelligent, posi­
tif, énergique. Il a été à l’origine de 
quelque? bévues, comme celles que con­
tenait le premier budget Gordon. Mais 
il procède de sources qui plongent loin 
dans l’histoire du Canada. Il repose sur 
la conviction très forte que le Canada, 
à cause de son histoire et de ses caracté­
ristiques sociales, est appelé à une voca­
tion originale.

Jusqu’à tout récemment, ce nationa­
lisme a tendu à se suffire à lui-même.

Mais il est devenu, depuis quelque temps, 
plus conscient de l’enrichissement 
qui lui viendrait d’un rapprochement 
délibéré avec cet autre nationalisme qu’il 
était porté à sous-estimer : celui des 
Canadiens français.

Au cours de la séance de clôture de 
l’Assemblée canado-américaine, on put 
constater combien une acceptation inté­
grale de la dualité culturelle de notre 
pays pourrait influencer l’image que 
nous projetons de nous-mêmes à l’exté­
rieur. L’Assemblée s’apprêtait à con­
damner de façon plutôt cavalière la poli­
tique étrangère du général de Gaulle. On 
se souvint tout à coup qu*il y avait 
quelques Canadiens français — hélas 
trop peu nombreux, par leur faute — 
dans le groupe. Ce rappel permit d’insé­
rer dans le texte original un amendement 
que rédigea de bonne grâce un collègue 
anglo-canadien et qui évoquait le rôle 
spécial que le Canada, à cause de sa si­
tuation culturelle, pourrait jouer dans la 
réconciliation des points de vue français 
et américain.

Un collègue qui avait participé à la 
réunion me rappelait qu’il ne faut pas 
s’emballer trop vite devant ces signes 
encore marginaux de compréhension. 
L’Anglo-Canadien classique, même celui 
qui passe pour éclairé, est encore trop 
porté à réfléchir et à agir comme si le 
Canada français n’était qu’un élément 
parasitaire ou isolé dans la vie canadien­
ne. Hier, quand on lui rappelait ce fait, 
il se durcissait. Aujourd’hui, quand il 
est un peu civilisé, il pense plutôt à 
s’excuser.

Devant le géant américain, le natio­
nalisme anglo-canadien ferait aisément 
figure de nain complexé. Associé plus 
intimement au nationalisme franco-cana­
dien, il pourrait être le reflet plus effi­
cace d’un idéal politique que l’omnipré­
sence des Etats-Unis pourrait ensuite 
plus difficilement oublier.

•
Le pouvoir et l’amour vont rarement 

de pair. “Ce fut toujours le lot des Etats 
puissants, rappelait récemment Douglas 
Le Pan, d’être moins aimés qu’ils ne 
l’eussent voulu, d’être plus victimes de 
soupçons qu’ils ne le méritaient’’.

CeHe mystérieuse constante de l’his­
toire aide à comprendre pourquoi notre 
amitié avec les Etats-Unis sera toujours 
difficile. Une amitié qui ne passe pas par 
l’épreuve ne mérite pas son nom. Elle 
est une relation de maître à sujet. C’est 
ce mal que nous voulons éviter dans notre 
amitié avec les Etats-Unis. Pour attein­
dre notre objectif, nous devrons y mettre 
le prix, à l’intérieur de notre propre pays.

Claude R Y AN

Sanctions contre Cuba
L'Organisation des Etats américains, an décidant 

d'imposer des sanctions diplomatiques et commerciales 
contre Cuba, vient de prendre une orientation nouvelle, 
devant laquelle elle avait reculé jusqu’ici, et ce durcis­
sement réclamé par Washington pourrait bien être 
un résultat de h candidature de M. Coldwater à la pré­
sidence des Etats-Unis.

La réunion des ministres 
des affaires étrangères de 
l'O.E.A. qui vient de se termi­
ner. était la quatrième convo­
quée depuis 1&59 pour discu­
ter de l’attitude à prendre à 
l'egard de Castro. Aux confé­
rences précédentes, les pays 
opposés aux sanctions avaient 
réussi à faire prévaloir le 
principe de non-intervention 
qui est une idée de base du 
pacte continental. Cette fois 
encore, malgré le grief précis 
de subversion au Venezuela, 
invoqué contre Castro, il a fal­
lu de laborieuses négociations 
pour rallier la majorité des 
deux tiers ; malgré ce résul­
tat prévu depuis une semaine 
quatre pays ont voté contre 
la résolution

Cette décision s’explique en 
partie par les pressions plus 
accentuées du gouvernement 
de Washington. Mercredi der­
nier, devant la conférence, M. 
Rusk a prononcé un réquisi­
toire énergique contre le com­
munisme “voué à l'esprit d'a­
gression et d'expansion" et 
qui “déploie le pavillon trom­
peur de la coexistence pacifi­
que et des guerres de libéra­
tion". Ces accusations ne sont 
pas nouvelles et demeurent 
éminemment justifiées, mais 
le ton était bien différent de 
celui qu'employait la diplo­
matie américaine il y a quel­
ques semaines pour justifier 
les relations commerciales 
avec les pays communistes, et 
notamment les satellites so­
viétiques d'Europe orientsle. 
pour soutenir “le processus de 
diversification" que M. Rusk 
signalait au sein du monde 
communiste.

Maints commentateurs 
voient là une manoeuvre du 
gouvernement Johnson pour 
ne pas laisser à M. Goldvater 
le monopole de l'anticommu­
nisme. L'on peut donc prévoir 
un raidissement su moins 
verbal entre la Maison-Blan­
che et le Kremlin. Si M. 
Khrouchtchev souhaite la con­
tinuation de la détente rela­
tive, il pourrait s'incliner de­
vant cette exigence électorale 
afin de ne pas favoriser M.

Goldwater. Mais comme le 
campagne présidentielle va 
durer encore plus de trois 
mois, cette surenchère peut 
être dangereuse et devenir 
incontrôlable, surtout à cause 
de la guerre du^Vietnam.

Comme M. Goldwater et l'ai­
le conservatrice du parti ré­
publicain seraient suscepti­
bles de réduire l’aide à l’é­
tranger, il est possible que 
les pays d’Amérique latine, 
qui ont besoin du programme 
de l’Alliance pour le progrès, 
aient voulu aider le président 
Johnson en lui procurant une 
victoire contre Castro qui va 
lui être utile sur le plan élec­
toral. Il n'est donc pas facile 
de mesurer la portée réelle 
de ce geste, ni de prévoir 
quels seront les effets tangi­
bles de ces sanctions.

Libération do l’Ukraine ?
C’est dans le meme contex­

te que se présente l’appel 
d’un ancien premier ministre 
de i’Ukraine, auquel “Le De­
voir" faisait écho hier. M. 
Stetzko nous rappelle que 
“Khrouchtchev est un assas­
sin" et demande qu’on aide 
l’Ukraine à s’en libérer. Pour 
lui, Khrouchtchev ne vaut pas 
mieux que Staline, mais adop­
te d’autres tactiques parce 
que les circonstances l’y obli­
gent. n voit dans le choix de 
Goldwater comme candidat ré­
publicain un signe que les 
Américains veulent répudier 
leur politique de faiblesse à 
l’égard de Moscou.

La sympathie des Canadiens 
est tout acquise aux Ukrai­
niens, comme aux autres peu­
ples soumis au joug soviétique 
et ils savent bien que l’URSS, 
comme vient de le rappeler le 
président de Gaulle, est le 
plus grande puissance impé­
ritie aujourd’hui. Malheureu­
sement, à l’époque des armes 
nucléaires, la libération de 
cet peuples n’est pas possible 
par la force militaire, car l’é­
quilibre de la terreur impose 
le statu quo.

Lorsque M. Dulles avait 
comme politique non seule­
ment d’arrêter le communis­
me mais de le faire reculer.

BLOCS
NOTES

U a conduit le monde au 
bord du gouffre et les alliés 
d’Europe ont réclamé l'a­
bandon de cet objectif trop 
dangereux. M. Stetzko pré­
tend qu'il suffirait d'oser pour 
que les Russes reculent; mal­
heureusement. des options qui 
sont encore irréversibles ont 
été prises par l’ancien prési­
dent Roosevelt, à Téhéran et 
à Yalta, malgré Churchill, 
lorsque les alliés ont établi 
les zones d'influence et con­
fié 1a “libération” de l'Euro­
pe centrale aux Russes.

Les clauses sur les élec­
tions libres n’ont pas corrigé 
cette erreur funeste, car il 
n’y a pas de recours possible 
puisque le péril nucléaire im­
pose le respect des zones réci­
proques. à Berlin et ailleurs. 
M Khrouchtchev pensait pou­
voir installer impunément des 
fusées nucléaires à Cuba, 
mais c’est lui qui a dû recu­
ler ; de même une interven­
tion militaire occidentale en 
Europe orientale est impensa­
ble. Les Hongrois ont cru 
que la déstalinisation leur 
permettait de s’émanciper et 
Moscou a riposté par le mas­
sacre de Budapest; M. Stetzko 
prétend que les choses au­
raient tourné autrement si les 
Hongrois avaient eu les mo­
yens matériels de tenir quel­
ques Jours de plus; c’est une 
illusion, car l’Armée roujje 
pouvait écraser toute résis­
tance sous ses chars d’assaut, 
et le pourrsit encore sans re­
courir aux bombes atomiques.

Le rideau de ter reste jus­
qu'à nouvel ordre inviolable. 
La détente ne modifie pas 
cette donnée fondamentale; la 
Russie assouplit un peu son 
régime sur le plan matériel 
par suite des progrès techni­
ques et de l’enseignement 
plus poussé, elle est en con­
flit avec la Chine, et le com­
munisme peut paraître moins 
monolithique. Mais en même 
tempi, l’Eglise orthodoxe su­
bit en Russie une nouvelle 
persécution, moins violente 

mais plus subtile, plus astu­
cieuse, plus profonde et 
peut-être plus redoutable qua 
toutes les précédentes.

Où mène la politique budgétaire 
et monétaire américaine!

BERTRAND : J’ai toujours cru, Dan, que t étais premiere trompette !

UNI GRANDE AVENTURE: L'AUTOMATION
— Il —

Est-ee encore du travail ?
Par Georges FRIEDMANN

En 1955. le* syndicalistes américai 
mation, étaient peu suivis. Neuf ans plus 
gnie. Le désenchantement, la dénonciatio 
pandus. Les réalités demeuraient estompé 
Kennedy leur a fait face avec une cruell 
Blanche, le jeune président avait constitu 
sociale, un comité spécialisé ( 1 ) qui, le 11 
tomation et autres changements techniqu

ns, ces “prophètes de malheur” de l'auto- 
tard, ils se trouvent en nombreuse compa- 

n des “promesses non tenues” se sont ré- 
es par l’administration Eisenhower. L’équipe 
e franchise. Dès son arrivée à la Maison- 
é, pour le conseiller en matière de politique 
janvier 1962, publiait un rapport sur'Tau- 

es: leurs avantages et leurs problèmes.”

par André ISTEL
La récession de 1960-61, courte et de faible am­

plitude. a été suivie d’une reprise économique qui dure 
déjà depuis trois ans. Sous l’influence des conseillère 
de Kennedy, les autorités budgétaires et monétaires amé­
ricaines ont inauguré en 1961, sans en afficher tous les 
éléments, une politique nouvelle:

me les Etats-Unis en ont main­
tes fois fait l’expérience. Car 
les crédits accordés doivent 
être remboursés, et dans les 
périodes de forts rembourse­
ments les clients sont moins 
enclins à faire de nouveaux 
achats.

Un* contradiction 
fondamental*

Pour inciter les banques 
centrales européennes et au­
tres créanciers étrangers a 
conserver les dollars que leur 
procure le déficit de la balan­
ce des comptes des Etats-Unis, 
les autorités monétaires amé­
ricaines ont accepté de main­
tenir à un niveau relativement 
élevé le loyer de l’argent à 
court terme. Mais pour favori­
ser la reprise économique, puis 
pour maintenir la prospérité, 
elles se sont efforcées de main­
tenir à un niveau relativement 
bas le loyer de l'argent à long 
terme. De ce fait, et en raison 
de 1 ampleur du marché améri­
cain des capitaux, le monde 
entier est venu emprunter à 
long terme aux Etats-Unis. 
Faute de pouvoir, pour des 
raisons de politique économi­
que interne, enrayer ce flot

On y reconnaissait que l’au­
tomation, force positive, capa­
ble de déverser de précieux 
bienfaits sur le pays, était ac 
tueflement responsable d’une 
nouvelle poussée du chômage, 
dont l’importance avait doublé 
par rapport à la période 1950- 
1955. (2) On y proposait pour 
le combattre un ensemble de 
mesures fédérales, sans aller 
jusqu'à la réduction de la se­
maine de travail. La majorité 
du comité envisageait néan­
moins le recours éventuel à 
cete mesure radicale pour 
créer un choc psychologique 
et redistribuer l’emploi.

L* “valorisation" des fiches

La littérature scientifique 
des débuts de l’automation 
avait été dominée par le thè­
me réconfortant de la valori­
sation des tâches. Ses argu­
ments principaux étaient : la 
disparition progressive des 
postes dont le rythme est fixé, 
directement ou indirectement, 
par la machine ; le dépasse­
ment, grâce à l’automation, du 
travail à la chaîne dit "classi­
que” effectué par des manoeu­
vres spécialisés, astreints à 
quelques opérations répétées, 
parcellaires ; l’absorption de 
ces tâches par les machines à 
commande programmée et à 
régulation automatique, de 
plus en plus nombreuses dans 
la construction électrique, l’in­
dustrie chimique et certaines 
industries alimentaires. Déjà 
sur les divers types de machi­
nes-transfert (comme celles qui 
équipaient dès 1956 la chaîne 
d'usinage des carters-cylindres 
de la Dauphine Renault, les 
O S. (3) sont remplacés par des 
complexes de “têtes électro­
mécaniques” et les “interven­
tions humaines” effectuées par 
des vérificateurs, responsables 
du contrôle de 1a qualité et 
du réglage. Ceux-ci bénéficient 
(autre aspect de la valorisa­
tion du travail) de fréquents 
contacts avec les ouvriers d'en­
tretien, mécaniciens et électri­
ciens.

La multiplication des travaux 
de réparation et d'entretien 
par l'automation est un aspect 
bien connu et souvent invoqué 
de la valorisation. Dans l'in­
dustrie chimique et celle du 
pétrole, le nombre des ouvriers 
d'entretien s’est beaucoup ac­
cru et dépasse nettement (il 
en est souvent le double) celui 
des ouvriers de fabrication. 
Floyd Mann et R. Hofman. étu­
diant des usines- automatisées 
productrices d'électricité, ont 
décrit le système centralisé 
d'entretien : une équipe entiè­
re d'ouvriers va d'atelier en 
atelier, d’un ensemble automa­
tique à un autre. Ces travaux 
sont étroitement associés et 
même intégrés à ceux des ingé­
nieurs et des bureaux d’études. 
L’entretien est souvent “pré­
ventif" afin d’éviter tout arrêt 
sur des équipements dont la 
valeur se chiffre couramment 
par millions de francs. Le spé­
cialiste qui en a la charge doit 
avoir de l’expérience et de 
l’initiative, mais plus encore 
des connaissances théoriques. 
Cet ensemble de métiers repré­
sente à notre époque le prin­
cipal renouveau de la qualifi­
cation dans l’industrie : très 
différente de celle que clas­
sent les échelles courantes dans 
nos conventions collectives. 
L'entretien devient ainsi “la

M
Le Kremlin n’abandonnera 
s ses conquêtes territoria- 
s, même s’il y tolère une au- 
nomie limitée. Il recourrait 
i besoin à de nouveaux mas- 
cres, imputés aux réaction 
lires, et l’Occident ne pour- 
it pas intervenir, parce que 
nvasion des zones d'influen- 

pourrsit déclencher 1* 
lerre universelle nucléaire, 
reste encore quelques fron- 

ires imprécises, comme su 
tetnam, où la force militaire 
ml agir encore selon des 
isques calculés” et avec des 
sultats du reste fort dou- 
ux. Mais les armes ne peu- 
mt pas libérer la Pologne, 

la Hongrie, encore moins 
Jkraine.

t. S.

forme directe du rapport de 
l’homme avec la machine eu 
fonctionnement” (Pierre Na- 
ville).

Y a-t-il dans les bureaux une 
valorisation des tâches par 
l’automation, parallèle à celle 
qui vient d'être décrite dans 
l’industrie ? D’après certaines 
expériences, l’introduction des 
machines électroniques y sup­
prime beaucoup de travaux de 
routine (comparables à ceux 
des “ouvriers spécialisés”) ef­
fectués jusqu’ici dans les ser­
vices de mécanographie. Elle 
créerait à leur place de nom­
breux emplois qualifiés dàna- 
lystes et de programmeurs.

L* seuil critique
Cet optimisme, qu’il s'agisse 

des ateliers ou des bureaux, est 
aujourd’hui de moins en moins 
répandu. Les experts ont cessé 
d’admettre, comme une règle

Générale, que l’automation va- 
orise les postes en les trans­

formant. James Bright, de Har­
vard, l’expert le plus autorisé 
en ce domaine, a depuis 1955 
durci sa position à cet égard. 
L’automation permet de con­
cevoir et de réaliser des ma­
chines plus complexes : en dé­
duire que le niveau des apti­
tudes et connaissances exigées 
des ouvriers s’élève, cela, dit- 
il “tout simplement n’est pas 
vrai”. Bright a classé les tâ­
ches industrielles selon dix- 
sept niveaux d’après leur degré 
de mécanisation, à partir de 
celles qui sont exclusivement 
manuelles jusqu'à celles, entiè-, 
rement automatisées, où la 
main n'intervient jamais et qui 
sont de pure surveillance. Les 
aptitudes, l’instruction, l'effort 
mental passent par un maxi­
mum vers le milieu de la série, 
puis décroissent. Le jugement, 
l'adaptation à des circonstan­
ces variables, le réglage, sont 
ds plus en plus nécessaires 
quand les machines “dépen­
dant de l’opérateur” sont plus 
complexes. Mais au-delà d’un 
certain point de perfectionne­
ment, qui est aussi le maxi­
mum de la courbe des qualités 
exigées de l’homme, c’est la 
machine qui les absorbe et en 
dépouille l’opérateur. En Fran­
ce, Claudine Marenco, à Tis­
sue d’une étude de plusieurs 
années portant sur les services 
automatisés d’une grande ban­
que, conclut que la situation 
objective et les comportements 
du personnel ne justifient pas 
des vues optimistes sur l’éli­
mination des travaux de rou­
tine et la promotion générale 
des qualifications. Les nou­
veaux emplois “hautement qua­
lifiés" (programmeurs et ana­
lystes) comptent à peine pour 
1% des postes administratifs 
dans cet établissement de cré­
dit. (4)

En réalité, le dilemme “dé­
valorisation ou revalorisation", 
confronté aux réalités actuel­
les est trou brutal. Mieux vaut 
dire que l’automation a créé 
de nouvelles fonctions compor­
tant souvent des aptitudes qua­
litativement originales par rao- 
port à celles de l’industrie 
“classique” de grande série. 
Les opérateurs doivent, de plus 
en plus, réagir à des signaux 
visuels ou auditifs.

'Trop occupé ou trop 
ennuyé"

Lorsqu'il y a quelques an­
nées je visitais à Moscou la 
fabrique de roulements à billes 
numéro 1, prototype de l’au­
tomation la plus avancée dans 
l'industrie soviétique, l’usina­
ge, le traitement thermique, 
fa rectification et le polissage 
étaient déjà, dans une partie 
de cette vaste entreprise, en­
tièrement automatisés. Mon 
compagnon, un ingénieur, tint 
à noter que les ouvriers pa 
raissaient plus détendus dans
ces ateliers parce qu'ils n’é­
taient pas liés au rythme de la
chaîne, et ajouta: “L’automa 
tion libère l'homme”, slogan 
maintes fois entendu ou lu en 
URSS

Faut-il Tsccepter sans réser­
ve ’ Beaucoup d’ouvriers ainsi 
“libérés" surveillent des ts- 
bleaux de contrôle. Or il y a 
souvent soit rapidité et en­
combrement des signaux, soit 
pénurie et même vide total. 
Dans le premier cas, l’opéra­
teur est soumis à une dange­
reuse tension nerveuse, dans 
d'autres, le vide peut susciter

perte d'attention, rêverie, en­
nui, de nouvelles formes de 
fatigue. Selon Texpressiou 
d'un psychologue anglais, M. 
Mackworth, il est “trop occu­
pé ou trop ennuyé”. Sur cer­
tains postes, le total des “in­
terventions humaines” n’occu­
pe qu’une heure sur les qua­
rante heures de la semaine. 
En outre, comme l’observe M. 
Andre Lucas (Régie Renault), 
la moindre erreur sur le con­
trôle d’ensembles coûteux, 
connexes, peut entraîner des 
effets particulièrement graves: 
nouvelles formes de “respon­
sabilité” individuelle. Certes, 
Tautomation complète rempla­
cera les exigences perceptuel­
les par d’autres, de nature con­
ceptuelle : compréhension d'un 
processus technique, du rôle 
de l’opérateur en relation avec 
celui d’autres opérateurs. Mais 
il n’est pas permis d’affirmer 
sans sérieuses réserves que, 
dans sa phase actuelle, elle 
“libère l’homme”.

La rentabilité des équipe­
ments automatisés exige sou­
vent vingt-quatre heures d’uti­
lisation. D’où l'extension, aux 
Etats-Unis, des rotations jour­
nalières de trois (parfois mê­
me quatre) équipes et la ser­
vitude du travail de nuit. Cet 
emploi intensif de l’outillage 
impose aux opérateurs des in­
ter-relations de plus en plus 
contrôlées. L’automation bou­
leverse les structures du tra­
vail autant que sa substance. 
D’après les recherches me­
nées sur des ensembles auto­
matisés dans l’industrie fran­
çaise. à la division du travail 
en tâches isolées tend à sa 
substituer la distribution mo­
bile de fonctions intégrées. 
Les hommes sont de plus en 
plus occupés par des opéra­
tions distinctes de celles qu’ef­
fectuent les machines. L’indé­
pendance du travail humain et 
du travail mécanique s’accroît. 
“L’individu se définit de moins 
en moins dans son entreprise 
par un poste-machine et de 
plus en plus par sa fonction 
dans l’ensemble d'un système 
productif” (5).

Les tâches étant de moins en 
moins divisées, les frontières 
entre elles deviennent moins 
discernables. La quantité est à 
l’actif non d'un individu mais 
d’un ensemble intégré. La rela­
tion entre le produit individuel 
du travail (salaire) et le tra­
vailleur est souvent rompue. Le 
travail aux pièces, les systèmes 
de prime et méthodes de stimu­
lation associés au culte de l'ef­
ficacité — qui domina tout le 
“premier XXe siècle” — sont 
dépassés. Avec Tautomation, ce 
qu on paie cher ce n'est jamais 
une habileté devenue désuète, 
mais parfois des connaissances 
techniques, et souvent diverses 
formes de responsabilité à Té- 
gard de machines coûteuses, du 
produit, du personnel, diverses 
formes d’attention concentrée 
ou diffuse, l’aptitude à suppor­
ter de longues périodes d’inac­
tivité à la fois ennuyeuses et 
mentalement concentrées. “Ce 
qu'on nous demande, me disait 
un ouvrier américain, c'est de 
presser le bon bouton au bon 
moment.”

Les réactions ouvrières?
Comment réagissent les ou­

vriers à Tautomation? D’après 
de récentes études américaine», 
ils reconnaissent que leur pays 
ne peut se passer de Tautoma­
tion, comme de tout autre pro­
grès technique, et ne la jugent
Êas, en soi, “leur ennemie”.

!Ue peut réduire, disent-ils, le 
nombre des acciaents, leur as­
surer davantage de loisirs, donc 
des liens de famille resserrés 
et l’éducation pour tous. Mais 
ils craignent d'être “déplacés” 
par elle, de trouver difficile­
ment un nouvel emploi. Ils re­
doutent le travail de nuit, un 
contrôle plus rigoureux de leurs 
supérieurs, la perte de toute 
initiative, la suppression de la 
satisfaction professionnelle pour 
le groupe de travail et chacun 
de ses membres. Ces attitudes 

égatives 
oins ins­

truits, les plus chargés de fa­
mille, chez ceux aussi qui sa­
vent — ou croient savoir — que 
Tautomation a déjà fait des 
coupes importantes dans leur 
entreprise, et parmi les mili­
tants syndicalistes, élus ou ap­
pointés (6).

t^es ouvriers expriment avec 
des accents chaleureux leur es-

1) Sou» les gouvernements 
antérieurs d’après guerre, le 
budget fédéral, en déficit lois 
des récessions, était équilibré 
ou en excédent lors des repri­
ses. Sous Kennedy et Johnson, 
le déficit (1) a été maintenu 
malgré la prospérité.

2) Sous les gouvernements 
antérieurs les banques de ré­
serve fédérales procédaient, 
suivant la théorie de Keynes, 
à des achats de fonds d’Etat 
en période de récession pour 
accroître Taisance monétaire; 
elles procédaient, assez modes­
tement d'ailleurs, à des ventes 
en période de reprise. Sous 
Kennedy et Johnson, elles ont 
accentué leurs achats de fonds 
d’Etat en période de prospé­
rité. Elles détiennent actuelle­
ment 34 milliards de dollars 
de fonds d'Etat contre 27 mil­
liards au début de 1961.

3) Sous les gouvernements 
intérieurs les banques de ré­
serve fédérales utilisaient 
leurs moyens d’action (“reser­
ve requirements” et taux de 
réescompte, en plus des achats 
et ventes de fonds d'Etat) 
pour rendre positives en pé­
riode de récession, et négati­
ves en période de reprise, les 
“net reserves" des banques 
commerciales. Sous Kennedy 
et Johnson, elles les ont cons­
tamment maintenues positives.

L'inflation d* crédit
Cette nouvelle politique bud­

gétaire et monétaire a été 
adoptée à une époque où Tac- 
croissement soudain de nata­
lité, datant de 1941, faisait af­
fluer de nouveaux clients sur 
le marché des automobiles, 
des articles ménagers et des 
biens de consommation en gé­
néral. En aidant à fournir à 
ces clients les moyens de paie­
ment nécessaires, elle a con­
tribué à la prospérité actuelle. 
Cette prospérité a été finan­
cée en partie par une inflation 
de créait. Le crédit à la con­
sommation a atteint le niveau 
historique le plus élevé, non 
seulement en dollars, mais en 
pourcentage du revenu natio­
nal. Le crédit hypothécaire 
utilisé pour les maisons d’ha­
bitation a augmenté dans des 
proportions inquiétantes : son 
accroissement annuel, en 1959, 
représentait 84 p.c. de la cons­
truction nouvelle de l’année; 
ce pourcentage n’a cessé de 
croître depuis et a atteint, en 
1963, 133 p.c. Autrement dit, 
l’accroissement de crédit hypo­
thécaire, ne trouvant pas de 
débouchés suffisants dans la 
construction nouvelle, a été 
■utilisé pour augmenter le 
montant des hypothèques ex­
istantes sur des maisons déjà 
construites. Aux achats d’au­
tomobiles effectués à tempéra­
ment par la méthode classique 
du crédit à la consommation 
(représentant 60 à 70 p.c. des 
achats totaux) viennent main­
tenant s’ajouter les achats ef­
fectués en apparence au comp­
tant, mais effectivement finan­
cés par l’accroissement du cré­
dit hypothécaire.

Tandis que l’inflation mo­
nétaire française, due en par­
tie aux achats de dollars effec­
tués par la Banque de France, 
a contribué à la hausse des 
prix — ainsi que des salaires, 
déjà influencés par la pénurie 
de main-d’oeuvre, — l’infla­
tion de crédit américaine a eu, 
jusqu’ici, relativement peu 
d’influence sur les prix, en 
raison d’un excès de capacité 
industrielle, ni sur les salai­
res, en raison du chômage per­
sistant. Ces salaires restent, 
néanmoins, considérablement 
supérieurs aux salaires euro­
péens, et leur niveau élevé est 
peut-être, indirectement, une 
des principales causes du chô­
mage.

On pourrait soutenir que 
l’inflation monétaire, en se dif­
fusant dans tous les secteurs 
de l’économie, est plus perni­
cieuse que l’inflation de cré­
dit, dont les effets sont plus lo­
calisés. Mais si l’inflation de 
crédit est moins pernicieuse, 
elle rend l’économie plus im­
médiatement vulnérable, com-

par une hausse du loyer de 
l’argent à long terme, le gou­
vernement américain a deman­
dé au Parlement d’instaurer 
T “exchange equalization tax”. 
Bien que non encore voté, cet 
impôt, en raison de ses clau­
ses rétroactives, a eu un ré­
sultat effectif, plus effectif 
probablement que lorsque »on 
texte sera définitivement 
connu et adopté.

La politique monétaire améri­
caine souffre d’une contradic­
tion fondamentale: les Etats- 
Unis tiennent à ce que le dollar 
soit considéré comme un étalon 
“international”, tandis qua 
leurs décisions monétaires sont 
principalement inspirées par 
des considérations de politiqua 
“intérieure”.

Alors que les gouvernements 
européens prennent des mesu­
res plus ou moins efficaces 
pour lutter contre l’inflation 
monétaire, le gouvernement 
américain, au contraire, cher­
che à prolonger jusqu’aux élec­
tions de novembre prochain 
Teuphorie de l’inflation de cré­
dit.

Craignant un essoufflement à 
la suite de trois années de re­
prise économique, M. Johnson 
a demandé et obtenu une réduc­
tion d’impôts. Cette réduction 
est sans doute justifiée par la 
lourdeur de la fiscalité améri­
caine, mais il eût été plus saga 
de l’effectuer en période de re­
cession plutôt qu'en période da 
prospérité. C’est d'ailleurs par­
ce qu'il craignait une nouvelle 
récession que Kennedy avait 
originairement demandé la ré­
duction d'impôts. Mais, en fait, 
à Tépoque du vote final de la 
loi, cette réduction est venue 
apporter un nouveau stimulant 
à une conjoncture déjà sur­
chauffée par l'inflation de cré­
dit. L’économie américaine de­
vra sans doute un jour paver le 
prix de cette politique, et la ré­
action, lorsqu'elle aura lieu, se­
ra probablement plus forte que 
les récessions antérieures d'a­
près guerre. Mais nul ne peut 
prévoir quand et comment elle 
se produira.

(1) Déficit non seulement de 
1* “administrative budget", mais 
du “cash budget” et du “national 
Income account budget”,

(LE MONDE)

La Bible vous parle
Quand le Seigneur vous 

aura donné le pain de l’angois­
se et l’eau de la détresse, ce­
lui qui t’instruit ne se cache­
ra plus et tes yeux verront 
celui qui t’instruit. Tes oreil­
les entendront ces paroles re­
tentir derrière toi : "C'est 
le chemin, suivez-le”, que vous 
alliez à droite ou à gauche. 
Tu trouveras impurs le pla­
cage d’argent de tes idoles 
et le revêtement d’or de tes 
statues.

(Is 30, 20-22)
Téxte* choisi» oar 1* Société 

Catholique de 1» Blblé

illl»

poir dans le loisir. Mot tragi­
que. Les industriels Tévoquent 
pour brosser le tableau d'un 
monde où foisonneront de nou­
velles industries, de nouveaux 
emplois, de nouveaux marchés. 
Est-ce vraiment celui que nous 
présentent aujourd'hui les so­
ciétés industrielles pénétrées 
par Tautomation? En tout cas, 
elles bouleversent déjà sous nos 
yeux, le contenu et la structure 
des activités que les civilisa­
tions, depuis des millénaires, 
avaient dénommées ‘'travail"; 
activités faites d'habileté ma­
nuelle puis d'expérience lente­
ment acquise par l’homme au 
contact de la matière et de ses 
victoires sur elle à Taide de 
machines longtemps demeurées 
ses outils. Leur rôle a été im­
mense dans l’évolution sociale 
et — pour le meilleur et pour 
le pire — dans le destin des' in­
dividus. Avec Tautomation, fau­
dra-t-il forger un autre mot

pour désigner d’autres activi­
tés, de plus en plus symboli­
ques et conceptuelles d’où tou­
te intervention physique est ex­
clue et dont la durée même pa­
raît devoir se réduire comma 
une peau de chagrin?
(A suivre) (LE MONDE)

(11 The Prealdent’i Adrleorf 
Committee on Labor-M*nagrément 
Policy.

(2) Son taux moyen, d aprée lee 
calcule officlele, était p&see de 
2 7 p.c. à 5.8 p.c. de la population 
active.

(3) Ouvriers spécialisée.
(4) J. Bright, "Oovernor’s Con­

ference on automation", Boeton, 
I960. C. Marenco, “L'Introduction 
de Tautomation dans les bureaux". 
Institut des science* sociales du 
travail. Parla, 1963.

(5) P Navllle, “L’automation et 
le travail humain". Centre natio­
nal de la recherche scientifique, 
1961: C. Barrier, Cahiers d’étude 
de Tsutdmation, no 3. Paris, 1962

(6) J.-M. Roaenberg. “The im­
pact of automation on the labof 
movement”. Adult Education, 
Chicago, 1963.
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chez les ouvriers les moii
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* 3 derniers jours de vente chez FRASER
Épargnez de 20 à 35%

sur sofas, chaises, 
divans de fantaisie 
recouverts avec le 
tissu de votre choix. 
iJn vaste assortiment 
(250) et autre 
ameublement de 
distinction signé par 
les manufacturiers

Vous serez surpris de constater l’immense assortiment de sofas, chaises 
et divans de fantaisie qui sont maintenant en vente et chaque pièce provient 
de la collection FRASER, sijfnée par MUELLER. Regardez les styles parmi 
lesquels vous pouvez choisir : Lawson, traditionnel et provincial. 
Remarquez les décorations luxueuses : reliefs en tissu ou en tissu plissé, 
décorations de bois et décorations en bois sculpté.
Tous les articles illustrés sont disponibles dans un vaste choix de tissus 
aux couleurs à la mode. La plupart sont rembourrés de caoutchouc-mousse. 
Regardez et magasinez, vous ne pourrez trouver d’offres pouvant concur­
rencer avec ces valeurs durant la vente semi-annuelle de FRASER BROS.
Payez seulement le bas prix de la fabrique rendu possible par la vente 
annuelle d’inventaire du fabricant.
Leci est la collection d'ameublements de salon la plus distinguée avec le 
plus haut standard de dessin, qualité et de confort.
line occasion unique, venez tôt pendant que le choix de tissus est encore
vaste.
Housses pour bras Incluses, choix de finis bois.
Echangez votre vieil ensemble et épargnez davantage.

f

du Canada

A. Sofa orné de houppe. W" et 84" de largeur 
Rég 889 Venta : SM

B, Chaise d'occasion
Rég 165. Vente i m

G Chaise style provincial Italien 
Rég 289 Ventes itt

D Sofa (d ensemblei italien, 14" et 60" de largeur 
Pour le 84 ', rég 579. vente "

Chat*# de r 
Régulier |7».

Dôur homme.
Vente ilM.

R. CMiee de lounge 
Rég. 136. Vente . 1«

M. Settle «heiee euee haut dnee<er 
Rég IM vente t IM.

D/ven dm

\pr,ra.
M. Chaise pivotante 
Rég. 245. Vente < 15*

J Divan h 
■1" - 72"
— 50" de large. 

Pour le 96",
K Chaise etvle 
provincial italien.

Vente : *ég 249 
vente : 1

Chaise fd ensemblf 
rég 234 Vente 16é)

wrL Divan de fantaisie 
dot capitonné.
60" de large 

Rég 404. Vente i

Chei„
Pivotante

Perçante 
damePour

wJS 245 Vente: i*
* eouasine moblfea 

W - tV' — 72' - «J- _ so­
da large et chaise pour le 11"

Rég Df vente :
t. CheHe M 
lounge pour 

dame
O Sofa etyit

américain
84 de largo 

Rég 510 
Vente : »• Pi kl

I. Chaise eolonfale peur 
lounge

Rég. 17». vente i léé. V. tofe orné de houppe style 
*u' a. tara»; dîtlM 

d ensemble sur demande.
Vente i ha

u. Sofa "Lawtor 
attaché 14" 

d'ensemble
Rég. 595

ml
chaise 

a ride.13t.

T. Chais# de repos. 
Rég. 239. Vente i 133

5n»B rvle provincial trençeis 
dossier à coussins mobiles 

de large
Rég 471 Vente t 4M.

STATIONNEMENT 
GRATUIT

Au terrain de stationnement 
Silverdale au nord et au sud du 
magasin, rue Inspecteur.Informez-vous :

sur notre politique 
d’échange

• notre service de dé­
corationX. Chaise de lounge, coussins 

dossier mobiles 
Rég 279. Vantai 17*.

noirt departement 
de tapii orientaux

OUVERT JUSQU'A MEUT HRES P.K
Jeudi et vendredi aoir. Sur »*- 
maine S a.m. k 5.30 p.m. Fermé 
le samedi jusqu’au 22 août

W. ChêlM a. r»po» inslaiH. 
-- — -----1 I 1S4.

r. T*hour^ M" * J»". 
Rég. 1». Venta ■ n.

• no* terme» budgé­
taire*

901 oueit, ru* St-Jacque* Tel. UN. 6-5751
(«oln Enepectour»

(Vno rae à l ouée» «Xaiverelté)
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musique * cinéma variétés

v

Beverly Sills 
et Shakespeare

Ce soir sur la montagne
Le deuxième concert d’étè 

de la série de.s concert* Domi 
nion sous les étoiles mettra en 
vedette Beverly Sills, un des 
soprani lyriques les plus re­
marquables d'Amérique. Ce 
sera une soirée consacrée a 
Shakespeare. Elle aura lieu ce 
soir, a 8 h. 30 p.m. au Chalet 
du Mont Royal.

Beverly Sills interpreters 
alors "Si colini il calice" de 
‘‘.MacBeth”, de Verdi; “A vos 
jeux, me* amis", de la scène 
de lu Folie de "Hamlet", de 
Thomas; “Oh ! quante volte” 
de “Roméo et Juliette”, de Bel­
lini; et “Je veux vivre" de 
“Romeo et Juliette”, de Gou­
nod.

L'Orchestre symphonique di­
rigé par Alexander Brott. di­
recteur musical de la série, 
jouera l'Ouverture "Sonie 
d une nuit d’été" de Mendel* 
sohn. les “Joyeuses Commére* 
de Windsor" de Nicolai et "Ro­
meo et Juliette" de Tchaïkov- 
skv

Prima dona du New York 
City Opera. Beverlv Sills a 
chante dans toux les Etats- 
TJnix; Léonard Bernstein. 
Eugène Ormandv et André 
Kustelanetr. ont fait son éloge 
comme soliste de concerts 
ou’ils dirigeaient. Elle a égale­
ment chanté avec des trouoes 
d'opéra à Philadelphie, San 
Francisco, Boston et dans d'au­
tres villes.

La télévision par... Gaston Saint-Pierre

Elisabeth * d'Andrée riiibeault au canal 2
“Elisabeth", oeuvre d'An­

drée Thibeaolt, que la télé­
vision d'Etat nous présantait 
dimanche soir, de S é 9 heu­
res, raconte l'histoire d'une 
femme seule, à la recherche 
d'elle-même. Elle vit entre 
son mori et se mère, qui no 
lui laissent pas d'espace pour 
s'ébattre, qui l'étouffent par 
leurs sens de l'ordre, du “ran­
gé" ... le mari, la femme, la 
mère que l'on pourrait pres­
que appeler le triengle cana­
dien ...

Les notations abondent dans 
cette pièce, notations qui en 
font une pièce éminemment 
canadienne. Il y a la maison 
austère, vide de toute présen­
ce humaine même si, physi­
quement, elle est habitée; il 
y a la neige qui feutre tout, 
qui amortit les cris; il y a 
aussi cette impression d'espa­

ce, d'étendue, que tout existe 
en étendue et non en densi­
té. La maison d'Elisabeth est 
grande; on y marche longue­
ment avant d'atteindre les ob­
jet*; les pas résonnent sur les 
parquets. Du fait de leur dis­
persion, do leur éparpillement, 
les choses, les êtres n'ont pas 
de poids, de densité.

Le drame d'Elisabeth, c'est 
le drame de la solitude, de 
la sécheresse, de l'aridité. Elle 
a une petite fille qui lui est 
étrangère. Elle recherche une 
filiation spirituelle qui lui per­
mettrait d'exister, mais son 
père est, dit-elle, i un psycho­
logue qu'elle rencontre quel­
quefois... "un homme sans 
postérité morale".

Les jeux de la caméra sont 
d'une rigueur, d'une précision 
qui servent idmirabiement 
bien cette pièce. Chez les

personnages tout est sensibi­
lité, expression de climat inté­
rieur, (on pourrait qualifier 
de fièvre intérieure le mal qui 
ronge Elisabeth et qui le fait 
se suicider, après une soiiée 
passée en compagnie d'amis). 
La caméra, avec la précision 
d'un scalpel, dissèque ces 
états et transmet ou l'expres­
sion fugace d'un visage, ou 
l'impression de stérilité des 
rencontres humaines.

On peut dire d'Elisabeth 
qu'elle appartient i la litté­
rature canadienne comme Y- 
van Karamazov appartient i 
la littérature russe, sans, évi­
demment, aller plus avant 
dans cette comparaison. Ra­
dio-Canada a eu la main heu- 
reusa de mettre la pièce "Eli­
sabeth" è l'affiche de "En 
reprise”.

Ateliers de danse aux Grands ballets canadiens
Pour la deuxieme année ron 

sécutive les Grands Ballets 
Canadiens, organisent pendant 
ta période d'éte un Atelier 
Chorégraphique. Profitant de* 
vacances, de la présence a 
Montréal de nombreux jeunes 
danseurs canadien* Les Grands 
Ballets Canadiens ont mis sur 
pied cette année douze bal­
lets nouveaux qui seront pre-

aarHE Mar----- Mer_ _ _ _ _ 2 - 8h.30 lEItflT
STANLfY K R ame R préMnl» en Tecnnicoion 

et Nulle part eHleun à Montréal en .CINERAMA

“ITS A MAD, MAD, MAO WORLD”
• Vou* rirez à vou* tordre le* côte* ! • Sièqet réserve* 
en vente «u théâtre, oér courrier, téléphone 
ou Chez Faucher Electrique chez Morgan (mé- 
éétms, Rockland. Dvrval Boulevard)

AIR CLIMATISE

Zl

FILM GAGNANT 
Of L ACADEMIE CUKtRAJA

1430 «LtURY, MONTREAL — AV. 1-7101 ou 5603 1

ClNf DAMA ClNfkMftA ClNIRPMA tlNMAHA ClNf RAM* ClNIRAMA

Pierre Kalton
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femmes, -
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Sopke * Guy
DAUMIER BEDOS
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U
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1.30 - 3.43 - 7 43 - S.43
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sentes a Montreal pendant les 
deux représentations au West- 
mount Highschool, 4350 ouest, 
rue Ste-Catherine les 12 et 13 
août a 8.30 heures.

L’atelier chorégraphique de 
l'année dernière était relie a 
la fois à l’Académie des 
Grands Ballets, à la Fondation 
Elizabeth Leeze qui avaient 
entrepris une partie des dé­
penses et aussi aux Jeunesses 
Musicales qui avaient pris 
charge d'un spectacle au Mont 
Orford.

Le public sera convié les 12 
et 13 août à voir et à juger les 
douze nouvelles chorégraphiés 
faites par de jeunes chorégra­
phes canadiens et dansees par 
une compagnie d'environ 40 
danseurs, les semi-profession- 
nets entourant les membres 
réguliers et les solistes des 
Grands Ballets Canadiens

Les billets pour ces deux re­
presentations sont distribues 
gratuitement au public sur de­
mande. On fera cependant 
appel à la générosité du public 
pour participer aux frais de 
production de ces deux spec­
tacles.

Le 12 août sera présenté un 
ballet intitulé “Sinfonietta"

Genevieve Salbaing: Georges 
Berard de Quebec, présentera 
Britannica* sur une musique 
de Georges Bizet: Laverne 
Myer présentera son ballet 
“The Web”; Armando Jorge 
présentera une chorégraphie 
de "La Reine Morte” sur une 
musique de Richard Strauss: 
Brydon Paige présentera un 
nouveau ballet “Quatuor"

Au programme du 13 août 
un ballet de Rona Nereida sur 
une musique de François Ber­
nard Mâche et des costumes 
et décors de Solange Legen­
dre; un ballet de Margery Lam­
bert "Aspiration ' chorégra­
phié sur une musique de Mor­
ton Gould; Linda Stearns pré 
sentera “Symphonique'' sur 
une musique de Johan es 
Brahms; Roger Rochon presen­
ter* "Jeux de Danse” sur une 
musique de Chostakoritch: Mi- 
lenka Niderlova presenter* 
“Noir et Blanc" sur une musi­
que de Francis Poulenc; Bir­
gitta Kiviniemi a chorégraphié 
pour cette soirée un ballet in­
titule "Night Ride and the 
Sunrise" sur une musique de 
Sibelius. La soirée se termi­
nera par un ballet de Brydon 
Paige intitulé “La Espanola" 
sur une musique de Paganini.
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Au pays du désir et de 
la solitude les tourments 
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ENFANTS 10 an* ou plut ADMIS au DORVAL 
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C'est vendredi prochain que s'ouvrira au cinéma Saint-Denis le 
“Semaine des grands succès du cinéma français". Un des films 
les plus attendus est celui da Louis Maila, d'après 1* livre 
célébra da Drieu La Rochella, "Le Feu follet”. On veft sur 
notre document, le principal interprète Maurice Ronat.

(Photo IX DEVOlItl

Télésélection.
• Long métrage, à 2 heures. 
Dick, le Zorro de Deadtvood, 
avec Don Douglas, Lorna Gray 
et Harry Harvey.

• Aux Chefs-d’oeuvre de la 
musique, i la radio, à 2 h. 30, 
la Symphonie concertante en 
rni bémol majeur, de Mozart; 
des lieder, de Brahms, chantes 
par Dietrich Fischer-Dieskau, 
et le Trio en ré majeur, de 
Mendelssohn.

• Long métrage, à S h 30, 
Match contre la mort, film po­
licier avec Antonella Lualdi,

Géixrd Blain et Francis Blan­
che

• Jeunesse oblige, à 8 h. 30. 
vous parviendra de Granby.

• A 9 heures. Lune de mtel a 
Porcida, en Italie.

• Bonsoir amitié*, à 9 h 30. 
avec Henri Salvador. Chris­
tian Bore!, Cécile Deville, lea 
Trois Ménestrels et l'orchestr* 
de Duc Hoffmann.

• Ciné-club, à 11 heure*, pré­
sente Le» Amant* diaboliques, 
de Lucchino Visconti, avec 
Clara Calamai et Massimo Gi­
ro tti.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

CBFT — Canal 2
12 00 Musique 

T.55 Téléjournal 
2.00 LONG MCTRAGR

"Dick- le Zorro de 
Deadwood" avec Don 
Bougfos, Lorna Gray 
at Harry Harvey.

1.30 LONG METRAGE
'Match contr« la 

mort'’ avec Antonel 
la Lualdi, Gérard 
Blaln et Francia 
Bianché

i 00 Ulysse et Oscar 
5.3é Au clair soleil 
4 00 Gendarmerie Royale
4.30 Téléjournal 
4.40 Edition

métropolitains 
4.50 Nouvsilas du sport 
7 00 Aujourd'hui 
• 00 Au chien d'er
1.30 Jeunesse oblige 
t oo Lune de miel 
t.30 Bonsoir amitiés.

Henri Salvador 
10 00 Sur la corde raide
10.30 Téléjournal
10.45 Supplément réqlenai 
10.54 Nouvelles du sport 
11.00 CINE-CLUB

"Les amants dlabo 
liques" ou "Otses 
slpfie" avec Clara 
Calamai et Massimo 
Girotti.

CFTM-TV, Cen«l JO
11.00 Coquetel musical
12.30 Manchettes - heraire

12.41 Ici Scotland Yard
1.11 Bien l'benjour 
1.41 EN MATINEE

"Le g-ing oes trac 
tâtions arriérât'‘ avac 
Jean Parédès, Ar 
-Tiontel et Margue 
rit* Plerry.

1.15 Bon après-midi
4 30 Les p'tits bonhommes
5 oo Défi au danger
1.30 Les quatre justiciers 
» 00 Télé-Métro
4 50 Sports'lmagee
7.00 Dernière heure
7.11 Ciné-roman
7.30 Le Slffleur
s. 00 Comment, pev.' quel 
l.3t Le Saint
t. M Métro-Mélodies

10.00 Plaie Variétés 
10.45 En première page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.15 CINEMA

"La passagère" avec 
Georges Marchai 
Dany Robin

CBMT _ Cenal 6

1.52 Today en C»MT 
1.51 News and Weather
2.00 MOVIE MATINEE 

"Call Of The Blood '
3.30 Sea Hunt
4.00 Mlle de Paris
4.31 Vacation Tima
3.00 Razzle Dazzle 
5.30 Space

The flew Ocean
4.00 Expo '47

4.30 The Observer
7.00 CBC TV News 
7.23 Sports With

Doug Smith
7.30 Focus
0.00 Patty Duko
1.30 Ben Casey
f.30 The Plenameker*

10.30 The Nature of 
Things

ii 00 CBC National New*
11.14 Viewpoint 
11.21 Final Edition 
11.2f Sports Final 
11.34 Cinema Starlight

"Mr. Imperium"

CFCP — Canal 12
2.3$ The Sound Of 12
2.45 Sign-On * Meditation
3.00 The Liberal Arts
3.30 Let's Find Out
4.00 Surprise Party
4.30 FAMILY THEATRE 

"The Gunflghter"
4.00 The Johnny Jellybean 

Show
4.30 Channel 12 Stakes 
4.40 Physical Fitness
4.45 Pulse
7.00 The Littlest Hebe
7.30 My Favourite 

Martian
1.00 Sunset Theatre 

"Dakota incident''
f.JO The Joey Bishop 

Show
10.00 The Eleventh Hour
11.00 National News
11.15 Pulse
11.31 Night Plight

"The Path Of Hope"
1.00 Newsroom 11

»L GE8U — 120B, rue BLEURY

MERCREDI — 79 JUILLET, 9 HRES

JEAN-PIERRE FERLAND
eliant* an profit dea Apprentie-Soroiera

— che* F.n. ARCHAMBAU/iT 
1* 12.Bé at 115# — AU GE8L IM-ttU

SAINT-DENIS et Bijou
1594 ST DENIS VI 2*3171 5030, PAFINf AU 524-19B3

EL eeufiuA
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Bucarest “destalinise”
BUCAREST — La "dérusxi- 

fication” va encore bon train 
en Roumanie et passe mainte­
nant au domaine de l’art. C’est 
ainsi que le* touriste* qui visi 
teront cet été Bucarest seront 
privés, au musée du Palais de 
la république de la grande 
salle ou s'entassaient les 
oeuvres du realisme socialiste 
soviétique, celle.-, de Guerassi 
mov en particulier.

Les curieux sonl arrêtes a 
la porte du deuxième étage 
par une gardienne qui déclare 
laconiquement : "La salle est 
en cours de rénovation”.

Coïncidence, deux autres 
musées sont en cours de réno­
vation. le musée d'histoire du 
parti ouvrier roumain et le 
musee Marx-Enaels Lénine

La "dérussification” finit 
par aller si loin qu'une rumeur 
populaire attribue maintenant 
au gouvernement l'intention de 
faire abattre la "Maison de la 
Scintela”. énorme édifice ou 
sont installes les bureaux de 
tous les journaux et magazines 
de presse et qui fut construite 
comme le Palais de la culture 
à Varsovie, selon les normes

artistiques soviétiques. Le* 
Bucarestois ont trouvé même 
une bonne excuse pour la de­
molition de cet affreux témoi­
gnage de l'art stalinien : il 
gène l'atterrissage des avion* 
a l’aérodrome de Baneasa.

Films au musée des BÂ
.Sept courts métrages pouf 

enfants seront projetés au Mu­
sée des Beaux-Arts mercredi, 
le 29 juillet, à 4 h. de l'après- 
midi

La représentation est ouver­
te gratuitement au public.

Les films sont les suivants : 
Le Merle, Blinkity Blank, 
Steadfast Tin Soldiers. Sports 
et Transports. Fantastique, Le 
Rallye des Neiges et Boogie- 
Doodle.

Ce programme, qui est !» 
quatrième de cette série esti­
vale, a été préparé par l’Offic» 
National du Film et il est of­
fert par le service éducatif du 
Musée. La durée de la projec­
tion est de 68 minute*.

zcor aire des

THÉÂTRE
THEATRE DE LA PLACE — "Le 

Quadrillé" — Tous l<*t, soirs i
8 h. 30 - Dim., 7 h. 30 - Relâche 
le lundi.

THEATRE DE L’ESTEREL — “Le 
complexe de Philémon” — Tous 
les soirs â 0 h. 00 Relâche les 
lundi et mardi.

THEATRE DE MARÎOLAINK
marn - “Doux lemps des amours.** 
Tous les soirs à 9 h. sauf le lundi 

THEATRE DE REPENTIUNY (TNM)
- '•Paris-salade’* — tous les soirs, 
à 9b., sauf les vendredis eî lundis.

THEATRE, DES PRAIRIES (Toilet­
te) — “La honne planque’* — Tous 
les soin à 8h.30 - Relâche le ten­
ir edi

CINÉMA
ALOUETTE — "Hou the Best was) 

Won” — 10.00 - 12.35 - 3.20 - 6.05 |
- 8.50 - 11.20

AVENUE — “The finest" — 1.05 - j
3.10 - 5.15 - 7.15 - 9.20

BIJOU — “Géant” — 12.54 - 4.35 - ' 
8.16

CANADIEN ET PLAZA - “Ca com­
mence par le baiser” — 12.00 - 
3 20 - 6 30 - 10 00 — “Gentrrman , 
détective" — 1.15 - 4,35 - 7.55. 

CAPITOL — “Flipper's New Adven- i 
turf" - 10.05 - 12.10 - 2.15 - 4.20 - j
7.00 - 9.45

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
(Salle Resnais) — “Viridiana" — ' 

* 7.30 - 9.30. Sam. 5.30 - 7.30 - 
10.00; Dim., 1.30 - 3.30 - 5.30 - 
7.30 - 9.30 (halle Klsenitein) — 
“Festival Garbo" — “Anna Karé­
nine" — La Reine Christine", mê­
me horaire.

CHATEAU — “Sous le rie! bleu 
d Hawaï” — 2.25 - 6.05 - 9.35 — 
Café Europa. en uniforme” — 
12.50 - 4.15 - 7.45.

CINEMA FESTIVAL — “La Baie dei 
Anges — Sur sen»., 7.30 - 9.30 — 
Dim., 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -
9 30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“It’s a mad, mad, mad, mad world* 
— S h. 30 tous les soirs — Matinées 
tous les jours à 2 heure* sauf le 
dim. à 1 heure et 4 b. 45. 

COMEDIE CANADIENNE — “Mort, 
ou est ta victoire” — Tou> les 
soirs — 6.30 ? no — Sam. et dim.,
4.00 — 6.30 - 9.00.

DORVAL — (Red room) — “Cap­
tain Newman. MD.” — 9.20 — 
“Man's Favorite Sport" — 7.10 - 
Sam., dim. èt mer., mat. à 1.00 — 
(Salle dorée) “Flipper’s New Ad­
venture" — 1.00 - 3.00 - 7.00 - 9.00 

FRANÇAIS — -Sous le ciel bleu 
d Hawai” — 2.30 - 6.00 9.30 —
“Café Europa en uniforme” — 
12.46 - 4.15 - 7.40.

JEAN-TALON •— “Constance aux en­
fers” — 6.20 - 8 0J - 10.00 — sam. 
et dim., 1.00 - 4.30 - 8.00.

KENT — “The Bridge on the River 
Kwai" — 1.40 - 5.00 - S.30.

LA SCALA —- “La Jeune fille et 
l'amour" —. 1.00 - 5.30 - 10.00 — 
“La femme nue et Satan” — 2.20
- 10.45 — “Les Cali Girls” — 4.00
- 8.30

LAVAL ^ “Les Parisiennes” — 2.45
- fi.10 - 9.35 — “O.S.S. 117” —
1.00 - 4.20 - 7.50

LOEW’g — “The Carpetbaggers” —• 
10.15 - 12.55 - 3.35 - 6.15 - S.55. 

MONKLAND — “Captain Newman 
M.D." — 1.00 - 5.10 - 9.25 — 
Man * Favorite Sport” —• 3.00 - 
7.20.

ORPHEUM — “Les possédée»’! —
10.00 - 11.35 - 1.4» - 3.40 - 5.45 - 
7.60 - S.55

FAI ACE— “What ■ wav to go" —
10.10 - 12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 
9.20

PARISIEN — "Aimez-vous les fem­
mes" — 10.05 - 12.00 - 1.55 - 3.50 
5.45 - 7.45 - 9.45

PI.ACE VILLE MARIE — (Grande

A JULIETTE

salle ) — “Yesterday, today, to­
morrow” — 12.15 - 2.30 - 4.50 - 
7.041 - 9.30 — (petite salle) — 
“The Easy Life" — 12.30 - 2.40 - 
4.50 - 7.05 - 9.15

RIVOLI — “Jeunesse délinquante’* 
3.00 - 6.20 - 9.40 — “Le géant k 
la cour de Kublai Khan” — 1.20 • 
4.40 - 8 00

SAINT-DENI* — “Géant” — 17.57 * 
4-5i6 - 8.32

SEVILLE - “Briket” 1 un.. maJ> 
jeu., ven., — 8.13 — Sam. et mer* 
2.15 - 8.15 — Dim.. 2.15 - 7.45.

HESTMOUNT — “Tom Jones”
1.05 - 3.35 - 8.05 - 8.35

CE SOIR
À 8H.15

Richelieu
Udwcbe 2h.!5-PiS rif courra le

Vsm* Boat vous smuser I h EECOUf 
DES PMIEUBS! Magnifique "Clwto 
House" (permis compte' . Réservât»©** 
M2-7444. Service d'autobus de h

CE SOIR

Le Corps des Danseur) 
Contemporains

de San Francisco

# Mwm

li COMEDIE CANADIENNE
Lundi le 17 juillet A teudi le M juillet» 

a 8 30 P.M.
Billet: 12.00, S3.00, *4.00, taxe ind.

Vendredi le 31 juillet i dimanche 
le 2 août, 8 8.-30 P.M.

Billets. 12.50, S3.S0, S4.50, taxe Incl.

Dimanche, le 2 août, t 2:10 P.M. 
Billet*: SI 50. *2.50. *3.50, taxe ind.

LA MINNE PLANQUE
■peclaclt Ion* le* unir*: 8li.,K) 

relurh. Yfiiüredi

THfcATIlh II ES l’fiAMUES
7*3-5211

SféMoMiwn*!»

Jeanne 
-^MOREAU
r** CIAUBI MANN 

PAIR •*»«*»

d««é un film éo

JACQUES DEMY

U- VU. Ws» tttm 
IIANCI p.MANCMl

ANGES
9e
IIM.

I 6* «‘e iemeu r««du plu* InteHigiMp
«u seestefeOr le méctalin.*
diabolique du jeu U HOAIO»

Musique de

CINEMA FESTIVAL
« « 7.35. *30

» » 1.90, 3.90, 5.90. 7.30. 0 30

01 $
LE CHEF ROGER

vou» tuggèr* c« midi

la Rai* au Beurre Noir
OU

les Rognons sautes au Zéros

Au Déjounor d’Affoiru

ÉDIFICE (.1.1.
Horchester et Université

Tél. : 064 9506

Entrée du Btatlnnnement 
sur la rue Université 

au Sud de Dorchester

noo

........................................................................................-......................................................—

«MM*
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A travers la province à travers la province à travers la province à travers ta province
Ecole secondaire à 

Havre-St-Pierre
SEIT-ILES. — La eominis- 

«ion scolaire régionale du gol 
i'e du St-Laurent a annonce 
qu'une école secondaire sera 
érigée au coût de $1,200,000 
a Havre-St-Pierre, à 90 milles 
à lest de Sept-Iles. L’école 
comptera 18 salles de cours. 
Elle pourra en même temps 
servir de pensionnat aux étu 
diants provenant des munici 
palites éloignées.

La commission scolaire du 
golie est celle qui couvre la 
plus vaste superficie dans la 
province. Son territoire s'é­
tend de Sept-Iles, à 325 mil 
les au nord-est de Québec 
jusqu'à la côte du détroit de 
Belle-lsle.

Contrôle du crédit
ROÜYN. — Reunie en as­

semblée régionale à Rouyn en 
fin de semaine, la Jeunesse 
créditiste de l’ouest du Qué­
bec a résolu de présenter une 
resolution lors du congrès pro 
v i n c i a I des rréditistes. 
qui aura lieu les huit et 
neuf août a Québec, "vi­
sant à faire amender la cons­
titution canadienne permet­
tant au Québec de contrôler 
son crédit, son immigration, 
ses exportations et ses impor 
tâtions, ceci afin de sauvegar 
der nos prérogatives nationa­
les”.

Colloque sur la vie 
urbaine

OTTAWA. — 1-a situation 
présente de la vie urbaine au 
Canada et les moyens d’assu­
rer un dialogue plus fructueux 
entre chercheurs et ariminis 
trateurs responsables du dé 
veloppement communautaire 
feront l'objet, la semaine pro 
chaine, d’un collogue auquel 
participeront des dirigeants et 
hauts fonctionnaires munici­
paux, des administrateurs, 
des universitaires et des jour 
nalistcs représentant les diver 
ses régions du pays. Cette ren­
contre. une initiative conjoin 
te du Conseil d.e« Arts du C’a 
nada et du Conseil canadien 
de recherches urbaines et ré 
gionales, aura lieu à Stanley 
House, à New Richmond, 
dans la Baie des Chaleurs, du 
2 au 7 août. L'animateur en 
sera M. Jean-Marie Martin, di­
recteur général des services 
de l’enseignement supérieur 
au ministère de l’Education du 
Québec.

Secours routier
A cause du caractère isolé du 

territoire, un Servie» de S» 
cour» routier de 4 ambulances 
est mis gratuitement à la dis 
position du public voyageur en 
fin de semaine, sur deux trou 
cons de route du Québec, sous 
l'égide de la Protection civile 
route no 54 de Québec à Chi­
coutimi et la route no 9 (trans 
canadienne1 de Québec à Bel- 
oeil. Numéro téléphonique d’ur­
gence: Zenith: 5-5220.

Démission de Filion
QUEBEC —Le gouvernement 

Ment de nommer M. David 
Munroe à la vice-présidence de 
la commission royale d enquete 
sur l’enseignement. M. Munroe, 
directeur de l’Institut d’éduca­
tion de l’université McGill, est 
membre de la commission Pa 
rent depuis sa creation, le 2! 
avril 19K1. Il succède à M. Ge­
rard Filion qui continue cepen­
dant à faire partie de !a com­
mission.

Par ailleurs, le conseil des 
ministres a accepté la démis­
sion de M. Arthur Tremblay 
comme membre adjoint de la 
commission Parent. M. Trem­
blay avait demandé au gouver­
nement de le dégager de ses 
fonctions, au moment de sa no­
mination au poste de sous-mi­
nistre de l'Education.

Dans la construction
QUEBEC — Le Conseil exé­

cutif a. sur proposition de M. 
Carrier Fortin, ministre du 
Travail, promulgue des amen­
dements a la section ’E' du de­
cret relatif à l’industrie de la 
construction dans la region de 
Montréal Les modifications 
concernent les ouvriers électri­
ciens assujettis à la section E. 
Les ouvriers électriciens cou- 
verts par le décret bénéficient 
désormais d’un régime de se­
curité sociale dont les modali 
tés sont identiques a celles qui 
ont été approuvées dans le cas 
des ouvriers plombiers et mé­
caniciens en tuyauterie con­
cernés a la section ’A' du me­
me décret

La Fédération dit : 
nous avons vu juste

Dans un communiqué, le pré­
sident de la Fédération des 
pompiers du Québec M. Andre 
Plante, dit que le "désastreux 
incendie qui a éclaté le 21 juil­
let à l'angle des rues Van Hor­
ne et de L'Epée, à Outremont 
prouve que la Fédération avait 
iu juste dans sa bataille pour 
empêcher la mise à pied de il) 
pompiers a Outremont.’’ Il 
ajoute les commentaires sui­
vants:

"H est clair que dans les pe­
tites villes qui refusent de se 
donner un service d’incendie 
conforme aux besoins, la sécu­
rité des citoyens est grande­
ment compromise, si un systè­
me d'entraide mutuelle organi­
se et planifié n'est pas mis sur 
pied dans toute l’île de Mont­
réal. De deux choses l'une: que 
toutes les villes ou municipali­
tés se donnent un service d'in­
cendie capable de faire face 
aux pires catastrophes, ou si­
non, qu'on organise au plus tôt 
cette protection planifiée que 
notre Fédération a recomman­
dée a la commission Blier.

De plus, en tant que prési­
dent de l’Association des pom­
piers de Montréal, je veux si­
gnaler le danger inutile auquel 
les sapeurs de Montréal étaient 
exposes lors de cet incendie, 
parce que les pompiers d'Ou- 
tremont employaient une tech 
nique difféiente de la leur. Le 
système d'entraide que nous 
préconisons implique le même 
entrainement pour tous les 
pompiers de ITle, pour en arri­
ver à des méthodes identiques 
de travail. Au nom de la sécu­
rité publifiue, nous réclamons 
que les autorités compétentes 
laissent de côté toutes les con 
sidérations secondaires pour 
lournir à tous les citoyens de 
ITle de Montréal la protection 
contre l’incendie a laquelle ils 
ont un droit égal.

Prudentia veut
rencontrer Lesage

QUEBEC — Prudentia. comi­
té privé pour la sécurité rou 
tière du Québec, a sollicité du 
premier ministre Lesage une 
entrevue avec le conseil des 
ministres afin de discuter des 
mesures de sécurité routière 
Dans son télégramme à M 
Lesage, Prudentia félicite le 
gouvernement des mesures de 
surveillance spéciale déjà pri 
ses mais exprime le désir de 
les voir se multiplier.

Rencontre avec Laporte 
remise

La rencontre qui devait avoir 
lieu hier entre le ministre des 
affaires municipales. M. Pierre 
Laporte, et les représentants 
du Conseil de coordination in- 
termunicinale a été reportée à 
la demande du ministre qui a 
été retenu à Québec par une 
séance du Comité des élections 
ef privilèges de l'Assemblée 
législative. Le ministre rencon­
trera les représentants des mu­
nicipalités de banlieue plus 
tard cette semaine.

Communiqué
de

CJNJ

AIR CANADA
Le nouveau 

n n m é r o 
<le telephone 
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(Je messageries

Aéroport International 
Do r v a I

est maintenant 

en vigueur

636-3850

Maintenant installée à Havre St-Pierre 
Québec Téléphone songe à Blanc Sablon...
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KJMOUSK1 — Lorsque !e 
telephone eut atteint Havre 
Saint Pierre, à la pointe de la 
Terre de Caïn, le 19 décembre, 
l’enthousiasme maintint fort 
occupé pendant une semaine le 
nouveau système de téléphone 
par radio. Les 81" abonnés de 
ce port situé à 450 milles de 
Québec rivalisèrent pour voir 
qui ferait l’appel le plus spec­
taculaire. Un homme qui sur 
prit un parent à Honolulu eu 
lui souhaitant un joyeux Noel 
par téléphone gagna le con 
cour».

Juaqu’en 1950, Havre-Saint- 
Pierre n’était qu’un petit vil­
lage de pécheurs situé sur la 
côte nord du Saint-Laurent, a 
l'extrémité d’une bande de 
terre de 450 milles se diri­
geant vers l'est et connue, en 
raison de son isolement, sous 
le nom de Terre de Caïn.

Mais, en 1930, des cargos 
minéraliers commencèrent à 
prendre du titanium à Havre- 
Saint-Pierre pour le transpor­
ter à Sorel, où on le transfor­
me. Ce travail emmenait des 
gens d'un monde où le télé­
phone était courant dans une

Il parait que les années où des élections se déroulent 
ou se préparent aux Etats-Unis, moins de touristes 
américains viennent su Canada' C'est sans doute pour­
quoi les croisières qu'organisent les Canada Steamship 
Lines sur le Samt-Lauient et le Saguenay ont un peu 
moins de succès cette année. Il n'est toutefois nulle­
ment question, comme l a voulu I* rumeur, d’aban­
donner ces croisières annuelles.

irholo LL OKVOIR)

A l'expo de Québec
QUEBEC — Celte année, les 

juge* invités au concours na­
tional d'art et de photographie 
de l’exposition provinciale de 
Québec — du 3 au 13 sep­
tembre — seront M. Robert 
H. Hume, directeur à la Ga­
lerie Nationale du Canada, 
ainsi que MM. Jean Soucy et 
Michel Parent, professeurs à 
1 école des Beaux-Arts de Que 
bec.

T* Jure comprendra auss 
MM. Benoît East, Gérard Mo 
risset. Jean Marie Gauvreau 
Jules-A Noel, Darte Laflam 
me, Philippe Méthé, Aimé Pla 
rnondon, Eloi St-Germain. Ro 
land Casault, Jean-Paul Moris 
set et Jacques Légaré; il sera 
présidé par M. Orner Parent, 
directeur-adjoint de l'école des 
Beaux-Arts de Québec

La valeur totale des prix a 
été portée de $1.450 a $2,000: 
c’est-à-dire que les artistes et 
les photographes intéressés 
pourront se partager $550.00 de 
plus que l'an dernier.

Chasse et pèche : 
5855 infraction»

QUEBEC — Au cours de 
l’exercice financier s'étendant 
du 1er avril 1963 au 31 mars 
1964. les officiers du Service 
de la protection du ministère 
du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche ont rapporté 5,855 
cas d’infraction aux lois de 
la chasse et de la pêche. Sur 
ce nombre, la nature des preu 
ves a permis d’intenter 5.322 
poursuites qui ont coûté aux 
personnes en faute un total 
de $71.796 d’amendes, en plus 
des frais judiciaires. Ceci cons­
titue une augmentation de 197 
poursuites et de $13.736 d'a­
mendes sur l'exercice financier 
precedent.

Soumissions rejetees
Le directeur du service des 

achats et magasins de la ville 
de Montreal. M. Jean L. Re­
naud. vient de recommander 
au comité exécutif de rejeter 
les trois soumissions reçue» 
pour la fourniture de sodium 
hypochlorite ( mélange de gros 
sel et de calcium) et d’auto­
riser !e remboursement de» dé­
pôts qui les accompagnaient

La soumission d'Algonquin 
Chemicals Ltd doit être re­
jetée parce que le chèque qui 
l’accompagnait n’est pas vise. 
Celle de la cie Lavo LIee doit 
l’étre aussi car le dépôt Iran» 
mis ne représente pas 10'”» 
du montant total de la soumis­
sion. Quant au troisième, 
standard Chemical Ltd., il o) 
fre un produit non conforme 
aux spécifications de la ville 
comme en fait foi le rapport 
du laboratoire de contrôle et 
de recherche.

Gander cesse de vivre aux 
crochets de son aéroport

GANDER, Terre-Neuve — 
Gender, où se trouve un grand 
aérodrome international, n’en 
dépend actuellement que dan» 
une proportion de 35 pour cent 
•ur le plan économique. Jus

1,096 délégués au 
congrès des Jéhovah

GRANBY — La cinguieme 
reunion annuelle des Témoins 
de Jéhovah de langue françai­
se s’est terminée dimanche par 
un discours de M. Laurier Sau- 
mur, directeur de la secte pour 
l’est du Canada.

Au cours des 35 derniers siè­
cles. a-t-il dit, il n’y a eu que 
268 années de paix, autrement 
dit. l'homme a subi 1S années 
de guerre pour une année de 
paix.

Portant la parole devant le* 
L096 délégués venant du Qué­
bec et des Etats-Unis, il s af­
firmé que durant cette période 
l’homme a vidé 8.000 traités de 
paix.

Selon l’orateur, une étude de 
la Bible indique que la généra 
lion actuelle connaître un sort 
meilleur.

La conférence « est divisée 
en 30 groupe* d'etude*

La »ecte se propose de tenir 
26 reunions semblables a celle 
de Granby au Canada cette an 
née

On a annoncé que le nombre 
des membres québécois de cel­
le secte est passé de 2.000 à 
4.000 au cours de* dix derniè­
re* années

qu en 1953, l’aéroport isaurait 
95 pour cent de» salaire» de la 
ville.

Jack Robertson, maire de 
eette ville, déclare que l’ave­
nir de Gander réside dan* le 
fait qu'elle devient une ville- 
marché, où les habitants de 
centaines de localités dissémi­
nées le long des baies Bona 
vista et Notre-Dame viennent 
régulièrement faire leurs em­
plettes. Les magasins et les 
service» assurés sur le plan 
local assurent ainsi mainte- j 
nant 65 pour cent de ! econo­
mic de Gander.

Le maire précise que les 
plus grands changements se ; 
sont produit» en trot» ou qua 
tre ans. Avec l'utiljsation des : 
avions à réaction long cour 
rier. l'utilité de Gander pour | 
refaire la plein d’eaaence a 
diminué. En même temps, de 
nouvelle* route* permettaient 
d'atteindra les localité* de la 
côte. Ainsi les habitants de ces 
agglomération* pouvaient »e 
rendra facilement à Gander.

La population de Gander »e 
chiffrait à 4.200 habitants en 
1953 elle dépassé maintenant 
7.000 personne». L'âge moyen 
de la population y est d'envi 
ron 35 ou 40 ans.

M Robertson estime que 
Gander sera également favori 
tet par la construction d'un 
barrage à Baie d’Espoir. Cela 
fournir* de l’électricité à bas 
prix et pourrait attirer des in 
dustrie* à Gander, estime le f 
maire.

I. Charle* T, Llngard a été 
icamment élu présidant de 
Association des Laiteries 
t Montréal Inc. M. Jutes 
réfontaine e été désigné eu 
sste de vice-président. Le» 
literies membre* d* TA» 
iclstion pasteurisent, »m- 
suteiMent et distribuent 
lus d» 95$» du volume de 
It et produit* laitiers li- 
-és aux consommateurs du 
larché de Montréal. M. Lln- 
ird est un directeur et gé- 
int de le Guaranteed Pur» 
iilk Co. Ltd., de Montréal, 
1 M. Lafontaine est le gé- 
int général d» la Ferme St- 
■urent Ltee à Montréal, 
ei deux hommes ont plu- 
eur» années d’expérience 
sns l'industrie leitiér» é 
lontréel.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
|< < Ol \i

fir viujiiitecti m ;
doyen : M. Guy Desb«r«t«

• ADMISSION AUX ETUDES
Le> détenteur» du baccalaureat et arts ou es sciences 
sonl admissible* de plein droit
(Jette année, à titre exceptionnel. l’EUOLE admettra un 
certain nombre de finissant» du cour* secondaire public 
«ciences-mathématique* ou de candidats qui ont une for­
mation équivalente. B n’y aura pas de concours d'entrée 
cette année.

• DEMANDE D’ADMISSION
Ce» demande* d’admission devront parvenir au secret» 
n*t de l’BCOLE avant le IJ août, et être présentées sur 
le bulletin officiel d'admission que l'on obtient du *e 
cretariat de l'Ecole
La direction de l’Ecole accusera recaption des deman 
des et fixera rendes-vous à chacun des candidats

• DEBUT DES COURS
Les cours débuteront le mercredi 16 sapttmbre é 2 Heu­
res d» l'aprés-midi.

Pour tous renseigné menti, s'adresser ou secretariat de

l'Ecole d'architecture de l'Université de Mentreal,
J4ÏO rua Saint-Urbain, Montréal — Tél.i 142-3911

localité où les routes consu 
tuaient une innovation. Le seul 
lien de communication avec 
l'extérieur était alors consti­
tué par de* messages en mor­
se. sur un réseau télégraphi­
que de la Québec Telephone, 
envoyés au siège social de la 
compagnie, à Rimouski, cette 
ville se trouve sur la cote sud, 
a 275 mille* de Havre-Saint- 
Pierre

Le» bénéfice*
U faudra cependant beau­

coup de temps avant que les 
$343.000 investis par la Que­
bec Telephone à liavre-Saint- 
Pierre rapportent a cette com­
pagnie. On prévoit en effet un 
profit de un pour cent sur les 
affaire* du village.

Et cette compagnie se de 
mande comment étendre ce re­
seau téléphonique à toute la 
Terre de Caïn sans faire fail­
lite Environ 990 familles ( i- 
vant sur la côte, entre Havrc- 
Saint-Pierre et Banc Sablon, a 
la frontière du Labrador, sur 
le détroit de Belle Die, dépen­
dent, pour leur* communica­
tions. du fleuve et d’un réseau 
télégraphique De* chemin* et 
des pistes relient certains de 
ces villages II y a peu de rou ■ 
tes, et seuls des avions légers 
assurent des transports rapi 
des. les bateaux apportent le 
ravitaillement

Le réseau télégraphique de 
Kimouski assure les cummum

cation* avec des endruit* corn 
me Tete-a-ia-Baleine et Mut­
ton Bay. La Tabatière, et Na 
tashquan, ivegaska et Johan 
Behan Bcetz. Certaines (ami) 
le* possèdent un télégraphe a 
la maison de sorte que le* 
ménagères peuvent par ce 
moyen passer des commande.-, 
à de* magasins de Montréal et 
de Toronto. Les habitants de 
la Terre de Cain connaissent 
si bien le morse qu'ils peuvent 
envoyer de* messages avec 
leur* pieds.

La municipalité
Mac» cette region a besoin 

de roules et de telephones et, 
depuis que le gouvernement 
du Quebec a forme une muni­
cipalité avec ces localités dis­
séminée* l'an dernier, cette 
région peut faire entendre 
plu* fortement sa voix

La compagnie Quebec Teie 
phone estime qu elle pourrait 
prolonger son système de tele­
phone par radio jusqu'à Blanc 
Sablon au prix de $450.000 et 
le maintenir en opération 
moyennant $165.000 par an 
Mais les revenus ne seraient 
que de $20.000. ce qui laisse 
rail un déficit annuel de 
$145.000. Et la compagnie e- 
time que la seule solution ré­
side dan* une aide du gouver­
nement.

L'origine de cette compa­
gnie remonte a 1897. année au

cour* de laquelle le Dr J. F. 
Demers relia sa maison, a 
Saint-Octave-de-Métis. a la gare 
de chemin de fer. n trouva 
cela si pratique qu’i! fit pro­
longer sa ligne jusqu'à Matane 
et Rimouski. Des 1914, son re­
seau s’étendait à un bon nom­
bre de comtés de Test du 
Quebec.

Cependant Jute* Brillant, 
actuellement âge de 65 an* et 
membre du Conseil iegislaitt, 
avait acheté quelques petites 
compagnie de téléphoné tout 
en développent sa propre com­
pagnie. la Compagnie de pou­
voir du Bas Saint-Laurent. 11 
acheta en 1927. le réseau du 
Dr Demers et l'appeia la Com­
pagnie de téléphone nationale. 
Elle n’avait que 3.000 abonnée 
avant la seconde guerre mon­
diale. dan* une région qui 
comprenait la plu* grande p*"- 
tie de ia péninsule, de Gaspc. 
la vallée de la Matapédis et 
des territoires de ia rive nord, 
ainsi que des comté» de la 
région de Québec

La compagnie se développa 
rapidement après la guerre. 
En 1947, M. Maurice Duplex 
sis proposa que la compagnie 
prenne le nom de Quebec Te­
lephone. Elle possédé actue - 
lement 92,000 téléphone», »oit 
le double du nombre qu'elie 
avait en 1957. et 65 pour cent 
d'entre eux fonctionnent avec 
des cadrans d'appel.

COMPTABLES AGREES
MEMSRtS D»

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OP CHARTERED
Ol QUÉBEC ACCOUNTANTS OR QUEBEC

— atatn «r iim -
C.-D. Mellon, C.A., Directeur Administratif 

Edifie» des Comptable» Agréé», 430 ouest, ru» Lageuchetier» — Tél.: $41-119’

J. 4. W. 4RCHAHB4UIÎ 
& ASSOCIÉS

Comptables agréée
A.W. erchambau*, C>.

D. Marchand, C.*.
J.H. Boivin, C.A. 

fcérald Arboi/fr C.A.
Paul Lafleur, CA.

\ >çer Archambault. C.A»
159 a. rut Craig. UN. 1*1491

AitMAAD, F11U0H & ASSOCIÉS
Lompteblos agréé*

3715 ouest, Jeen-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royel

iron, pomti a ch
Cemptable» agréé*

a. Aude». S A.. L.Sc. Com., C.A. 
G. Aoupart, 8.A., g .Se. Com., C.A.

7073 St-Denl* Montrée! 10 
272-1751

IGftENZO BÉlANGEt i ASSOCIÉS
Comptablas agréé»

Ninate EiaWV Sherbrooke v», es» 
Building

WC. 7-4231

CAMILLE BENOIT A ASSOCIES
Comptables agréés

Camille Semrt. C.A.
Claude Denis, C.A.

Jaan Claude Gagnon, C.»

50 Plaça Crémaxie, Suite 419 
3S1-562!

PAUL. E. BONNIER l CH
Comptables agréés

132 euast, rue Seint-Jeequet 
Montréal $42-2761

CLARKSON, GORDON i CIE
Comptables agréé»

». v aernett. C.A. J. B. GlcX, CA 
H. E. Bell. C.A. A. W. GUmeur, C.A. 
A.M. Cemirend, CAS.». Ksepin», C.A, 
H. M. Ceron, C.A. K, MecKenile, C.A 
J.J. Carrier», C.A. J. Morrison. C.A 
D J. * inlay. C.a. D. C. Scoti, C.A

Associé» • réiidont»
500 auoit, ruo Sf-Jscque». 

Montréal,
Québec, Toronto, Hamilton, Kitchener, 
London, Windsor. Winnipeg Refllna, 

Calgary. Edmonton, Vancouver.

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE 4 CIE

Comptât!»» agréé»
r Courtois. C.A F, Freaetto, C.â 
6. ChoroMe C..A. ». Poupart, ÇA
M.. Lalaunesss C.A U. RobfHarS, C.A. 
H Mercier, C.A G Vary, C.A.
I.-C Saccrta, C.A. L. Belleilcur, CA 
G. Pausce. C.A « Vorciar, C.A.

507 Placo d'Arma»
Tel.: $47-8621

DENIS, DESMARAIS,
HOULE 4 CIE

Comptable* agréai
j.-P. Dénia, O.A., B.S.A., L.S.C., CA

Soger Houle. O.A., L.SC. C.A. 
Olivier Soasevlllo. SA, L.S.C., C.A. 

Germain Daamaral». C.A.

S7 auost, Saint-Jacques 
VI. 5-520$

DESCHAMPS 4 OROTHÉ
Comptable* agréé»

J. Arthur Da»eh*mps C.A 
eanAF Groltia, C.A

1411 Crescent, Montréal 25 
VI. 5-324$

6ALARNEAU, DESMARAIS, 
CARON 4 ASSOCIES
Comptables agréés

Aimé Gaiarnaau- L.S.C.* C.A 
Jacdues OesmarelB; L.5.C., CA 

Giflas Caron* C A.

237 ouest, bout. Saint-Josoph 
Tél.t 274-2534 Montréal $

OAUVIN, DUCHARME, ROULEAU. 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

4 ASSOCIÉS
Comptables agréés

Roger GauvSn, C.A.
J Orner Docherme, CA. 
Jean-Pau! Roulea.;, C.A. 
George* P-enovcs’ C.a. 

Bernard Dumais, C.A.
Loui»-P. Brault. C.A. 

hterre Laide, CA.
561 est, boulevard Crémazie 
Montréal 11 Tél.: 311 8011

KENDALL, TRUDEl 4 CIE
Comptables agréés 

! 1015 Côte Beaver Hall
 866-8563 

GÉRARD LABELLE
Comptable agréé 

3414, avanua du Parc 
Suit» 309____ VL 9-1281

LACHANCE, BROSSEAU, ALLARD 
4 CIE

Camptabias agree*
Bernard F. Lechenct C.A. 
Pierre y, Bresttau, C.A.

Denis Allard, C.A.
Poger Morin. CA 

Georges Gagner C.A
4902 Côte des Neigea 

RE. 1-3371

LAFONTAINE, BEDARD 4 
BERTRAND

Comptables agrées
Gaston Bedard, C.A.
Réa! Bertrand, C.A 

Georges Lafontaine, L.SC.. C A
TOT#, Chemin de le CAte-des-Neige* 
MONTH K AL lé - Tél. «I Méfl

LAVALLEE. BEDARD. LYONNAIS, 
OASCON, LUSSIER, NOISEUX, 

SÊNÉCAl
Comptable* agréés

H. Lavallée C.A. R. Bèdard, C *
R. Lyonnais, C.A. 1_. Gascon. C.A.

; J. Lussier, CA. P. Noiseux, C.A.
R. Senécal, C.A P Béoard, C.A 
V. St-Loui», C.A. D. CrocVett C.a.

, M. Demers, C.A. A lUMier, CA. 
Pau! Hébert. C.A., Syndic

215, rue St-Jacque», Montréal 
Tel.: 8497791

Sherbrooke — Trois-Rivières

LEBLANC 4 GAGNON
Comptables agréés

j Ftrnand-fc. Leblanc, L.S.C« C.A. 
Claude Gagnon, C.A

411, rue Saint-Sulpice
Chambre RD 3A, — Montréal. Oué.

VI. 2-2703-4 __

LEMIRE, ROULEAU 4 CIE
Comptables agréés

R Lémire, C A. R M Rouleau C.A.
33 ouest, St-Jecques, ch. 505 

Tél. 844-3475

MAHEU, NOËL 4 CIE
Comptables agréés

J. P. Meheu, C.A. A. Noé*. C.A 
v. Maheu, C.A. B Robert, C.A. 
A.R. Faggloio- C.A. M H-irtublte, C.A 
G. Amldeneau. C.A. G. Landry, C.A. 

| L. Jarry. C.A R Tremblay. C.A. 
i V. LtTelller C.A. y. Lapalme, C.A.

A. Harei, C.A. J. Côté, C.A.
' G. Normandeau C.A, A Gaudetlé, C.A 

G. Yergeau, C.A
507 Place d Armes 

Montréal 1 Tél. 842-6651

MALLETTE, CÔTÉ, NORMANDIN 
4 CIE

Comptables agréés
y. Normandln, C. A. a. Coté c.a
G R. Normandln. C.A. A. Maaaa, C.A. 

< j-J Lecavaliar, C.A. A. Roussaf C.A 
Paul E. Malletta. C.A.

1440 ouost, rut fto-Cathorino 
Suit» 917 $66-2191

McDonald, currie 4 co.
Comptables agréés 

430 ouest, boul. Dorchester 
$75-5140

NADEAU, PAQUET 4 CH
Comptables agréés 

1245 ouest, Sherbrooke 
842-6812

NAOON 4 de CARUFfl
Comptables agréés

J.-EmiUae Nsdon. CA.
G. Marc de Carufel, C.A.
Pierre Y. d* CarytaL C.A.
André Nadon, C.A.
Gérard L‘Espérance- CA.
Robert Daçenels» C.A.

BUREAUX
lté Bld Henn Bouratta Oueat Bl-lttt 
215 rua St-J acquêt Oueat MS-BM!

PROULX, D’ORSONNENÎ 4 CH
Comptable» agréé»
»a*» Freutx. B.A., C.A.

Ouy D Oraonnan», a.A., C.A.

10 ouest, Saint-Jacques 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT, MARTIN, 
PARE 4 CIE

Comptables agréés
• j eavmond O. G. Chatxv, C.A 

G Martin. C.A. j. Fart, Ç>
J Srisaette, C.A. P. Faquin, C.A. 
L.-F Rondeau. C.A J. Girard, C.A. 
J.-R Roy. C.A D. Btlodaau, C.A. 
C. Gandron, C.A. C. St-D»oil, C.A 
P.-Y, Laport*, C.A. e.D. Foumlar. CJX.

132 euest, Saint-Jacques 
VI. 2 3811

ROBERT SAINT-DENIS 4 CH
Comptables agréés

7000 Av», du Parc, Suit» 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BÉLA IR, CÔTÉ, 
LACROIX 4 ASSOCIES 
E. H, KNIGHT 4 CO.
Comptablas agréés 

MONTRÉAL 
QUÉBEC — RIMOUSKI

TROTTIER, DROUIN, NADEAU, 
TREMBLAY 4 ASSOCIES
Comptables «gréés

LJ. Trottier, C.A. P.H. Drouin, C A.
H.P. Nadeau, C.A B S. TremWey, C.A. 

M. Jalbert, C.A.

2015 Drummond, «h. 904 
Montréal 25 — 849-2414

TOUCHE. ROSS. BAHEY 4 SMART
n

CHABOT. FORTIER 4 HAWEY
Comptablas agrees

Cdifica de !t Benque Reyele
Place Ville-Mari#-861-8531

Halite*. Saint-Jean, Québec,
Cep de le Madeleine, Mentréel, 

Ottawa. Torento, Hamilton, London, 
Winnipeg. Regina, Sa*katoon 

North Battleferd. Calgary, Edmonton, 
Vancouver, Victoria,
Nassau, Bahamas.

Btets Unis, Grande-Bretagno 
•t autres pays dw monde

THORNE. MUIHOLIAND. 
howson 4 McPherson

•I
MIDDLETON HOPE 4 CO.

Comptablas agréés
ej.R. Dawaon, C.A J.F. Lawtt, C.A. 
C.A. Foluant. C.A. W.O. Hoag, C.A 
A.C. fh&ckalfr C.A. H. Gtrbecs* C.A. 

T, Miller Chase, CA.
J. 9. St Georges, C.A.

Aeéoe iés^rétiéee t«

Montréal, Quebec, Ottawa, Torente 
Saint-Jean, Charlottetown HtlHe.». 

Rimouski Sept-Iles. Sherbrooke. 
Hamiiroft, Kitchener, Winnipeg,
■d mon Ion, Calgary, Vancouvar 

Firme Internationale
COOPERS A LYSRAND

MESSIER. JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS 4 CIE

Comptablas agréés
Roger Messier. C.A 
Rober* JecQues. C.A 
Régent Gauthier, C.A 

Marcel Saint-Denis C.A. 
Jacques Martin, C.A. 
(Associé Joüette)

455 ouait, rua Craig 
5666791

Haltfska St. John, Klngstoi 
Qatf. Kitchener, tendon Winnipeg, 

Calgary, Edmonton, Vancouver, 
Naseau-Bahamas

LUCIEN YÎAU 4 ASSOCIES
ComptablBt agréés

CA. Dearochos. C.A 
Parnand Rhaawlt, CA.

210 o., b. Crémaiit DU. t-9251

YIAU & ROBIN
Comptablas agréés

i_-0 viau, CUV, H. uonal Rodiiv, C_A 
Jacquet R. ChaOlllon, C-*. 

Armand H. Vlau. CJL 
J. Serge Gervala, CA.

4926 Ava. Verdun, Verdun 
PO. 9-3871
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Judy LaMarsh annonce la formation d'un 
comité consultatif des consommateurs

OTTAWA — Le ministre de le santé, Mme Judy LaMarsh, a annoncé hier 
la création d'un comité consultatif des consommateurs qui aura pour fonction de 
conseiller son ministère dans l'application de toute loi touchant les consommateurs, 
en particulier de la loi sur les aliments et les drogues et de la loi sur les remèdes 
brevetés. La comité comprendra 15 membres.

le ministre en s confié la 
présidence au Dr C. A. Mor­
rell. directeur de la division 
des aliments et des drogues 
au ministère de la santé, et elle 
a désigné Mlle Eleanor Ord- 
way, directrice de la division 
des consommateurs, au poste 
de secrétaire.

Les autres membres sont :
Mme J F. Pilon, de Bou 

cherville. Que ; Mlle Huguette 
Plamondon, du syndicat des 
ouvriers des salaisons, de Mont­
real; Mme Antonio Paradis, 
de l'Ancienne-Lorette, Que.; 
Mme Thérèse Casgrain, dr

Montréal; Mme H R. Neilson, 
de Ste-Anne-de-Bellevue; Mme 
W.G. Wilson, de Montréal; 
Mlle Theresa McNeil, de Syd­
ney, Nlle-Ecosse; Mme John 
C. Crosbie, de St-Jean, Terre- 
Neuve; Dr M Pernarowski, de 
Vancouver; Mme B P. Marliss, 
d'Edmonton, Alberta; Dr Edith 
Howles, de Saskatoon, Sask.; 
Mme Gilbert Weir, de Winni­
peg, Man.; Dr Barbara McLa­
ren, de Toronto; Mme A.F.W 
Plumptre, d’Ottawa; Mme A. 
H. Zimmerman, d'Ottawa 

I-a loi sur les aliments et les 
drogues vise à protéger les

Collège Saint-Denis....
(Suite dt la première pope)

Et ils continuent : “Nous tenons à ce que le conseil aca­
demique se définisse une fois pour toute, donne à notre repre­
sentation tout son sens et que chaque service soit pleinement 
autonome. Il est inconcevable que devant l'ampleur présente 
du collège et l'importance de la contribution gouvernementale, 
1 administration s'en remette aveuglément à un seul homme '’

Puis, réclamant l’établissement d'un ordre de valeurs, ils 
ajoutent; "Au Collège Saint-Denis, on n'a pas encore le sens 
de ce qui est important. On ne tend pas à respecter un certain 
ordre des valeurs, et on amplifie sans sourciller une situation 
paradoxale la faculté des arts exhorte les professeurs du col­
légial à orienter leurs étudiants dans le sens de la recherche 
personnelle, mais l’organisation de la bibliothèque, un élément 
primordial, est classé dans les “autres problèmes plus ou moins 
immédiats”; les services de certaines personnes ne sont pas 
requis dans la maison .tandis que le service de psychologie est 
dans l'impossibilité materielle de satisfaire à tous les besoins.”

TOUT AU PLUS UN CLIENT

Au chapitre des étudiants et du personnel enseignant, 
le syndicat des professeurs affirme :

' Les différen*es étapes que franchit un nouvel étudiant 
au Collège Saint-Denis sont autant de facteurs qui contribuent 
a provoquer son agressivité. On lui promet d'abord mers 
et mondes (options, attention individuelle, classes restreintes, 
etc.) et on ne se demande pas si les classes restreintes le 
sont toujours, si l'option choisie par le candidat existe alors 
on n'hésitera pas à engager un professeur uniquement pour 
un cas particulier), si le Collège Saint-Denis est vraiment 
l'institution dont il a besoin.

"L’étudiant se rend vite compte qu'il n'est pas la princi­
pale préoccupation des autorités, qu'il est tout au plus un 
client Remarquons que l'étudiant, déjà indisposé, n'a pas 
encore mis les pieds dans une classe : l invraisemblable flot­
tement des premiers jours, les livres qui n arrivent pas. les 
cadres matériels et l’inefficacité de certains services, parti 
culièrement celui des étudiants, sont autant d'éléments qui 
vont concourir à augmenter son agressivité.

Il est significatif que la très grande majorité des étu­
diants que nous avons rencontrer cette année ne demanderait 
pas mieux que de quitter le collège si elle en avait l'oppor­
tunité, Dans I ensemble, les élèves de eette année sont pro­
fondément déçus. Ne profite-t-on pas abusivement d'une 
situation privilégiée ?

En dehors de la classe, l'étudiant est constamment victime 
de fausses representations, et il est remarquable que la très 
grande majorité (d'entre eux) entretienne un profond ressen­
timent a l'égard du recteur et du directeur des etudiants, ce 
qui prépare mal la voie à la récupération psychologique. Si l'ad- 
nmustration croit que tout va pour le mieux dans le meilleur 
des mondes, qu elle se détrompe . au Collège Saint Denis on 
s occupe plu» de faire bonne figure que de faire bonne édu­
cation ’

Les professeurs demandent : 1) que l’étudiant soit la prin­
cipale preoccupation de tout le personnel du collège; 2) qu’une 
saine politique d’admission et de limitation de la population 
étudiante soit établie et que tous les candidats ne soient pas 
acceptés d emblee, sans discernement; 3) que Ton cesse de faire 
miroiter des options-fantômes et qu'om laisse tomber celles ou 
un seul élève commande l'engagement d'un nouveau profes­
seur, ce qui est beaucoup trop onéreux; 4) que des normes 
objectives soient établies pour les frais de scolarité, ce qui 
mettra un terme à des rumeurs persistantes et normalisera les 
relations du trésorier exécutif avec les parents; 5) que le con­
seil des étudiants soit un organisme autonome; 6) que les cri­
tères académiques ou autres qui motivent les promotions spé­
ciales soient dévoilés; 7) qu'on établisse un horaire (de cours) 
plus fonctionnel.

Et les professeurs concluent “Nous croyons qu après quin­
te ans de flottement, il est grand temps que toutes les personnes 
préoccupées par l’expenence du Collège Saint-Denis aient une 
vision réaliste de la situation et nous croyons que les profes­
seurs ont toujours été les mieux placés pour l'exprimer avec 
justesse.”

A l’occasion
du décès de notre regretté 

vice-président, M. Bertrand Héroux,

de

EASTERN MACHINERY & EQUIPMENT LTD

les bureaux seront fermés 

mercredi, le 29 juillet

consommateurs contre les ris­
ques d'empoisonnement, de 
même que contre la fraude 
dans la fabrication, la distri­
bution et la vente des aliments, 
des produits pharmaceutiques, 
des cosmétiques et des appa­
reils thérapeutiques.

La loi sur les remèdes bre­
vetés accomplit la même fonc­
tion à l'égard des remèdes 
brevetés.

Le ministre a rappelé qu'il 
avait toujours été d'usage de 
rechercher l'avis des consom­
mateurs sur toute matière re­
levant de ces deux lois. “Main­
tenant qu’il existe des grou­
pements qui reflètent efficace­
ment l’opinion des consomma­
teurs, nous avons cru souhai­
table d’institutionnaliser ces 
consultations.”

L’opposition a accueilli la 
formation du comité comme 
étant un pas — “mais bien 
faible" — dans la bonne di­
rection

"Je m'étonne qu’il exLste des 
ministères pour veiller aux in­
térêts de presque tous les 
groupes économiques du pays, 
cultivateurs, forestiers, pé­
cheurs, mineurs, etc., et qu'il 
n'en existe aucun pour veiller 
aux intérêts des consomma­
teurs qui. pourtant, dépensent 
$25 millions par an. a dit M 
Robert Prittie (NPD, Burnaby- 
Richmond).

"J'espère que le temps et 
les pressions aidant, le gou­
vernement en arrivera un jour 
a mettre sur pied lout un de ­
partement ayant pour fonc­
tion d'aider les consommateurs 
a évaluer la grande variété de 
produits qu'on trouve aujour­
d'hui sur le marché.

“Ce comité est certes un 
pas dans la bonne direction, 
mais c’en est un bien timide.”

Le chef de l’opposition, M. 
John Diefenbaker, en a profité 
pour taquiner le gouvernement 
au sujet de la hausse de l’in­
dice du coût de la vie. “.l'es­
père, a-t-il dit, que ce comité 
sera en mesure de suggérer au 
gouvernement et au ministre 
des finances, en particulier, 
des moyens de contenir la 
hausse du coût de la vie ’

MM H. A. Oison (CS Medi­
cine Hat) et Gilles Grégoire 
(RC, Lapointe) ont exprimé 
l avis, tout comme M. Prittie. 
que la mesure était insuffi­
sante.

ARTÊT se 

lie au CTC
OTTAWA — Le président 

du congres du travail du Ca 
nada. M. Claude Jodoin. a an­
noncé hier que l'association 
des employés de la radio et 
de la télévision du Canada 
(ARTEC) a été acceptée à ti­
tre de syndicat affilie au sein 
du .CTC.

Le conseil exécutif du con­
grès avait récemment accepté 
l'affiliation de l'association, 
sous reserve de certains en 
(retiens qui devaient avoir 
lieu — et qui ont eu lieu de­
puis — entre les officiers du 
CTC et ceux d’ARTEC.

L'Association, qui compte 
quelque 2.500 employés de la 
’• diodiffusion. fera aussi par­
tie du conseil des syndicats 
de la radio-diffusion du con­
grès du travail du Canada et 
collaborera avec d'autres syn­
dicats du CTC également en­
gagés dans ce domaine.

Hamel : Bellemare . ..
(Suite de la première pape)

personnes, traitant de centaines de sujets. Dans les trois mois, 
je dis dans les trois mois environ, qui ont suivi mon assermen­
tation comme ministre des affaires municipales et du travail, 
j ai eu l’occasion de rencontrer Amédée Bellemare à quelques 
reprises. Je crois qu’il est venu une fois, alors que je tenais 
mon bureau, comme ministre, ou peut-être avant d’être asser­
menté ou dans ce temps-là, à Shawinigan, dans le local que 
j'occupais comme avocat. Amédée Bellemare est venu de­
mander s'il pouvait avoir le gravier du boulevard St-Onge. A ce 
moment-là, je lui ai dit : “En autant que je suis concerné, les 
contrats qui ont été dûment signés avant l’élection seront res­
pectés quant à moi. Dans le cas du boulevard St-Onge, je ne suis 
pas au courant.” Je savais que les travaux avaient été suspen­
dus, à ce moment-la je n'ai pris aucune information à la voirie, 
j'ai dit : “La voirie a des officiers, et les officiers de la voirie 
vont s'occuper du boulevard St-Onge.”

“Quelque temps apres, j'ai rencontré M Casaubon que je 
connaissais comme un honnête homme, M. Casaubon m'a. de­
mandé, à ce moment-là, s’il était possible de favoriser les frères 
Bellemare qui étaient ses neveux. J'ai dit : "M. Casaubon, d'a­
près ce que je peux voir, le contrat pour le boulevard St-Onge 
a été donne à Samson & Marchand qui doivent fournir le gra­
vier. A mon sens, le gravier pourrait être pris chez Amédée 
Bellemare, c'est l'endroit le plus près Ce n'est pas mon inten­
tion d'intervenir parce que cette affatre-là doit être discutée 
entre Samson & Marchand, l'entrepreneur général et les frères 
Bellemare, s'ils décident de prendre le gravier là." En autant 
que je me rappelle, pendant un certain temps, je n'ai plus en­
tendu parler d'Amédee Bellemare. Je n'étais pas intéresse par­
ticulièrement non plus.

“A l’automne, la fin de l'été, si on veut, Amédée Belle­
mare est revenu me voir. Je dois dire que la première fois 
qu'Amédée Bellemare est venu me voir, it m’avait fait des allu­
sions à des ristournes et tout ca, j'ai dit: “M. Bellemare...”

M. Lesage ; La fois de Shawinigan 7

M. René Hamel : A Shawini­
gan, oui J'ai dit . "M. Belle­
mare. ça ne marche pas com­
me ça. les propositions que 
vous faites ou que vous âvez 
faites à qui que ce soit pour­
ront vous conduire en prison.'’ 
A l'automne ou à la fin de 
l'été, j'imagine, après, parce 
que le boulevard St-Onge s'est 
fait pendant ce temps-là dans 
le cours du mois d'août, et 
apres qu il eut fini de çoncas- 
ser dans le boulevard St-Onge, 
j'imagine que, à ce moment- 
là. il a pensé à revenir me 
voir. I! est revenu me voir à 
ce moment-là et à ce moment- 
là il a dit : “M Hamel, si on 
pouvait s'arranger ...

M Lesage : Où était-ce 7
M. iRene Hamel Cela c'est 

au ministère du travail, je pen­
se, à ce moment-là.

Evidemment je ne rapporte 
pas absolument textuellement, 
ça fait quatre ans de ça, mais 
je vous donne, sous le serment 
que j’ai prêté, la substance de 
ta conversation. Bellemare me 
dit. a ce moment là . "M. Ha 
met, si vous vouiez, je suis 
prêt a faire un marche avec 
vous Je vous donnerai 15 pour-' 
cent de tous les contrats que 
vous me ferez avoir par la 
voirie.” J'ai dit : “M. Belle­
mare, ça ne marche pas com­
me ça. Mon salaire de minis­
tre me permet de vivre et de 
faire vivre ma famille. Je ne 
suis pas intéresse à vos propo­
sitions qui, je vous le dis, si la 
preuve en était faite, vous 
conduiraient en prison.”

Je n'ai plu* entendu parier 
d’Amédée Bellemare, si ce 
n’est pour le cas de Roland 
Melançon. Roland Melançon, 
en autant que je me souvienne, 
était venu à mon bureau avec 
son frère qui était mon curé 
là où j’ai une maison d’été. 
ILs m’ont dit à ce moment-la : 
“Nous avons des difficultés 
avec Bellemare, on a fourni 
du gravier, on n'a pas été 
payé. Alors, pourriez-vous nous 
aider pour protéger la créance 
de mon frère ?” J’ai dit : 
“Ecoutez, ce problème-là, je 
vais demander à M. Beaulieu

?u'il s'en occupe de cette af- 
aire-là ” Et je ne me souviens 

pas, j’ai peut-être reçu des let­
tres que je passais à M. Beau- 
lieu pour régler cette affaire 
de Roland Melançon.

En autant que je me rappel­
le je n’ai plus revu Amedée 
Bellemare si ce n’est quand je

eclerale
que

NOÎ BUREAUX SERONT FERMES CE 28 DE JUILLET
In mémoire de notre associé

M. Romain Bédard, c. a.
décédé le 23 Juillet 1964

Lavallé*, Bedard, Lyonnais, Gascon 
Lussier, Noiseaux, Senecal

comptables agréé»

Deux deputes, las de l’inefficacité du parlement, suggèrent 
le Canada divise ses pouvoirs législatif et exécutif, imi- 
en cep. Ies Etats-Unis. [,e député néo-démocrate Douglas 

risher a affirmé aux Communes que le système parlementaire 
britannique souffre d’une faiblesse fondamentale on ne peut 
renforcer le rôle du parlement et des députés sans miner l’in­
fluence du cabinet. Il a préconisé ( adoption du régime améri­
cain, ou les ministres sont nommés au lieu d’ètre élus et ne 
siègent pas au Congrès. Ainsi, la législation « le* mesures 
gouvernementales pourraient être examinés plus attentivement 

; A 1 extérieur de la Chambre, le député liberal de T/itbinière; 
M Auguste Choquette, a fait u.ie proposition similaire notant 
que si les ministres étaient nommés, ils pourraient se consacrer 
entièrement a leurs tâches administrative* sans perdre de 
temps dans les débats parlementaires et les campagnes électo­
rales Il a également suggéré que le nombre des députés pré­
sentement de 265. soit réduit à 200. '

Quelques-uns des principaux 
députes de l'opposition se sont 
unis hier pour attaquer la ma­
nière dont le gouvernement a 
traité les problèmes syndicaux 
des Grand; lacs, affirmant que 
le gangstérisme et la persécu­
tion des marin* continuent mal­
gré l'intervention gouverne­
mentale. Les trois curateurs de 
la commission de tutelle sur le* 
syndicats maritimes ont égale-
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ment été la cible d’attaques 
Le leader conservateur, M. 
Diefenbaker, a réclamé l'Insti­
tution d'une enquête parlemen­
taire sur le travail des cura­
teurs I« parlement a droit de 
savoir pourquoi Leonard 'Red' 
McLaughlin, le bras droit de 
Hal Banks, est maintenant pré- ! 
sident du SIG M, et que ce fait 
est accepté par les curateurs et 
le gouvernement, a-t-il dit.

* * *
î-e gouvernement n'a pas “ 

l'intention de créer à Ottawa 
un district fédéral semblable a ; 
celui de la capitale américaine. 
C’est ce que le premier minis-: 
tre, M. Pearson, a déclaré hier 
aux Communes en réponse à 
une question du député cnnser 
vateur Louis-Joseph Pigeon., * * *

Le député néo-démocrate de 
Kootenay ouest, M H. W Her- 
ridge, a demandé hier au pre- ; 
mier ministre d’expljquer les 
abstentions de certains minis l 
très fédéraux du Québec lors 
du vote sur le projet de loi cré- j 
ant des prêts aux étudiants. Le ! 
peuple canadien a droit à des | 
explications à ce sujet, a-t-il 
dit Le député sait fort bien I 
qu'une telle question est irre­
cevable a répondu M Pearson

Le gouvernement étudie la ' 
possibilité de verser des sub- i 
venlions à iJnstitut Vanier. sur 
les problèmes de la famille, a 
déclaré hier le premier minis-i 
tre en réponse a une question 
de Mme Eloisa Jones, député 
conservateur da Saskatoon.

l’ai vu ici témoigner, qjjant à 
Patrick Bellemare, je ne me 
souviens pas de l'avoir jamais 
vu, si ce n'est quand il est 
venu témoigner. Je répète, ja­
mais. à aucun moment, pour 
quelque raison que ce soit, 
Amédée Bellemare ne m'a re­
mis ni $1,500 ni quelque mon­
tant que ce soit.

“J'ai reçu M Casaubon après 
sa lettre et j'ai dit à M Ca- 
saubon : “L'affaire du boule­
vard St-Onge, ça ne me re­
garde pas. ce sont les entre­
preneurs Sarnson et Marchand 
qui ont décidé de prendre le 
gravier à cet endroit-là. Jamais 
je ne recommanderai vos ne­
veux parce qu'Amédée est ve­
nu me faire des propositions 
malhonnêtes qu’un homme qui 
se respecte n’accepte pas"- Et 
j'ai dit à ce moment-là : “Si 
les faits pouvaient être prou­
vés. ça conduirait tes neveux 
en prison".

Là VL Casaubon dit : “Ecou­
tez. ils ne sont peut-être pas 
conscients des propositions 
qui vous sont faites” Alors 
j'ai dit : “Ecoute, il faudrait 
en faire la preuve d'abord”. 
Il dit : Pour l'amour du bon 
Dieu, laissez-les donc en paix!” 
Je n'ai revu M. Casaubon que 
dans le mois de juillet, là. Je 
dis : "Je l'ai revu pour par­
ler Parce qu il arrive sou­
vent, depuis 1960 'M C’asau- 
bon s'est toujours occupé des 
cercles Lacordaire et des cer 
clés Jeanne d'Arci : J'ai été 
très souvent invité à leurs 
réunions. Je suis allé à leurs 
reunions. Il est possible que 
j'aie rencontré M. Casaubon. 
M. Casaubon dit que c'est à 
l'hôtel de ville que je lui ai 
parlé, la première fois, de ça. 
C'est possible, ça. Alors je ne 
vois rien à ajouter. Je suis 
prêt à répondre à toutes les 
questions qui pourront m être 
posées.

M. Hamel a dit que dès que 
le député des Trois-Rivières a 
porté son accusation en Cham­
bre, le 30 juin dernier, il avait 
préparé sa cause.

"Je me suis dit, a-t-il dé­
claré;

"Non seulement c’est mon 
droit c'e-st mon devoir de don­
ner au comité tous les rensei­
gnements, c'est mon devoir de 
les cueillir, ou bien moi-même ! 
ou bien par d’autres personnes 
honnêtes et dont la fonction 
est précisément de défendre 
les accusés.” Et c'est à ce mo­
ment-là que j'ai demandé à 
Me Leon Lamothe de s’occu­
per de cette affaire-là. J’ai 
rencontré mof-même, je pense, 
presque tous les témoins. Et 
on a posé des questions tantôt 
à savoir qui avait appelé celui- 
ci, qui avait appelé celui-là. 
J'ai à la mémoire particulière­
ment le cas de M. St-Louis. I* 
cas de M. St-Louis, je ne savais 
rien avant de l’interroger Seu­
lement je savais que M. St- 
Louis avait été cantonnier en 
chef du comté de St-Maurice 
et j'ai pensé que, peut-être, 
il avait eu connaissance de 
quelque chose que ce soit. 
C'est pour ça que j’ai demandé 
qu’on fasse venir M. St-Louis. 
Cela n’a pas duré dix minutes; 
l'ensemble de l’entrevue n'a 
pas duré dix minutes. Les pré 
liminaires ont été extrême­
ment courts parce qu'à ce rrro- 
ment-là j'ai été pria avec les

travaux d« la Chambre et ja 
me suis absenté quelques 
jours. Les témoins, je leur ai 
demandé, la seule chose, j'ai 
toujours su, moi, personnelle­
ment que la déclaration de 
Bellemare était un parjure: 
moi, je le sais et je le sais 
depuis le début mais j’ai dit: 
“Il ne suffit pas que moi, je 
le sache, il faut que les mem­
bres du comité qui sont char­
gés de porter un jugement, 
eux, soient informés." Et j’ai 
pris tous les moyens honnêtes 
possibles pour mettre devant 
ce comité tous les faits.

Me Hamel a expliqué que 
M. Emery Lavergne lui avait 
fait parvenir une lettre au su­
jet des prêts faits à M. Belle­
mare. Voici le texte de eette 
lettre :

"Honorable René Hamel, 
procureur de la province . . . 
Dans les circonstances, je 
crois devoir vous fournir les 
renseignements suivants Con­
cernant mes relations d’affai­
res avec M. Anrédée Belle­
mare. Le 23 septembre 1959. 
j’ai consenti un prêt de $1,500 
sur billet Deux ans plus tard, 
soit le 14 juillet 1962. après 
que M. Amédée Bellemare 
m'eut dit que quelqu’un me 
naçait de saisir son ménage 
s’il ne trouvait pas de l’ar­
gent pour payer ses dettes. 
Après cette saisie, le cas 
échéant, il se mettrait en fail­
lite. Etant assuré que ce prêt 
sur billet serait une perte to­
tale en cas de faillite, c'est 
alors que j'ai consenti un 
deuxième prêt du même mon 
tant formant un total de $3,- 
000 Mais, cette fois, en exi­
geant pour garantir ces deux 
prêts une hypothèque sur les 
lots P-9 et P-10 du cadastre 
de la paroisse Ste Flore ainsi 
que sur sa maison. Croyant, 
monsieur le procureur, que 
ces quelques renseignements 
mettront de la lumière dans 
les faits, je demeure, bien à 
vous, Emery Lavergne".

Le procureur généra! a ex­
pliqué pourquoi il n'avait pris 
aucune action judiciaire con­
tre M Bellemare et Me Yves 
Gabias.

“Maintenant, M. le prési­
dent, je puis, si le comité le 
désire, donner quelques expli­
cations sur les raisons de mon 
Inaction si on peut l’appeler 
ainsi, après le mois d’octobre, 
après que j'ai été — vous ver­
rez dans quels termes — ac­
cusé par le député de Trois- 
Rivières Au mois d’octobre 
1962, j'ai pris connaissance 
dans “Le Nouvelliste" jour­
nal local, de cette déclaration 
du candidat de Trois-Rivières, 
à ce moment là qui disait ceci:

“Depuis dix ans, dit-il, si 
on se réfère au député de 
Trois-Rivières, depuis dix 
ans. dit-il, St Maurice a élu 
René Hamel, depuis dix ans, 
Rene Hamel a tenté de salir 
le monde, il a essayé par tous 
le» moyens de ternir la répu­
tation de ceux qui sont dans 
l’Union nationale. Aujour­
d'hui, je demande à René Ha­
mel de dire à la population 
de son comté et de sa pro­

vince pourquoi il n’a pas nié 
la déclaration assermentée 
d’Amédée Bellemare à l’effet 
qu’il a donné $1,200 en argent 
à René Hamel, cette déclara­
tion assermentée nous la re­
trouvons dans les dossiers de 
la loi des faillites à la Cour 
snpérieure à Trois-Rivières. 

Je ne badine pas, je demande 
à René Hamel, qui voyait des 
voleurs et des bandits partout 
dans l’Union nationale, qui di­
sait que c’étaient des gens 
aux ristournes, pourquoi il 
n'a pas nié cette déclaration9 
Nous lui donnons la chance, 
si ce n’est pas irai, qu'il nie, 
si c'est vrai, qu'il continue de 
se taire”. M. le président, je 
n'ai pas nié la déclaration qui 
avait été faite dans une salle 
du Palais de justice de Trois- 
Rivières le 12 juin 1962, par­
ce que je ne la connaissais 
pas. J'ai eu connaissance de 
cette déclaration-là, pour la 
première fois, dans cette dé­
claration du candidat de T.- 
Rivières.

Je l’ai niée à ce moment- 
là et j’ai examine le problè­
me. Evidemment, nous étions 
en campagne électorale, j’ai 
dit et j’ai pesé mes mots, j'ai 
dit qu'Amédée Bellemare 
était un failli et un parjuré. 
On peut me demander pour­
quoi je ne l’ai pas poursui­
vi? Avant de prendre une 
cause contre un citoyen quel 
qu’il soit, et même si à pre­
mière vue il peut paraître être 
méprisable, je prends les pré­
cautions élémentaires.

Dans le cas de parjure, il 
fallait une corroboration, l'ar­
ticle 115 du code criminel est 
formel, je n'avais à ce mo­
ment-là aucun fait, je ne sa 
vais pas d'aucune espèce de 
façon quelconque comment 
Amedee Bellemare prétendait 
avoir agi dans cette affaire- 
là Et je me suis dit, je ne 
suis pas capable d'aller de 
vant la cour à ce moment là 
avec une cause de parjure, 
paire qu'il m’aurait manqué 
des éléments pour corroborer 
mon témoignage. Le deuxiè­
me cas que j’ai examiné, c’est 
celui du candidat de Trois- 
Rivières, je me suis demandé 
à ce moment-là, s'il était possi­
ble de prendre une action en 
dommages contre le député 
de Trois-Rivières.

J’ai lu et relu la déclaration. 
La déclaration ne portait pas 
d'accusation, la declaration ne 
portait si on peut dire que ceci; 
pourquoi il n'a pas nié, et à 
deux reprises, il est dit pourquoi 
il n'a pas nié. A ce moment-là, 
le candidat de Trois-Rivières ne 
prenait pas l’accusation à son 
compte, c’est précisément pour­
quoi, après en avoir» discute^ j'ai 
décidé qu'il n'était pas possible 
d'intenter une réclamation en 
dommages, la formulation était 
telle qu elle ne constituait pas 
une accusation formelle. C’est 
pour ça, M. le président, que 
je r'ai pas poursuivi dans !e 
temps Je n'en ai pas parlé par­
ce qu'il y a assez longtemps 
que je suis dans la politique 
pour connaître certaines ma­
noeuvres, et, je me suis dit, 
et j’ai dit à mes électeurs, ne

vous attendes pas que je parla 
au cours de cette campagne 
de cette affaire-là. Je ne per­
drai pas mon temps à discuter 
de ce problème-là. J'ai lait ma 
déclaration, je l’ai faite sous 
serment, je n'ai rien à ajouter, 
et nous allons discuter de la 
campagne électorale.

Me Gabias, rappelant la dé­
claration de M. St-Louis, a de­
mande à Me Hamel si c’était 
la première fois qu'il enten­
dait dire que l'Union nationa­
le exigeait 25 p.c. de ristourne 
sur les contrats de voirie.

M Gabias : est-ce qu’il vous 
a parlé de 25 p.c. a l’Union 
nationale, ou à Gaston Hardy ?

M. Hamel ; en autant que je 
me rappelle, e’est l’Union na­
tionale qui exigeait ça. mais il 
est passible qu’au cours de la 
conversation, ou avant, qu'il 
ait mentionné le nom de Gas­
ton Hardy, je ne voyais pas 
que c'était nécessaire de l’in­
clure dans cette formule-là, le 
nom de Gaston Hardy, je nu 
croyais pas ça, parce que Amé­
dée Bellemare est venu me 
voir pour me dire à moi : “je 
suis obligé de — il se plai­
gnait —, je suis obligé de 
donner 65 pour cent, M Ha­
mel. je suis obligé de donner 
Ça".

Je n'ai jamais cru ça parce 
que ça n’a pas de bon sens.

M Gabias ; alors il se plai­
gnait d'être obligé de donner 
65 pour cent à qui ?

M. Hamel : je ne lui ai pas 
demandé à qui, dans cette ai- 
faire-là, je ne me souviens 
pas, je ne l’ai pas cru.

M. Gabias : vous n'étiez pas 
intéressé à savoir à qui le 65 
pour cent des commissions 
était donne ?

M Hamel ; je ne le croyais 
pas, qu'il donnait 65 pour cent, 
je n'avais pas besoin de de­
mander à qui il devait donner 
les 65 pour cent, c'était trop 
ridicule

M. Gabias : et 25 pour cent 
ce n’était pas ridicule ?

M. Hamel, cela je ne le sais 
pas.

M Gabias : vous n'avez pas 
cru 65 pour cent mais vous 
avez eu un doute sur 25 pour­
cent ?

M. Hamel i! ne m’a jamais 
parlé à moi de 25 pour cent.

M Gabias : quand St-Louis 
a fait sa déclaration ...

M. Hamel : ce n’est pas Bel­
lemare qui m'a dit ça

M. Gabias ; quand St-Louis 
a fait sa déclaration .. .

M Hamel : je ne me suis 
pas arrêté à savoir si c’était 
vrai ou pas vrai, ça n'avait 
aucune espèce d’importance, 
je ne me suis pas arrêté à ré­
fléchir là-dessus, parce que mol 
je sais qu'Amédée Bellemare 
dit la vérité quand il pense 
que ça fait son affaire, et il 
ment quand il pense que ça 
peut lui servir, c'est comme ça 
que je juge Amédée Belle­
mare.

M. Hamel a pouraulvt son 
témoignage au ooura de le
soirée.

Le comité doit ee réunir ee 
matin à 8 30 heure* pour 
délibérer.
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N!ayant consulté personne, ni son chef. M. Johnson, ni le conseiller législatif. M. Martineau 
Gabias a accusé Hamel sur la seule foi des propos de Bellemare

QUEBEC (par Marcel 
Thiviergel — Me Yves 
Cabias s’est fié unique­
ment à la parole de M. 
Amédée Bellemare pour 
accuser Me René Hamel 
d’avoir touché un pot-de­
vin de $ï,500.

Témoignant, hier matin, 
devant le comité des pri­
vilèges et élections_ le dé­
puté de Trois-Rivières a 
affirmé que ce n’est qu'en 
octobre 1962 qu’ii avait 
pris connaissance de la dé­
claration assermentée de 
M. Bellemare devant la 
Cour de faillite en juin 
1962. Dans cette déclara­
tion, le failli soutenait qu’il 
avait remis $1,500 au dé­
puté de St-Maurice pour 
l'obtention d’un contrat de 
gravelage sur le boulevard 
St-Onge, à Ste-Flore

Me Cabias a déclaré 
qu'il n’avait consulté per­
sonne, ni son chef de par­
ti le conseiller législa­
tif, M. Cérald Martineau, 
avant de porter son accu­
sation en Chambre, le 30 
juin dernier.

Le député de Trois Rivièrea 
a dit qu'un matin d’octobre 
3962, en pleine campagne élec­
torale, il avait trouvé sur son 
bureau la déposition de l’ac­
cusé M. Bellemare devant la 
Cour de faillite.

“Dans le document de la 
cour il y avait des feuillets ad­
ditionnels, indiquant des en­
droits de ce document. Alors 
j’ai lu et j’ai été très vive­
ment intéressé, et j’ai deman­
dé à mes amis, M. Laperrière 
et M. Trudel, s’ils étaient au 
courant de ce document.

M. Laperrière m'a dit que 
c'était lui qui l’avait déposé 
aur mon bureau.

“Je ne sais pas si c'est le 
même jour ou >e lendemain

f

CABIAS: La parole d’un homme . . .

mais J'ai communiqué avec la 
cour pour m’assurer si vrai­
ment U y avait un dossier de 
faillite “Amédée Bellemare’’ 
et si vraiment l'interrogatoire 
avait eu lieu. On m’a répondu 
que oui, qu’il y avait un dos­
sier de faillite et que l’inter­
rogatoire avait eu lieu. J’ai 
téléphoné au sténographe offi­
ciel, M. Rodrigue Lemire pour 
bien m'assurer si c’était lui 
qui avait pris cette déclaration 
bien que le document l’indi­
quât. Et M. Lemire m’a ré­
pondu que oui.

Un accord sur les relations entre 
l'Eglise et l'Etat en Hongrie

BUDAPEST __ Un nouvel accord su; les relations 
•ntre l'Eglise et l’Etat, en Hongrie, sera probablement 
annoncé le mois prochain.

Cet accord, qui est presque complètement élaboré 
prévoit une plus grande liberté pour l’Eglise et l’accrois­
sement des subsides qui lui sont accordés.

On ne pense pas qu’il com­
porte de règlement en ce qui 
concerne la situation du cardi­
nal Joszef Mindszenty, primat 
de Hongrie, qui vit en exil 
volontaire à la légation des 
Etats-Unis à Budapest depuis 
1956.

On précise toutefois que le 
cardinal Mindszenty semble 
plus désireux que jamais de 
partir pour Rome et qu’il pré­
pare actuellement un rapport 
sur le contrôle des naissan­
ces en vue de la prochaine 
session du concile oecuméni­
que qui s’ouvrira le 18 sep­
tembre.

Les observateurs diplomati­
ques ont récemment remar­
qué de nombreuses activités 
diplomatiques parmi les re­
présentants de la Hongrie, du 
Saint-Siège et des Etats-Unis.

MESSIEURS...
Si vous voulez être bien coiffés, 
confiez ce soin aux experts de 
la coupe au rasoir du Salon de 
Barbier au Palais du Commerce, 
1660, rue Bern, local 2, au sous- 
sol, Tél : 844-0758.
Nous nouj occupons aussi des 
traitements des cheveux et du 
cuir chevelu.

Le chargé d’affaires américain 
à Budapest, M. Owen Jones, 
et son homologue hongrois à 
Washington se sont rendus, il 
y a une semaine, dans leurs 
capitales respectives pour y 
avoir des consultations.

On ajoute de même source

3ue la normalisation complète 
es relations américano-hon­
groises doit comporter la no­

mination d’ambassadeurs et le 
départ “volontaire” du cardi­
nal Mindszenty pour Rome.

“Après avoir lu et relu, ce 
document, et après m’ètre as­
suré que l'honorable Hamel 
n'avait fait aucune déclaration 
à l’encontre de cette déclara­
tion assermentée de M. Belle­
mare, je me suis cru justifié de 
l’utiliser pour accuser l’hono­
rable Hamel à l’occasion de 
l’ouverture de ma campagne 
électorale de 1962. soit di­
manche le 14 octobre 1962. au 
manège militaire de Trois-Ri­
vières.

“Et à ce moment, j'ai référé 
l’auditoire a la déclaration as­
sermentée d'Amédée Bellema­
re dans le dossier de faillite 
d’Amédée Bellemare. Et après 
avoir dit à l’auditoire que 
pendant dix ans l’honorable 
Hamel accusait les députés de 
l’Union nationale et les mem­
bres de l’Union nationale de 
recevoir des ristournes, de re­
cevoir des commissions, j'ai 
dit: “Maintenant que c’est lui 
qui est accusé d’en avoir re­
çu et qu’il n’a pas répondu à 
date et ça c’était le 14 octobre 
1962 — il devra expliquer son 
silence. Si ce n’est pas vrai 
ce que je dis qu’il a reçu une 
ristourne et que ça apparaît 
dans le dossier, qu’il me pour­
suive devant les tribunaux. 
Il est avocat et il sait com­
ment s’y prendre. Qu’il pour­
suive Amédée Bellemare. Il 
sait comment s’y prendre. Et 
s’il ne le fait pas, qu’il con­
tinue à garder le silence”. C’a 
été ma déclaration du 14 octo­
bre 1962.

“Les jours se sont succédé 
et il n’y avait toujours pas de 
réponse de l’honorable René 
Hamel. Le 25 octobre au ma-

AVIS DE DÉCÈS
BEAULIEU — A Chomedey. l« 2fl 
Juillet 1964 à l'Age de 64 ans, est 
décédé. M. F. Aurèle Beaulieu, pré­
sident de A. Billet Ltée, et de l’As- 
«ociatlon du béton préparé du Qué­
bec. époux de Eve Amelotte Lee 
funérelllee auront lieu mercredi le 
29 juillet. Le convoi funèbre partira 
du aalon Urgel Bourgle Liée, no 
400 est boulevard Henri-Bourraasa à 
9h.30, pour se rendre à l'église St- 
Maxime où le service aéra célébré à 
10 heures. Ralliement coin boul. La- 
belle et Laval à 9h.45. Parents et 
amla sont prié* d’y assister sans 
autre invitation. Lieu de sépulture : 
cimetière 8t-Vincent-de-Paul.

360 est, rue Rachel 
Montréal

VI. 9-4107

Le doyen
des restaurants
français

Le sanctuaire 
de la t/raie 

cuisine française
Dîners Tables 

d’affaires d’hôtes
S 1.50 S3.50

Carte» de rrSdit* SUtlonnem.nt 
«rceptèe* gratuit
Licencié Air cllmutu*

2149, rue Mackay, Montréal
Ouvert iusqu’è 1 e.m

VI. 2-9139

nCHNICIEN-VENDEUR
Gradué d'un Institut de techno­
logie (mécanique» de préférence, 
capable d'écrire lettres d’affaires 
en français et en anglais.
Devra être entraîné dans la tente 
de morceaux pour locomotives 
diesel et autres domaines Inté­
ressants tels que ; équipement de 
propulsion de bateaux, traction 
de locomotives, etc.

Expérience noi nécessaire.
Envoyer curriculum vltae à

Canadian General Electric ltd.
Caste postale 340 

Montréal, Qué.

ELECTRICIENS

Chantiers de construction du 
Labrador. Actuellement! en 
opération 70 heures par se­
maine. Temps et demi après 
80 heures.

Adr*

Service National 
de Placement
I# plut rapproché

COTE — A Montréal, le 25 Juillet 
1964 à l’àge de 4 ans, est décédée 
Claire Côté fille de Lionel Côté, pré­
sident de Hervé Rstvary Ltée et de 
Henriette Rsvary demeurant au 
2326 est Fleury Lee funérailles au­
ront lieu mardi le 28 Juillet. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Roland Bisson Inc., no 1415 est rue 
Fleury à 2h.l5, pour se rendre à 
l’église des Sta-Martyrs-Canadiens 
où la cérémonie des anges sera cé­
lébrée à 2h.30. Et de là au cimetière 
de la Côte-des-Nelges. lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

DUMONTET — A Duvernay, le 25 
Juliet 19*4 À l àge de 78 ans. est 
décédé, M Ludovic Dumontet. époux 
de feu Maria Charest. demeurant à 
1920 Auvergne. Duvernay. Les funé­
railles auront lieu mercredi le 29 

! Juillet. Le convoi funèbre partira du 
< salon mortuaire de l’église St-Maurl- 
ce, pour se rendre à l’église St- 

i Maurice où le service sera célébré à 
’ 9h. Et de là au cimetière de St- 
: Rémi de N a pier ville. Parents et amis 
! sont priés d’y assister sane autre in- 
I vitation.
! OIROUX — A Montréal, le 27 Jull- 
j let 1964 à Tàge de 66 ans. est décé- 
’ dé. Armand Giroux, époux de Hen- 
; riette Cardin, demeurant au 10.545, 
i HogTie. Père de Marcel. Yvette 
! (Mme Camille P. Godin) Jeannine 

(Mme Pierre Dorloni Marguerite 
(Mme Roger Aquin T. Les funérailles 

i auront lieu Jeudi le 30 Juillet. Le 
convoi funèbre partira du Salon 

! Urgel Bourgle Ltée No 745 rue est 
! Crîmaeie à 9 h.30 pour se rendre à 
l'église St-André Apôtre, ou le ser­
vice sera célébré à 10 h. Et de là au 
cimetière de la oôte-dee-Nelges. Heu 
de sépulture Parents et amis «ont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

GIRALDEAU A Montréal, le 26
Juliet 1964 à l’Age de 59 ans. eet dé­
cédée, Mme Charlemagne Giral- 
deau. née Hortense Deschamps, de­
meurant à 2615 ouest rue Notre- 

i Dame, mère de Laurent et Oérald 
! Les funérailles auront lieu mercredi 
j le 2» à 10 heures. Le convoi fu­
nèbre partira du aalon Urgel Bour­
gle Ltée. no 2630 ouest rue Notre- 
Dame, pour se rendre à l’église 8te- 
Cunégonde. Et. de là au cimetière de 
Rigaud où un libéra sera chanté 
Parents et amis «ont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

HEROUX — Accidentellement à 
Montréal, le 22 Juillet 1964 à l'âge 
de 31 ans, est décédé. Bertrand Hé- 
roux, vice-président de Eastern Ma- 1 
chlnery and Equipment Ltd et dl- 1 
recteur des Hommes d'affaires de j 
l 'Est, époux bien-aimé de Marielle 
Goulet et père de Alain, Lise, Fran­
çoise demeurant à 5484 Beilechasse. 
Les funérailles auront lieu mercredi 
le 29 courant. Le convoi funèbre 
partira du Salon A. Dallalre Inc., no 
3254 rue Beilechasse à 9h.30. pour se 
rendra à l’église Notre-Dame du 
Foyer où le service sera célébré à 
10 heures. Et de là au cimetière de 
l’Est, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont, priés d'y sais ter sans au- 

| tra Invitation.
i RACETTE — (Révérend Oscar) A 
I rhôpltol de Sturgeon Palis, à l’àge 
I de 85 ans, est décédé, M. l’abbé Os- 
i car Racette. curé de Vemer. Onta- 
j rlo. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 29 Juillet à Verner, On- 

I tarlo. ou le service sera célébré à 
I tOh .30.

tin, 1962. j’ai pris connaiuanoe 
dans le journal local, “Le Nou­
velliste", de la déclaration de 
l’honorable Hamel niant qu’il 
avait reçu une ristourne. Et 
dans la même déclaration il 
accusait Amédée Bellemare 
d’être un failli et un parjure.

“Le lendemain ou le surlen­
demain, à ma résidence, il 
était avant huit heures du ma­
tin, j’ai reçu un appel télépho­
nique longue distance. J’ai ré­
pondu que c’était moi qui 
étais à l’appareil et on me dit 
que c’est Amédée Bellemare 
qui parle. J’ai deux amis per­
sonnels qui s’appeilent Amedée 
Bellemare et qui demeurent 
aux Trois-Rivières. Un est ca­
mionneur et un autre est à 
sa retraite. J’ai demandé: “Le­
quel parle?” Il me dit que 
c’est Amédée Bellemare le 
failli ou quelque chose dans 
ce genre là. Il dit: “J’ai une 
déclaration à faire”. Je me 
souviens très bien qu’il n’était 
pas de bonne humeur au télé­
phone parce qu’il se sentait 
accusé. Je n’avais jamais vu 
cet homme, je ne lui avais 
jamais parle. La première fois 
que j’ai eu connaissance de 
son existence, c’est quand j’ai 
pris connaissance du dossier 
de la faillite. Je lui ai dit: “Si 
vous avez une déclaration à 
faire, allez à mon bureau et 
demandez M. Laperrière ou M. 
Trudel. Vous comprendrez que, 
moi, je n’ai pas le temps de 
vous recevoir, je suis en plei­
ne campagne électorale Et !e 
téléphone s’est terminé là. Je 
n’ai pas revu Amédée Belle­
mare, au meilleur de ma con­
naissance, au cours de la cam­
pagne électorale de 1962. ni à 
mon bureau ni ailleurs. Je ne 
lui ai pas reparlé, ni sur la 
rue, ni au téléphone, ni ail­
leurs. J’ai retrouvé, par exem­
ple, sur mon bureau l’exhibit 
C-6 et je l’ai mis en filière. 
Je ne l’ai pas utilisé au cours 
de la campagne électorale 1962 
ni après.

“Après la campagne électo­
rale, et au meilleur de mon 
souvenir c’est à la fin de 
1963. que j’ai reçu un nouvel 
appel d’Amedée Bellemare 
me disant: “Qu’est-ce que vous 
faites avec mon affaire?” J a- 
vais mis ça en oubli. J’ai dit: 
“Est-ce qu’elle est vraie votre 
affaire? Est-ce que vos décla­
rations assermentées sont 
vraies, M. Bellemare?” Il me 
répond: "Elles sont vraies”. 
J’ai dit: “Avez-vous des docu­
ments qui pourraient aider à 
prouver votre déclaration?” 
B dit: ’’Oui, j’ai des factures”. 
J’ai dit: “Si vous venez a 
Trois-Rivières, arrêtez à mon 
bureau”. Nous n’étions pas en 
session à ce temps-là. J’ai dit: 
“Arrêtez au bureau et appor- 
tez-moi les documents que 
vous avez qui peuvent confir­
mer votre déclaration”. Ef­
fectivement, il m’a apporté 
des factures, que je produirai. 
Il nfa apporté un paquet de 
factures que j’ai à mon bu­
reau. j’ai oublié de les des­
cendre ce matin. Je les pro­
duirai. Je peux même aller 
les chercher tout de suite.

M. Lesage: Ce sont des fac­
tures qui ont trait à quoi?

M. Gabias: Ce sont des fac­
tures qui ont trait à de la li­
vraison de gravelle sur le 
boulevard St-Onge.

M. Lesage : Tout le monde 
l’admet.

M. Gabias : Mais, c’est pour 
démontrer au comité que j'es­
sayais d’avoir la vérité. H est 
venu me porter ça. Je lui ai 
parlé dans mon bureau, à cet­
te occasion. Mais c’est après 
sa déclaration devant le failli 
et après sa déclaration du 25 
octobre. C’est à la fin de 1963, 
au meilleur de mon souvenir. 
Je n’ai pas revu M. Bellemare 
depuis cette rencontre de la 
fin 1963, sauf ici, au comité, 
quand il a témoigné. Mais je 
dois dire au comité qu’il m'a 
appelé la veille de sa compa­
rution. le 20 juillet, encore 
aux alentours de 8 heures le 
matin. C’est moi qui lui ai 
répondu à l’appareil. 11 m’a 
dit: “Je suis convoqué à Qué­
bec”. J’ai dit: “Vous n’avez 
qu'à vous rendre à Québec". 
Il dit: “Je n’ai pas un sou 
pour me rendre”. J’si dit: 
“Appelez le président, il pren­
dra tes dispositions voulues 
pour que vous y soyez". A la 
même occasion, il m’a dit: 
“Mon frère Patrick a eu un 
accident et puis il est mala­
de”. J’ai oit : ”Profitez-en 
pour en parler également au 
président”. Et. j'ai fermé l’ap­
pareil. Cela, c’est le 20 juillet 
au matin, vers 8 heures. Ici, 
au Parlement, je n’at pas par­
le, je n'ai pas rencontré M 
Amedée Bellemare, sauf 
quand il a témoigné. Je dois 
ajouter que j'ai appelé M, 
Bellemare samedi, le 25 juil­
let dans l’avant-midi pour lui 
demander s’il pouvait retracer 
dans ses livres des comptes

3ui auraient été payés pour 
e la gravelle au cours des 
mois de juillet et août 1960. 

Et je lui ai demandé de ne 
parler à personne du témoi­
gnage qu’il avait rendu, ou 
qu’il pourrait rendre encore... 
Je n’ai pas revu M. Bellemare,

du au montant de $1,300 ou 
plu* ?

M. Gabias : Je ne me sou­
viens pas cette question avec 
Me Trudel, je ne m’en sou­
viens pas. Parce que le rap-1 

port de M. Trudel s’est lait | 
très brièvement. Je lui ai de- ! 
mande ou c’est lui qui est 
venu me le dire au bureau, 
oui, il est venu me le dire au 
bureau parce que c’est un sa­
medi matin qu’il est venu 
m'informer de ça. J’étais au 
bureau à Trois-Rivières et il 
m’a dit : “On n’a pas des bon­
nes nouvelies”. J’ai dit, ça. 
ç a ne m’effraie pas, c’est la 
vérité qui compte” C'est la 
réponse que je lui ai faite. Et 
il m’a dit ce que j’ai répété au 
sujet de M. Morin, “qu’il n'y 
avait absolument rien qui in 
diquait cela”, et il m’a répon­
du également que dans le cas 
de Bellemare "qu’il ne se sou­
venait pas ”. Sauf qu’il avait

été à la banque et que c’est là 
que cela s’était passé.

M. le Président: Avez-vou» 
d’autres questions, messieurs 7 

M. Lesage : Non.

VENDEURS 
AU DETAIL 
DEMANDES

Pour solliciter pharmacies, 
librairies fruiteries etc . 
Doit avoir de l’expérience 
dans la vente.
Salaire et commission, auto­
mobile nécessaire. Tél. entra 
3.00 et 5.00 P.M. — 322-3021

...m'a suffi pour accuser HAMEL!

REPRÉSENTANTS DEMANDÉS
CONDITIONS
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REMUNERATION 
(De 9 hres a midi.)

Avoir do dynamisme, de 1a confiance en w»1. 
one bonn** education au service d’une raison­
nable instruction Age: 30 a 45 ans.
Faire U représentation dans tout l'Etat du 
Québec d ouvrages rultnrel». exceptionnels et 
exclusifs de conception audio-visuelle incom­
parable.
De 10,006 A $15.(>Oé pour hommes tualifits et
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Adresser-tous personnellement au:

CLUB FRANÇAIS DES BIBLIOPHILES Int.
59, Place Cremazie. suite 1008, Montréal.

Tél.. 384-0151

Je n’ai pas reçu d’appel télé­
phonique depuis samedi et je 
n’ai pas eu encore l’informa­
tion que je lui ai demandée. 
Ce sont là, M. le président, 
les rencontres ou la rencon­
tre que j’ai eue avec M. Bel­
lemare depuis 1962 ; ce sont 
les téléphones que j’ai eus 
avec lui depuis 1962. Je dois 
ajouter ceci: j’ai demandé a 
l’avocat Pierre Trudel d’aller 
rencontrer Amédée Bellemare 
un peu apres la déclaration 
que j'ai faite en Chambre le 
30 juin et lui demander ou 
il avait pris l’argent qu'il 
avait donné à M. Hamel et je 
lui ai demandé d’aller voir M. 
Emile Morin pour demander 
à M. Morin s’il était possible 
qu’il ait télégraphié ou fait 
un transfert pour un montant 
de $1.500 à Amédée Bellerrra- 
re. à Québec, au cours des 
mois de juillet et août 1960.

Je n’ai demandé à personne 
d'autre de voir Amédée Bel­
lemare en aucun temps depuis 
le mois d'octobre 1962. Je 
n’ai demandé à personne d’au­
tre, aucune personne pour 
être bien compris, je ne veux 
pas jouer sur les mots, à au­
cune personne de voir Amédée 
Bellemare au sujet de son té­
moignage. Je n’ai demandé à 
aucune personne de faire en­
quête auprès d’Amédée Bel­
lemare ou d’une autre person­
ne sauf, ce que je viens de 
vous dire au sujet de Pierre 
Trudel. et samedi, j’ai deman­
dé à deux agents de la sûreté 
municipale de Trois-Rivières, 
MM. Dupont et Hubert, d'al­
ler rencontrer M. Van Allen, 
à Kemptville. au sujet de P’a- 
gréement" qui a été produit 
comme exhibit C-37, suivant 
ma mémoire, de l’entente in­
tervenue entre Samson et Mar­
chand et Marvan et Courtment 
Sales, ainsi que d’avoir des 
détails sur l’exhibit C-38. qui 
est une facture du 24 novem­
bre 1960, et de trois chèques 
qui ont été versés au dossier 
en même temps que cette fac­
ture.

M. le président, je crois vous 
avoir dit toute la vérité sur 
ce que je sais personnellement 
et ce que j’ai fait personnel­
lement dans ce cas". Si j’en 
ai oublié, honnêtement, je vais 
répondre à toute question que 
toute personne va me poser à 
ce sujet”.

M Lesage : M. Gabias. c’est 
simplement une clarification. 
C’est qu'après avoir porté for­
mellement votre accusation en 
Chambre contre M. Hamel le 
30 juin 1964 vous avez de­
mandé à M. Trudel qui est 
un voisin de bureau, s’il n’est 
pas associé, je ne sais pas ...

M. Gabias: Un ami très 
intime.

M. Lesage : ... De voir M. 
Bellemare pour lui demander 
où il S’était procuré l’argent.

M. Gabias : Exact, il m'a dit 
que Bellemare lui a déclaré : 
“Je ne sais pas si c’est de 
l’argent que j’ai emprunté à 
la banque ou si c’est de l’ar­
gent que j'ai eu d’ailleurs”. 
Cela est !c rapport que M. 
Trudel m’a fait

M. Bertrand
M Bertrand. iMissiaquoi) : 

M. Gabias. jamais en aucune 
manière auparavant vous n’a­
viez obtenu de renseignements 
sur la provenance des $1.500 
qu’Amédée Bellemare décla­
rait avoir remis à M. Hamel ?

M. Gabias : Je ne veux pas 
dire que je n’avais pas eu 
des informations. On m’avait 
dit et ça c'est du ouï-dire, ça 
n’avait pas été dit à moi, si 
le comité veut le savoir, je 
n’ai pas d’objection

M. Bertrand. (Missisquoi) : 
Je vous laisse à vous le soin

de décider si vous devez ie 
dire, d’où venaient ces infor­
mations.

M Gabias : Je n'ai pas d'ob­
jection du tout. On m svait dit 
que l'emprunt s'était fait à la 
banque, que l'argent, pardon, 
avait été reçu à la Banque 
Canadienne Nationale des 
mains de M. Emile Morin et 
qu il avait été donné a Amc- 
dee Bellemare.

M. Bertrand 'Missisquoi ' ! 
Avez-vous vous-mètne ou par 
un autre, cherché à vérifier si ; 
cette déclaration était fondie”

M. Gabias : Non monsieur.
M. Bertrand (Missisquoi) : i 

Du tout ?
M Gabias : Sauf quand j’ai : 

demandé à M. Trudel, il y a 
quelques jours, de vérifier.

M. Bertrand (Missisquoi) : 1 
Après ?

M. Gabias : Oui, c’est après 
ma déciaration et je n’ai pas 
fait ces recherches, pour la 
simple raison que la base de 
mon accusation réside dans la 
première déclaration asser­
mentée de M. Bellemare en 
dafe du 12 juin 1962 et dans 
sa deuxième déclaration as­
sermentée du 25 octobre 1962, 
parce que je crois au serment 
d’une personne.

M. Lévcsqu*

M. René Levesque : M. Ga- 
bias. avant votre déclaration 
du 30 juin, enfin le jour ou 
vous avez en Chambre, dit ce 
que vous avez dit précisément 
sur M. Hamel, est-ce que vous 
aviez consulté quelqu'un ?

M. Gabias : Non. Au sujet : 
de la poursuite ”

M René Lévesque : Au su- : 
jet de ce que vous avez dit sur j 
les $1.500 et tout le reste con­
cernant M. Hamel en Chambre, j 
Quand vous l’avez accusé spe-, 
cifiquement, est-ce qu’avant de 
faire cette déclaration, vous 
aviez consulté quelqu'un ou 
si c’était de votre propre chef?

M. Gabias : De mon propre 
chef

M. Rene Levesque : Unique­
ment ?

M. Gabias : Uniquement, et 
cela je le jure positivement. 
On m’a même fait reproche de 
ne pas avoir consulté mon chef 
l’honorable Johnson. Ce que 
je peux dire là-dessus, c’est 
que je l’ai mis au courant de 
la déciaration. je lui ai remis 
une copie de la déclaration.

M René Lévesque : Après 
l’avoir faite ou avant ?

M. Gabias : Avant. A l’en­
trée à la Chambre à l'Assem­
blée législative.

M René Lévesque : Le mê­
me jour ?

M. Gabias : Le même jour 
de ma déclaration en Cham­
bre.

M. Gabias : Pas celle de 
Bellemare; est-ce que je la lui 
avais montrée déjà avant, je 
ne sais pas. je l'ignore, mais 
en ce qui concerne ma déclara­
tion. je n’ai pas consulté l’ho­
norable Johnson, je n’ai pas 
consulté aucun membre dépu­
té de la Chambre, je n’ai pas 
consulte de conseiller legisla­
tif et je n’ai pas consulté l’ho­
norable Martineau. Si c'est 
cela qui peut repondre a \o- 
tre question, ou à celle d’un 
journal...

M. René Levesque : Je ne 
pensais pas à tout ça. je me 
demandais si vous aviez pris 
la responsabilité seul.

M. Gabias : Absolument 
seul.

M Bellemare Est-ce que 
M. Trude! vous aurait informé 
que le gérant aurait pu accep­
ter un échange de chèque d’u­
ne corporation ou d’un indivi-

EN UN CLIN D’OEIL 
VOUS SILLONNEZ LES MERS DU SUD !mm
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Athènes suggère que Chypre devienne 
une base de l’Alliance atlantique

Thant: succession ouverte?

LONDRES—On rapporte que 
le premier ministre de Grèce, 
M. Georges Panpandréou, 
a suggéré l’installation à Chy­
pre d’une base militaire de 
l’OTAN, où serait stationné 
un contingent de soldats turcs.

M. Panpandréou a eu des 
entretiens à Londres, la semai­
ne dernière, avec le premier 
ministre britannique, sir Alex 
Douglas-Home. Ils ont discuté 
de la possibilité d'apporter de 
nouvelles solutions au problè­
me cypriote sur lequel l’ONU 
est dans l’impasse.

Le premier ministre grec 
aurait proposé que la base de 
l’OTAN soit séparée des bases 
britanniques d’Akrotiri et de 
Dhekelia. Les Britanniques 
pourraient toutefois, aurait-il 
dit, fusionner leurs forces avec 
celles de l’OTAN.

Mis au courant de cette in­
formation, le président de Chy­
pre, Mgr Makarios. a déclaré 
à son arrivée à Athènes, hier 
pour des entretiens avec le 
gouvernement grec, qu’aucune 
solution ne peut comporter 
l’installation de bases de

l'OTAN. Mais, dit-il, s'il y a 
union avec la Grèce, ce sera 
différent.”

Mgr Makarios a déclaré aux 
journalistes que le peuple cy­
priote grec est profondément 
satisfait de ce que M. Pan­
pandréou, en dépit des pres­
sions exercées, soit demeuré 
fermement attaché à la ligne 
tracée en commun et n'ait 
pas permis, grâce à son atti­
tude lors de «es conversa­
tions à Washington et à Lon­

dres, que la question eypi io- 
te sorte du cadre de l’ONU.

Par ailleurs, dans une en­
trevue publiée hier à Athè­
nes, le président Makariaa 
avait notamment déclaré: 
“Nous n’accepterons aucun 
compromis et nous ne ferons 
aucune concession. Je ne crois 
pas à la possibilité de trou­
ver une solution qui puisse 
faire l’objet d’un accord sur 
Chypre. Chypre est devenue 
une forteresse imprenable.

AUX C? U A T RE COINS 
OU MONDE

LES SOCIALISTES EH CRISE
ROME — Une vive discus­

sion s’est engagée au comité 
central du parti socialiste ita­
lien qui s’est réuni hier 
se prononcer sur l’accord 
tervenu au sujet du program­
me du nouveau gouvernement 
de centre gauche. Il devra ré­
soudre en outre les problèmes

• pour 
rd in-
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HORIZONTALEMENT

1 —Autorité absolue et bru­
tale

2— Une fois de plus
3— Qui s’énervent facilement
4— Breuvage divin — Posses­

sif inversé
5—Est couché — Homme de 

culture à Québec
6— Article — Rongeur
7— Personnel — Partie d’un 

tout
8— Douleur — Sans esprit
9— Ancêtre — Familier — 

Souvent blanc
10— Amènent parfois une cri­

se — Gaie
11— Pronom — Chansons — 

Gai participe
12— Dont on est au courant — 

Le monde moderne est en­
tré dans une nouvelle

VERTICALEMENT

1—Ensemble de petits ennuis
2—Préposition — Passée à 

l’eau
3— -Briller de mille feux
4— Petit trou de la peau — 

Pronom — Note
5— Devait découvrir l’avenir 

— Situé
6— Décide d’un avenir que 

l’on ne connaîtra pas — 
Filet d'eau

7— Pointe de terre qui s’a­

vance dans l'eau — Pos
sessif

8— Forme courbe et allongée
9— Réduire l’épaisseur par 

passage entre des rouleaux
10— Eclaire la nuit — Sens
11— Décédées
12— Derrière — En avant — 

Fait du tort

Solution d’hier
Horiiontalement;—

1— PERSPECTIVES
2— RIEUR — GARE
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4— MES — MUE
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8— TIEN — GUAM
9— EM - THE — OTRAS

10— EAU — ROI
11— SURPRENANTES
12— SENT — SEME 
Verticalement:—

1— PREMEDITEES
2— EIRE — ANIMAUX
3— REUSSITE — UR

4- SUD — AGENT - RS
5— PRISONS — HURE
6— NETTE — EN 

7—CRIME — NT
8— OU — ANGORA
9— IGNE — SAUTONS 

10—VA — HILARITE
U—ERE — AL — MA — EM 
12—SENTIE-R — SISE
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MONTREAL,

créés par la démission de M. 
Ricardo Lombardi de la direc­
tion de l’“Avanti” organe du 
PSI, et le refus de M. Antonio 
Giolitti, ancien ministre du 
budget, d’entrer dans la nou­
velle équipe ministérielle.

Le courant de gauche du 
PSI dont M. Lombard, est dé­
sormais le leader reproche no­
tamment au courant majori­
taire de M. Nenni et de M. 
Martino, de ne pas avoir res­
pecté les limites fixées par le 
congrès d’octobre 1963 à une 
participation socialiste au gou­
vernement.

DÉCLARATIONS DE GOLDWATER
MUNICH — Prenant position 

â la suite du démenti du séna­
teur Barry Goldwater, l'heb­
domadaire de Munich REVUE 
affirme que son collaborateur 
Werner Holier, a bien eu dix 
jours avant l'assemblée répu­
blicaine, un entretien avec le 
candidat à la présidence.

L'illustré précise que la con­
versation — prise en sténo — 
a été citée "mot à mot". M. 
Goldwater aurait en outre ré­
pondu à la question : "Vous êtes 
partisan en somme d'une "po- 
iitique qui frise la guerre" com­
me le secrétaire d'Etat Dulles 
l'a longtemps préconisée" par : 
"Oui, car seulement celui qui 
dit clairement qu'il est décidé 
â tout — si c'est nécessaire — 
celui-là est respecté. C'est la 
politique qui a été suivi# pen­
dant plus de 1,000 années par 
votre pays (Allemagne) et par 
les pays couronnés de succès".

REPRÉSAILLES !
LE CAIRE — Le président 

de l’Algérie, M. Ben Bella, a 
déclare qu’il punira sévère­
ment les coupables s’il est 
prouvé que l’explosion du car­
go égyptien Alexandrie est 
l’oeuvre de saboteurs.

Les dernières dépêches en 
provenance d’Algérie signalent 
que l’explosion, survenue jeudi 
dans le port de Bone, a causé 
108 morts, 162 blessés et des 
dommages de $400.000,000. Se­
lon les experts, il faudra un 
an pour remettre en état le 
port.

DEPOTS CLANDESTINS
PRETORIA — La police a 

découvert deux importants dé­
pôts clandestins d'explosifs et 
de matériel de sabotage dans la 
région du Cap et dans celle de 
Johannesbourg, a annoncé le 
lieutenant Keevy, commissaire 
général de police.

L'une de ces cachettes a été 
découverte dans la soirée qui 
a suivi l'explosion do vendredi 
dernier dans la gare de Johan­
nesbourg.

SUITES DU DESARMEMENT
GENEVE — Le Conseil éco­

nomique et social a entrepris, 
hier ,en séance plénière, l’étu­
de des conséquences économi­
ques et sociales d’un éventuel 
désarmement général.

FORCE MULIILATÉRALE
LONDRES. — Le sous-comi­

té militaire du groupe de tra­
vail constitué par les huit na­
tions participant aux discus­
sions sur la création d'une 
force nucléaire multilatérale 
de l'OTAN s'est réuni à Lon­
dres pour commencer l'étude 
du plan "complémentaire" bri-! 
tannique de force intégrée aé-: 
rienne et terrestre.

Dirigé par le contre-amiral : 
américain Norwell G. Ward, le 
sous-comité a déjà conclu, à; 
Washington, à la "praticabili-1 
té" du projet américain d'une 
flotte de 25 navires de sur­
face dotée de fusées "polaris",

4 BELGES ASSASSINES
BUJUMBURA, Burundi — 

Quatre Belges, dont deux jeu­
nes garçons, ont été assassinés 
la semaine dernière par des 
bandits à Kindu. capitale de 
la province congolaise de Ma- 
niema, selon la radio d’hier.

Les quatre personnes au­
raient été assassinées à coups 
de couteaux peu après que j 
l’armée congolaise eut quitté 
la ville et avant que les in­
surgés ne Paient occupée. Les 
chefs des insurgés ont fait 
exécuter les auteurs de ce 
crime, précise ie message reçu 
à Bujumbura.

THANT i WASHINGTON
WASHINGTON. — Le secré­

taire général des Nations unies, 
U Thant, se rendre en visite of­
ficielle à Washington les six et 
sept août prochain à l'invita­
tion du président Johnson, a 
annoncé lundi ie porte-parole 
de la Maison Blanche.

ADJOUBEI • BRANDT
BONN — M. Alexis Adjou- 

bei, rédacteur en chef des “Iz- 
vestia” qui séjourne actuelle­
ment en Allemagne fédérale, 
a été reçu lundi par M. Willy 
Brandt, président du parti so­
cial démocrate, avec lequel il 
s’est enlrctenu pendant une 
heure et demie, en présence | 
de Fritz Erler, vice-président ! 
du parti de l’opposition. i

Ses forces combattantes at­
teignent le nombre de 25,000 
soldats et toute la Grèce est 
avec nous.”

M. Papandréou doit faire 
part à Mgr Makarios de ses 
récents entretiens avec le pré­
sident Johnson des Etats-Unis 
et le premier ministre britan­
nique, sir Alec Douglas-Home.

On affirme dans certains 
milieux à Londres que M.-Pan-

fandréou a insisté pour que 
OTAN joue un rôle plus 

grand dans la solution du pro­
blème cypriote, afin que 
Chypre, aurait-il dit, ne de­
vienne pas un second Cuba.

Le premier ministre grec 
aurait suggéré que la base de 
l’OTAN soit commandée par 
un officier qui ne serait pas 
de nationalité grecque. Le 
contingent turc actuellement 
à Chypre serait intégré à la 
base.

On a appris que M. Panpan­
dréou a fait montre d’une 
très grande souplesse mais a 
néanmoins déclaré à plu­
sieurs reprises que Chypre 
devra être éventuellement ad­
ministrée par le gouverne­
ment grec. Jusqu’ici, la Grèce 
n’a pas encore annoncé offi­
ciellement qu’elle entend ob­
tenir le rattachement immé­
diat de Chypre.

La Grande-Bretagne ne se 
serait pas prononcée au sujet 
du projet de base de l’OTAN.

De leur côté, les diplomates 
turcs, non informés officielle­
ment du projet, ont soutenu

qu’il ne constitue pas une so­
lution de réclamer l’institu­
tion d’un gouvernement fédé­
ral à Chypre et les milieux 
turcs à Londres affirment 
qu’il faudra accorder des com­
pensations supplémentaires à 
la minorité turque.

Secrets militaires
NICOSIE — Une loi interdi­

sant la publication des infor­
mations "d’intérêt militaire’’ 
sera diiscutée — et probable­
ment adoptée — jeudi prochain 
par le parlement cypriote.

Le texte, élaboré par le pro­
cureur général de Nicosie, por­
te qu’il sera désormais inter­
dit de décrire et de situer les 
camps, les dépôts et tout autre 
lieu occupé par les forces ar­
mées. Les mouvements de trou­
pe, les transports de matériel, 
et en générai les activités mili­
taires, ne pourront donner lieu 
à aucun compte rendu.

Une peine pouvant atteindre 
trois mois de prison frappera 
les contrevenants.

Le texte de cette loi préoc­
cupe vivement les correspon­
dants de presse étrangers qui 
sont nombreux à Nicosie, et 
dont la tâche se trouvera séri­
eusement compliquée. En effet, 
la frontière est difficile à tra­
cer entre ce qui est d’intérêt 
militaire et ce qui ne l’est pas. 
Aussi les journalistes qui sui­
vent sur place l’évolution de la 
crise cypriote envisagent-ils de 
réclamer l’institution d’une 
censure de télégrammes de 
presse qui les mettrait à l’abri 
d’éventuelles poursuites.

NATIONS UNIES — Las pro- 
pos prêtés à U Thant au cours 
de son séjour actuel en Birma­
nie, son pays natal, selon les­
quel; il ne souhaiterait pas voir 
renouveler son mandat de se­
crétaire générai de l'ONU qui 
expire en novembre 1966 n'ont 
pas surpris les observateurs 
des Nations unies devant les­
quels U Thant a fait à plusieurs 
reprises des allusions sembla­
bles.

Cependant, de l'avis général, 
le moment n'est pas venu pour 
so livrer sérieusement au jeu

Hommages 
à Churchill

LONDRES. — De nombreu­
ses personnalités politiques 
de tendances diverses mais 
ayant toutes à un moment 
donné travaillé avec sir Win- 
son Churchill, ont rendu hom­
mage à la télévision à l’illus­
tre homme d’E’tat qui a siégé

fiour la dernière fois hier à 
a Chambre des Communes. 

Mme Jennie Lee, veuve de 
l’ancien leader travailliste 
Aneurin Bevan, M. Emmanuel 
Shinwell, ancien ministre de 
l’énergie dans le cabinet 
Churchill en 1945, M. Herbert 
Wilson, père de l’actuel lea­
der travailliste, ont notam­
ment tenu à venir évoquer 
leurs souvenirs sur celui 
qu’ils ont été unanimes à dé­
signer comme “le plus grand 
parlementaire britannique du 
siècle”.

des hypothèses sur la succes­
sion éventuelle de U Thant.

D'abord, sans être un person­
nage entièrement voué à sa 
charge à l'exclusion de tout au­
tre intérêt, comme l'était Dag 
Hammarsjoid, U Thant s'ac­
quitte avec une haute conscien­
ce de ses responsabilités de 
premier fonctionnaire interna­
tional, et, comme il l'a laissé 
entendre lui-même, sa décision 
définitive n'est pas prise. Les 
circonstances, comme la néces­
sité de maintenir sa présence 
au milieu d'une crise, ou l'im­
possibilité de faire l'accord sur 
un autre candidat, pourraient 
avoir raison de ses hésitations.

On peut dire que U Thant 
jouit actuellement d'une con­
fiance et d'une popularité gé­
nérales auprès des Etats mem­
bres de l'ONU et que, à moins 
d'un changement notoire, sa ré­
élection est souhaitée par tous.

Mais par tempérament, il 
semble que U Thant souhaite 
retrouver la sérénité et une vie 
normale, si difficiles au secré­
taire général de l'O.N.U. Sa 
santé, quoique foncièrement 
bonne, pâtit parfois des longues 
et épuisantes heures de travail 
où les vacances sont pratique­
ment impossibles. La santé de 
sa femme a été très ébranlée 
par la mort accidentelle de 
leur fils il y a deux ans.

Quant aux personnalités qui 
pourraient lui succéder, il est 
beaucoup trop tôt, pense-t-on à 
l'O.N.U., pour avancer des can­
didatures. La seule chose cer­
taine est que tout candidat au 
poste doit être citoyen d'un 
pays véritablement neutre, ce 
qui. dans la terminologie onu­
sienne, se traduit plutôt par 
"neutraliste". L'époque des se­
crétaires généraux Scandinaves

semble révolue. L'Afrique peut 
avoir plus de chunces que l'A­
sie du fait de la très large re­
présentation africaine au sein 
de l'O.N.U., et pour "varier" 
les continents. M. Mon«i Slim, 
ministre des Affaires étrangè­
res de Tunisie, avait été pres­
senti pour le poste après la 
mort de Dag Hammarskjold, 
mais son pays avait paru trop 
"occidental" aux soviétiques.

D'autres personnalités afri­
caines ont vu leur étoile monter 
à l'O.N.U., mais le futur se­
crétaire général pourra avoir 
fait sa réputation ailleurs. La 
choix d'un secrétaire général a 
toujours fait l'objet de longues 
et pénibles négociations à l'O. 
N.U. et personne ne souhaita 
hâter ce moment difficile.

Mariage bénit selon 
les rites protestant 
et catholique aux E.-U.

SAINT-LOUIS. — Un 
riage, probablement le

ma* 
pre­

mier célébré de cette façon, 
a été béni conjointement ces 
jours derniers dans une égli­
se catholique romaine de la 
banlieue de Saint-Louis (Mis­
souri. E-U) par un prêtre ca­
tholique et un pasteur protes­
tant.

Le cardinal Joseph Ritter, 
archevêque catholique de St- 
Louis. et l’évêque épiscopa- 
lien du Missouri, George L. 
Cadigan, avaient d’un com­
mun accord fixé 1« rite de la 
cérémonie.

Eastern, le 
par jet
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Harlem en fièvre
L'tmmanM ghetto noir to 

ropprocho do to ligondo. 
Combien do Newyorkoli blancs 
décontoillaiont k lourt omit 
européen! do f'oventurer 
«suit, io nuit, au-delà do la 
110# Ruai L'aventura éteit 
pourtant tant ritquo. Voilà 
tranto ant, Harlem offrait aux 
viilteure blanct do luxueux 
cabarott dont lotquolt iot 
aoult Noirt admit àtaiont lat 
muikiont do l'orchottro. Plut 
récommant, le Blanc pouvait 
entrer on toute técurité dent 
lot nlght-cluba noirt, où il 
était mémo accueilli avec une 
ostemible déférence. Un toir, 
je me trouvai ainti teul Blanc 
à l'entrée de l'un de cet ca- 
bareti. D'un geste, le meneur 
de jeu arrêta l'orchestre et, 
après que le public m'eut re­
gardé en silence, il me deman­
da :

—"Eh I d'où vlent-tu, hom­
me blanc ?"

Il suffisait alors de répon­
dre : "de Parlt, France", et le 
miracle t'accomplissait, flat­
tant doucement la satisfac­
tion de celui qui se croit dé­
pourvu de toute réaction ra­
ciste. On m'installait alors au 
premier rang, à une table oc­
cupée par des Noirs fort cour­
tois, finement cultivés, et bien 
vit» amicaux. Ils m'entraî­
naient ensuite au grand bal 
noir maintenant disparu, le 
Savoy.

Maintenant "peu Importe 
que vous soyex un quaker 
plein de compassion, ou un
juif plein de sympathie, ou un 
baptiste à la conscience cou­
pable, ou un catholique plein 
de xèle missionnaire", note 
avec raison un journaliste
blanc après une longue en­
quête. "Puisque tu es blanc, 
tu n'es pas l'un de nous et, de 
toute façon, que fais-tu ici,
homme blanc ? " demande-t-on 
aujourd'hui à Harlem.

L'EXPLOSION
Tout se détériora la semaine 

dernière, en deçà de Harlem, 
lorsque de jeunes Noirs com­
mencèrent à chahuter un con­
cierge. Celui-ci riposta en bra­
quant son tuyau d'arrosage 
sur les adolescents : "Sales 
négros," crialt-M, "je vais vous 
laver jusqu'à ce que vous 
soyez blancs". L'insulte "dirty 
niggers" ne pouvait pas pas­
ser, et le concierge fut bom­
bardé à coups de bouteilles, 
de boites de conserve, d'ordu­
res. Il battit en retraite. Alors 
apparut un policier en civil, 
Thomas Gilligan, trente-six ans, 
qui déchargea trois fois son 
revolver sur le jeune James 
Powell, quinze ant, et le tua. 
Powell, dit la police, avait me­
nacé Gilligan avec aon cou­
teau. Powell n'avait pas de 
couteau, disant ses émis. Le 
cet est loin d'êtra clair, et la 
policier est traduit devant un 
"grand jury" qui décidera s'il 
y a lieu de l'inculper.

Mais pendant quatre nuits 
consécutives, Harlem vient d'ê­
tre le théâtre de violentes 
émeutes. Les manifestants eu­
rent vite trouvé leurs slogans: 
"Arrêtez les flics tueurs", 
'Trois balles, c'est trop". Si 
I ordre est rétabli, subsiste­
ront la tension et l'inquiétu­
de. A chaque lnat««t le moin­
dre incident — une iniure — 
peut mettra le feu aux pou­
dres. Les dirigeants qui ont 
prouvé l'efficacité do leur ac­
tion non violento ont da plus 
on plus de ma. à contrôler la 
massa. Car la mal est au coeur 
même de Harlem. Mais qu'est- 
co que Harlem ?
DE SUBTILES FRONTIERES 

En marchant vers la nord de 
la villa, on dépassa l'université 
Columbia et brusquement, do 
l'autre côté d'une rua qui por­
to le joli nom do Morningside 
Driva, le sol s'effondre de soi-

par Clauda JULIEN
(service "Le Monde")

xante-dix métrés pour révéler, 
aux pieds du promeneur, la 
misàra, la crasse et les taudis 
de Harlem. La quartier noir 
recouvre toute la largeur do 
l'iie de Manhattan sur une 
longueur de quarante "blocs" 
environ, eu nord du Pare cen­
tral, à partir da la 110a Rue. 
Là vivaient, voilà un demi-siè­
cle, de prospères familles jui­
ves dont les vastes apparte­
ments sont maintenant parta­
gés entre plusieurs familles 
noires. Jusqu'à fa 125a Rue, 
le spectacle est particulière­
ment misérable. Beaucoup do 
maisons ont l'air en ruine, 
certaines ne possèdent mémo 
pas de porte ou de fenêtres. 
Leurs occupants sont de nou­
veaux venus récemment arri­
vés du Sud ou des Caraïbes.

Dans ce flot de misère, la 
125e Rue marque la frontière 
— peut-être subtile pour l'é­
tranger mais vitale pour le 
Noir — entré la misère tant es­
poir et la misèra devenue à 
peu près supportable à condi­
tion de ne pas trop regarder 
du côté de l’Affluent Society. 
Les Noirs qui ont franchi ce 
seuil considéreraient comme 
une déchéance d'être obligés 
de le traverser en sens inver­
se. A l'est se termine l'enclava 
porto-ricaine, conquise de hau­
te lutte par ces autres citoyens 
de seconde zone que le Blanc 
moyen rejette dans l'enfer 
des "colored" mais dont les 
bandas de jeunes délinquants 
affrontent au couteau les 
"gangs" rivaux composés d'a­
dolescents noirs. C'est là une 
autre dangereuse frontière, 
celle qui sépare les "Spanish 
speaking" des "English speak­
ing".

Toutefois, le nord de la 125e 
Rue témoigne d'un progrès qui 
peut conduire jusqu'au Tribo- 
rough Bridge, enjambant la ri­
vière de Harlem pour débou­
cher sur les faubourgs qui no 
sont plut Harlem. Pour beau­
coup de Noirs ce pont reste la 
porta de la libarté et d'un 
monde meilleur. En attendant 
da la franchir, des familles 
appartenant à une très modes­
te classe moyenne s'entassent 
dans des immeubles dont cer­
tains, presque neufs, ont été 
construits pour que les Noirs 
puissent être refusés dans 
des ensembles plut vastes 
édifiés on secteur blanc. A 
l'ouest, quelques maisons con­
fortables sont de plus an plut 
désertées par dat bourgeois 
noirs qui fuient vert la gran­
ds banlieue.

MUTATIONS SOCIALES 
ET CRIMINALITE

Pour la plupart dat Noirs ri­
ches — moins riches qu'ils ne 
veulent le paraître — l'objectif 
est de fuir Harlem. Le ghetto 
était autrefois confortable car il 
gardait le Noir à l'abri de l'af­
frontement racial. Dans la Sud, 
bien des Noirs pauvres, expo­
sés chaque jour au méprit ou 
à l'arrogance de "petits Blancs'' 
aussi pauvres qu'aux, rêvent de 
t'y installer un jour. Ce serait 
pour eux à la fois une libé­
ration et une ascension sociale, 
toutes deux très relatives, mais 
qua leur imagination pare do 
couleurs séduisantes. L'afflux 
de nouveaux venus, qui bien 
souvent ne trouvent pas do 
travail, a élargi l'enceinta du 
quartier noir en même temps 
qu'il on modifiait les structures 
sociales. Le Blanc fuit à l'appro­
che du Noir et le Noir aisé fuit 
à l'approche du Noir miséra­
ble. La densité humaine s'ac- 
croit parallèlement à la misè­
re, aggravant la crise du lo­
gement. encourageant une spé­
culation immobilière qua n'ar­

rête aucun scrupule, aucun» 
craint», bien qu'elle accumula 
de la dynamite.

Avec set taudis, sot chômeurs, 
ses humiliations, Harlem de­
vient le paradis de certains so­
ciologues qui traitent là une ful­
gurante illustration de thèses 
qui n'ont plus besoin d'être dé­
montrées. Familles déchirées, 
taux de natalité très élevé, dé­
linquance juvénile, agressions, la 
misère sociologique et les dé­
sordres avancent du même pas. 
Combien da personnes vivent 
là ? Les estimations varient, 
mais le chiffre le plus exact 
ne doit pas être loin du million. 
Quelque soixante mille habi­
tants de Harlem s'évadent de 
leur condition gr&ce aux mira­
ges de l'héroïne ou de la co­
caïne. Une piqûre peut coûter 
cinq dollars et certains intoxi­
qués en réclament dix ou douze 
par jour. La plupart des agres­
sions sont commises par des dro­
gués qui cherchent désespéré­
ment à se procurer les quel­
ques dollars qui lour offriront 
un éphémère "paradis". La cri­
minalité existe ailleurs, tout 
toutes ses formes, chea les 
Blanct et chez las riches, mais 
à Harlem, où tout les traits 
sont violemment accusés, I» 
tableau prend facilement l'as­
pect d'une caricature grossière. 
Pour en saisir les nuances, pour 
en découvrir le drame humain 
dans sa désarmant» simplicité 
il faudrait y regarder de très 
prêt, susciter la confiance, com­
prendre de l'intérieur. Mais pour 
cela à l'heur» actuelle, à cause 
du climat de suspicion engendré 
par des décennies d'ignoranca et 
de méprit, il faut être Noir, et 
Noir tant préjugés.

L'EXUTOIRE
Harlem inquiète les Blancs 

parce que ceux-ci na connais­
sent pat ou connaissent mal 
les sombres mystères du ghet­
to noir. Quelques-uns cepen­
dant ont accès à ce monde 
cloisonné. Ce sont surtout des 
hommes d'affaires eu leurs 
commis, propriétaires d'im­
meubles, de magasins, de ban­
ques qui viennent vendre, te 
faire payer — dot prêteurs 
sur gages, trafiquants, racket- 
tars et leurs hommes de main, 
— des policiers, dont la popu­
lation dit qu'ils sont corrom­
pus.

A ceux-là, qui sont détestés, 
il faut ajouter ceux qui ont 
su se faire accepter, comme 
certains "bons flics" ou las 
militants catholiques qui, voi­
là plusieurs années, avaient 
ouvert la "Maison de l'ami­
tié".

A part cot rares exceptions, 
un fossé d'ignorance et d'in­
compréhension sépare ville 
blanche ot quartier noir. Les 
axplotions do violence élargis­
sent oncora I» fossé. Les 
agressions d» plut en plut 
fréquemment commises dans 
le métro par dot bandas d» 
jeunet Noirs exaspèrent les 
Blanct, les convainquent qu'il 
n'y a rien à faire, que leurs 
"préjugés", après tout n'en 
étaient pas...

Comment leur faire com­
prendre qu'en même temps 
diminue le nombre d'affronte­
ments sanglants entre "gangs" 
de jeunes délinquants noirs ? 
La grande révolution noir» a 
atteint ces groupes qui vi­
vaient en marge, en rébellion 
contre la société. Ht ont dé­
couvert qu'ils avaient mieux à 
faire que de se battra entre 
eux au couteau, au rasoir, à 
la matraque. Ils font désor­
mais front commun contra les 
Blancs. La vague émancipatri­
ce fournit un exutoire à leur 
goût d» la violence, risquant 
ainsi de compromettre l'action 
d» ces sages pasteurs et de ces 
militants désintéressés dont la 
non-violence s'est trop long­
temps heurtée à l'indifférence 
ou à l'hostilité do la majorité 
des Blancs.

Les conflits raciaux risquent 
d'engendrer la guerre civile

BONN — Dans un» Interview 
publiée hier par la revue ouest- 
allemande Der Spiegel, l’écri­
vain noir américain James 
Baldwin déclare que les conflits 
raciaux qui sévissent actuelle­

ment aux Etats-Unis risquent 
d’eneendrer une guerre civile 
et d’entrainer l’établissement 
d’une dictature militaire.

M. Baldwin exprime la con­
viction que si les Blancs na

changent pas d’attitude envers 
les Noirs, l’ensemble du mon­
de septentrional industrialisé 
finira par succomber dans un 
conflit l’opposant au Sud sous- 
développé.

L’écrivain américain, qui vo­
yage actuellement en Europe, 
souligne que la situation explo­
sive qui règne en ce moment 
aux Etats-Unis était, "comme 
chacun le savait, inévitable”.

’’Cette situation, poursuit-il, 
empirera beaucoup avant qu’u­
ne amélioration ne puisse se 
produire. Le moment critique 
sera peut-être une catastrophe 
. ..un chaos social et moral ab­
solu....”

Le seul pouvoir dont nous 
disposons, affirme M. Baldwin, 
est un pouvoir économique né­
gatif. Nous pouvons en princi­
pe paralyser l’ensemble de l’é­
conomie américaine si les 20 
millions de Noirs américains 
s’arrêtent de travailler.

Loi martial»
L’écrivain américain ajoute 

qu’il sait que "certaines per­
sonnes” envisagent sérieuse­
ment à l’heure actuelle d’im­
portantes actions de sabotage, 
telles que le dynamitage de 
barragea ou d’initallation fer­
roviaires.

M. Baldwin déclare en outre 
que pendant de nombreuses an­
nées des armes ont été entre­
posées dans le quartier de Har­
lem à New York, théâtre des 
incidents raciaux de la semaine 
dernière”, en prévision des 
heurts sanglants Inévitables qui 
se produiront un jour”.

Il ajoute que ce qui s’est pas­
sé à Harlem pourrait s’étendre 
à l’ensemble des Etats-Unis, ce 
qui entrainerait la proclama­
tion générale de la loi martiale 
et ’‘rétablissement de la pre­
mière dictature militaire des 
EtaU-Unis".

Tsiranana à Washington
WASHINGTON. — L» président do la République malgache 

a donné au président Lyndon Johnson et au peuple américain 
“l’assurance que Madagascar compte les Etats-Unis au nombre 
de ses plus grands amis”.

C’est ce qu’a déclaré en effet M. Philibert Tsiranana qui, 
quelques minutes après son arrivée à 1s Maison-Blanche, re­
merciait le président Lyndon Johnson de son chaleureux
accueil.

En souhaitant la bienvenue su chef du gouvernement mal­
gache dont l’hélicoptère venait de se poser sur la pelouse 
de la Maison-Blanche, vensnt de Philadelphie, le president John­
son avait affirmé:

“Les Etats-Unis ne cherchent pis à dominer leurs amis, ni 
à détruire leurs ennemis. Nous sommes aux côtés de ceux qui 
veulent rester libres, qui s'efforcent d’ameliorer le standard 
de vie de leurs enfants, et qui recherchent sincèrement la paix.
' C’est hier avant-midi, que le président Tsiranana a été 

accueilli à 1a Malson-Blanche par le président Johnson. Le se­
crétaire d'Etat Dean Rusk, le général Earle Wheeler, chef de 
l’état-major interarmes, l’ambassadeur du Nicaragua, M. Guiller­
mo Sevilla Sacasa, doyen du corps diplomatique, entourés de 
nombreux ambassadeurs, étaient présents à la réception du 
chef d’Etat malgache à la Maison-Blanche.

Les 21 coups de canon traditionnels ont retenti peu avant 
que la fanfare des “marines”, en tunique écarlate, exécute les 
hymnes nationaux, des deux nstions.

Les deux présidents ont ensuite passé en revue des déta­
chements d’honneur des quatre armes. Indisposé P«r 1* lourde 
chaleur, un des membres du contingent de 1 aviation a du 
quitter les rangs. -> - —----- *

Vietnam: renforts militaires américains
SAIGON. — Les Etats-Unis 

enverront des renforts mili­
taires et civils à leurs effectifs 
au Sud-Vietnam, pour faire 
face à l'agression du Vietcong. 
C’est ce qui a été annoncé hier.

Le gouvernement sud-viet­
namien a annoncé que les 
Etats-Unis enverraient d’autres 
conseillers militaires et civils, 
en plus d’équipement destiné 
aux forces sud-vietnamiennes.

Mais le gouvernement pré­
cise que cette aide accrue ne 
signifie pas qu’il y ait eu 
changement dans la politique 
américaine.

La nouvelle s été annoncée 
à la suite d’entretiens de deux 
heures entre le premier minis­
tre sud-vieinamein, le major- 
général Khanh, l’ambassadeur 
américain, M. Maxwell Taylor 
et son adjoint, M. Alexis John­
son

Cela confirme les rapports 
précédents en provenance de 
Washington que le président 
Johnson avait ordonné que 1a 
guerre soit Intensifiée contre 
le Vietcong.

Les Etats-Unis ont déjà 
1<5,000 membres au Sud-Viet­
nam, qui agissent comme con­
seillers, pour entraîner du per­
sonne) et pour conseiller les 
Sud-Vietnamiens su combat.

Le» rapport» de Washington 
précisent que M. Johnson a dé­
cidé d'envoyer entre 5,000 et 
6,000 hommes additionnels 
dans une tentative pour écra­
ser le Vietcong.

Les autorités américaines 
n’ont pas éliminé la possibili­
té de lancer des attaques con­
tre le Nord-Vietnam, qui ap­
puie le Vietcong, mais elles 
précisent que la guerre au 
Sud-Vietnam n’a pas encore 
atteint un point critique.

A Kuala Lumpur, en Malay­
sia. le ministre de la défen­
se du Sud-Vietnam, le major- 
général ran Thien Khiem, a 
déclaré qu’il existe un puis­
sant mouvement de maquis 
dans le Nord-Vietnam, prêt à 
lancer un# campagne de sabo­
tage, dans ce pays.

Le premier 
ministre de 
Roumanie 

à Paris

Il a précisé que le Sud-Viet­
nam attendrait “pour voir” si 
l’on doit lancer une attaque 
générale contre le nord, pour 
appuyer ce mouvement.

Le communiqué du gouver­
nement dit que l’aide addition­
nelle commencerait d’arriver 
immédiatement.

En plus des conseillers, les 
Etats-Unis enverront égale­
ment d'autres hélicoptères, 
des avions de transport, des 
signaieurs et du personnel 
d’entretien.

A Washington, le sous-eecré- 
taire d'Etat, M. George Ba!L 
a assuré que les Etats-Unis ne 
recherchaient pas une exten- 
•ion de 1a guerre du Vietnam.

Interrogé sur la situation

dans le Sud-Est asiatique au 
cours d’une entrevue, M. Bail 
a rappelé les déclarations de 
vendredi dernier, faites par le 
président Johnson et a ajouté: 
“Nous considérons la guerre 
comme une guerre du Sud- 
Vietnam devant être gagnée 
essentiellement au Sud-Viet­
nam et nous ne recherchons 
pas une guerre plus étendue.”

Notant que la possibilité 
d’une intervention des commu­
nistes chinois ne pouvait être 
totalement exclue. M. Bail a 
déclaré: “Noua n’envisageons 
aucune espèce d'action extrê­
me mais s'il y a une provoca­
tion, il pourrait y avoir une 
réponse.”

L’intensification de l'aide 
américaine au Sud-Vietnam, 
par l’envoi de militaires spé­
cialisés, ainsi que l'équipe­
ment destiné aux forces sud- 
vietnamiennes, parait donc de­
voir être progressive et en 
rapport étroit avec l’évolution 
de la situation militaire au 
Sud-Vietnam.

A Hanoi, capitale du Nord- 
Vietnam, le général Nguyen 
Giap commandant en chef des 
forces nord - vietnamiennes, 
prédit la victoire de* forces du 
Front de libération nationale 
au Sud-Vietnam, dans leur 
“lutte contre les impérialistes 
américains et leurs laquais”, 
dans un article publié dans le

ne voit aucun intérêt à 
une conférence de Genève sur le Laos

quotidien “Nban Dan", à l’oc­
casion du 10e anniversaire des 
accords de Genève.

Après avoir passé en revu» 
la politique des dirigeant» 
américains au Sud - Vietnam, 
depuis la conclusion des ac­
cords de Genève, "qu’il* ont 
commencé à violer leur signa­
ture", le général Giap souligne 
notamment que “les forces du 
Front de libération nationale, 
surmontant des difficultés de 
toutes sortes, se sont armées 
grâce au butin pris à l’ennemi 
et lui ont infligé défait# sur 
défaite.”

Le général nord-vietnamien 
a déclaré notamment que les 
forces de libération nationale 
au Sud-Vietnam ont mis hors 
de combat, de 1961 è 1963, 
230.000 soldats ennemis et no­
tamment 1,500 Américains et 
capturés plu» de 30,000 »nnes 
de toutes sortes.

PARIS. — Une délégation 
de hauti fonctionnaire! du 
gouvernement roumain, dm- 1 
gie par le premier ministre, M. 
Ion Gheorphe Maurer, est ar­
rivée à Paris Hier.

Le président Charles de 
Gaulle attache une grande im­
portance à ces discussions avec 
les dirigeants roumains, qui 
recherchent ces derniers temps 
des liens de contact avec les 
pays occidentaux.

Durant sa conférence de 
presse de jeudi dernier, le 
président de Gaulle a fait allu­
sion aux pays de l’Europe 
orientale qui peu 4 peu se 
désassocienl de l’URSS et se 
libèrent du contrôle de Moi- 
cou.

Mais des informateurs pris 
le gouvernement français af­
firment que celui-ci ne se pro­
pose pas de prendre position 
pour l’une ou l’autre partie 
dans les querelles qui naissent 
dans le camp communiste.
. .A la fin du mois de mai der­
nier et au début de juin, une 
délégation économique de Rou­
manie s'était rendue à Wa­
shington pour s’entretenir avee 
les responsables du commer­
ce extérieur des Etats-Unis.

L’année dernière, les achats 
de la France en Roumanie s’é­
taient élevés à environ t33,- 
800,000, comparativement à 
$2,960,000 l’année précédente.

En même temps, la France 
avait vendu pour $20,500,000 à 
la Roumanie, comparatii'ement 
à $720,000 Vannée précédente.

On manifestait l’espoir d Pa­
rts que ces rencontres susci­
teraient des échanges commer­
ciaux accrus entre les deux 
pays.

Déjà la Roumanie a com­
mandé deux raffineries de su­
cre, une raffinerie de pétrole, 
une imprimerie, une usine de 
laminage de l’acier, une usine 
de fabrication de l'acide phos- 
phorique et une filature. Tout 
probablement, on discutera du 
financement de ces achats au 
cours des prochains jours.

"Le désir de nos gouverne­
ments de promouvoir et de dé­
velopper nos relations consti­
tue un« prémisse pour l’essor 
de ta collaboration franco-rou­
maine, a déclaré le premier 
ministre roumain.

"Nous attendons avec inté­
rêt les entretiens et les visites 
qui nous permettront de pro­
céder à un échange de vues 
avec les éminentes personnali­
tés de votre gouvernement.

"Nous les attendons avec la 
ferme conviction que, pour 
établir un climat de paix et d« 
sécurité internationale, les con­
tacts directs entre hommes 
d’Etat et la connaissance réci­
proque de paya appartenant à 
des systèmes tocioéconomi 
que» différents, constituent, 
dans le cadre de la politique 
de co-existence pacifique, des 
facteurs essentiels.

"Le gouvernement roumain 
est persuadé que tous les pays 
grands ou petits doivent appor­
ter leur contribution à l’oeu­
vre de collaboration et de paix 
dans le monde. Et nous expri­
mons l’espoir qu’au terme de 
cette visite, qui commence 
maintenant, nous pourrons réa­
liser des progrès certains 
quant au développement des 
relations de nos pays et de 
«os peuples."

WASHINGTON — Le» Eteis-Unl» eontl- 
nuent à tenir les puissance» communistes res­
ponsables de ia reprise des hostilités eu Laos 
ot na voient pas l'utilité, dens ces conditions, 
de réunir è nouveau le conférence de Genève 
sur la neutralité laotienne, indique-t-on au­
jourd'hui dens les milieux officiels américain».

Cette nouvelle effirmetion d# le politique 
américaine fait suite è la déclaration publié» 
dimanche par le gouvernement soviétique pour 
accuser les Etats-Unis d'avoir violé les ac­
cords de 1902 sur la neutralité du Laos et 
réclamer le repris» d# le conférence de» 14 
nations.

Les porte-psrol# officiels se bornent à ap­
peler aujourd'hui les déclarations faites main­
tes fois à ce sujet per le président Johnson 
et par le secrétaire d'Etat Deen Rusk. H en 
v», répétere-t-on, du Laos comme du Vietnam: 
tes Etats-Unis n'ont été amenés à y «gir que 
perce que les communistes du Nord-Vietnem 
supporté» per Pékin n'ont pet respecté le» 
accords qu'ils ont signés à Genève.

Il est donc inutile, estime le gouvernement 
américain, de discuter à nouveau de I» neu­
tralité du Léo» avec des gouvernement» qui 
ont constamment montré par leurs actes qu'ils 
n'éteient pas prêts à la respecter.

En ce qui concerne les organismes chargés 
de l'application des accords de Genève, co­
présidence britannique et soviétique et Com­
mission international» da contrôle, la gouver­
nement américain e mainte» fols accusé les 
puissances communistes de faire obstacle à 
leur fonctionnement.

Quant à l'eccusetion contenu» dsns I» der­
nière note soviétique contre le» volt d# recon­
naissance américains sur I» plaine des Jarres, 
qui violeraient les accords de Genève, on rap­
pelle, dens les milieux officiel» américeint, 
que ces vois ont été entrepris à I» demande 
du prince Souvenn» Phouma, chef du gouver­
nement neutraliste que tous let signataires des 
accords de Genève doivent soutenir è l'exclu­
sion d» tout» autre faction.

BUTLER A MOSCOU
MOSCOU — M. Richard Butler ■ déclaré, 

hier soir, à son arrivé» è l'aérodrome de Vnou- 
kovo, près de Moscou, qu'il espérait "persua­
der l'Union soviétique de continuer è conser­
ver ses fonctions de co-président# d» la con­
férence de Genève sur le Laos."

"Cale est importent pour nous et pour le 
monde, a-t-il dit. J'espère que les Soviétiques 
ne perdront pet d# vu# que leur pays a in­
térêt è assumer cette co-présidence."

M. Butler e encor» indiqué qu'il présente­
rait des propositions sur les conditions qui 
permettraient la réunion d'une conférence "è 
long terme," c'est-à-dire d'une conférence plé­
nière, per contraste avec la projet poioneie 
de conférence prélimineir# et restreinte.

M. Butler e ajouté qu'il pensait que ton 
séjour de cinq jours en URSS serait trop bref 
pour lui permettre d'arriver à un accord sur 
le Laos, #-t-l! dit, mais j'espér» qu» nous fo­
rons une bonne impression."

Interrogé sur sa réaction après le récep­
tion d» la proposition soviétique en vue d» 
convoquer en août un# conférence plénière 
des 14 pays sur le Laos, M. Butler a répondu t j 
"Je ne suis jemeit surprit de rien."

H e également indiqué qu'au cours d» ses 
entretiens, il avait l'intention d'évoquer les 
problèmes concernent le técurité européenne, 
le désarmement, tes relations bilatérales anglo- 
sovlétiquos, ot notamment l'établissement d'u­
ne convention consulaire entre les deux pays.

M. Butler s précisé qu'il commencerait ses 
entretiens dès demain matin, d'abord avec 
M. Andrei Gromyko, qui était venu l'accueil­
lir, puis evec M. Khrouchtchev.

Interrogé, è sa descents d'avion, par un 
reporter d» le radio do Moscou, lo secrétaire 
au Foreign Office avaif qualifié sa prêtant» 
è Moscou do "moment très important" dont 
let relations anglo-soviétiques.

"C'est ma première visite en URSS, a-t-11 
dit. Je suis très fier d» l'invitetlon fsit» è me 
femme et à moi per M. ot Mme Gromyko, ot 
j'adresse mot meilleur» voeux tu peupla eo- 
viétique, eu nom du peuple britannique."

U THANT: DÉMENTI
RANGOUN - U Thant, soc ré. 

taire général de PONU. e dé- 
menti hier avoir prédit que le
Césidont Johnson remporterai» 

a elections présidentiel tea do 
novembre prochain.

(I avait été annoncé que U 
Thant avait fait cette prédiction 
ou cours d'un banquet réunis­
sant mille personne» hier à 
Rangoun.

U Thant a déclaré qu'il avait 
simplement dit au court d» la 
matinée qu'il n'appartenait pae 
au sacrétaira général da l'ONU 
da faire des commentaires ail 
sujet des élections présidentiel, 
les amérlrain»., "qui cent un# 
affaire intérieure".

voyagez vers

Castro dénonce les mesures 
prises par l’OEA contre Cuba
SANTIAGO DE CUBA — Ce «ont 

le* thème* généraux de “ne nou* pou*, 
«ex pat à bout" «dressé aux Etats-Uni», 
et la main tendue è l’Amérique démocra­
tique qui ont été développes principale, 
ment par le premier cubain. Celui-ci, 
dan* un ditcourt de troi* heure* et de­
mie, e évoqué plutieun tête* de cha> 
pitre qui sont: al le* «ouvenirt de la 
révolution commencée il y a onse ant 
avec l'attaut de la caserne Moncada, à 
Santiago; b) le* réalisation* de la révo­
lution au pouvoir; c) l’identification du 
peuple cubain avec la révolution marxis­
te-léniniste; d! la condamnation formelle 
de la “farce éhonfée” d» l’OEA; e) l’a- 
vertitsement tant fard que l’affaire de 
Guantenamo na pouvait plu* durer long, 
temp».

H faut noter au passage les coups d# 
chapeau adressés par Fidel Castro au gou­
vernement mexicain et au général de Gaulle. 
La dernière partie du discours a été frénéti­
quement applaudie et épaulée par une im­

mense multitude avoisinant le demi-million. 
Castro manoeuvrier et politique habile a soi­
gneusement pesé ses termes soulignant le» 
contradictions de la politique américaine do­
minée actuellement par la course à la pré­
sidence.

Les observateurs ont été frappés par le 
profond changement survenu depuis deux an* 
dans la masse cubaine, en fait la révolution 
s’est sans arrêt consolidée. Fidel Castro est 
le leader incontesté d’un Etat révolutionnaire 
qui dispose d un appui populaire très large, 
la contre-révolution se débilitant chaque jour 
un peu plus jusqu’à disparaître.

WASHINGTON — Le gouvernement améri­
cain n'e rien trouvé de "particulièrement 
neuf" dent le discours prononcé è Santiago 
per le premier ministre d» Cube Fidel Castro, 
à le suite des sanctions prises contre ton 
régime par ta réunion dos ministre» di 
affaires étrangères de l’OEA.

L» porte-perole du département d'Etat a 
simplement profité d» cotte occasion pour 
rejeter à nouveau les accusations du premior 
ministrs cubsin contre les gardes d» la bas» 
américain» d» Guantanamo. Fidel Castro, dans 
son discourt, e menacé d» faire ouvrir le 
fou per set gardes eu ces où s» reproduirait 
un incident semblable à celui dont il e accusé 
lot "marines" américains la semaine dernière-

Aux 4 coins 
du monde

RUMEUR FANTAISISTE
PARIS —L’information parue 

à Londres dans l'Obsorver 
d’hier matin, selon laquelle le

fenéral de Gaulle se rendrait à 
ékin avant la fin de l’année, 
n’a pas été prise au sérieux à 

Paris. Dans les milieux autori­
sés, on se refuse à donner un 
démenti officiel, tant cette in- ! 
formation est jugée sana le 
moindre fondement. Dans les 
milieux bien informés parisiens. 
elle est qualifiée de “gratuite 
et folle”.

OPPOSITION AUX ESSAIS
MELBOURNE — Le congrès 

annuel du parti travailliste aus­
tralien de l’Etat de Victoria a 
adopté hier un certain nombre 
de resolutions condamnant les 
expériences nucléaires aux­
quelles le gouvernement fran-
Î;aia envisage de procéder dans 
e Pacifique.

MASSACRE EN RHODtSIE
LUSAKA. — Quatorze Afri­

cains ont été tués ot 17 autres 
blessés, samedi, en Rhodésie 
du Nord, dens le district d» 
Chintali, au cours d'incident» 
qui ont éclaté dans un village 
entre la polie» ot une secte 
fanatique religieuse, ar.nence- 
t-on officiellement.

L» police a emmené 3é pri­
sonniers, dont 33 femmes ac­
compagnées de leurs 55 en­
fants. Un» querenteine d'hom­
me» ont pu s'enfuir du viileg».

Maintenant à la

AU REINE ELIZABETH

La jeûna et fascinante chanteuse SUSAN 
BARRETT...ot RICO I» magicien. Musique do 
dans» sans interruption avec NICK MARTIN 
et ton orchestre — aussi le trio de ia Sali» 
Bonaventure.
Deux spectacles chaque soir, sauf le dimanche, 
à 9h,15 et 11h.30. Au second spectacle, du 
lundi au vendredi, minimum de $3.00—pas de 
trais d entrée. Stationnement à l’intérieur.

Réservations: 861-3511, demandez Edouard.

ET ECONOMISEZ 
GRACE AUX TARIFS 
ROUGE, BLANC ET

Oéasn sPaeue lem da N 
»are Centrale à

na.têaum.

ARH. 5h .50 a. ML 
RfVIÊRE-DU-LOÜP 

$ TM
A RR Sh .50 am. 

RIMOUSKI 
$ 9.90

APR 9h.20 am.
MONT-JOLI

$ 9.90

ARR 5h 08 p-m. 
MONCTON 

$15.00

ARR tOh.10 p m.
HALIFAX

$17,00
IMfUKt SSOPMAIB

Tarifs Blancs 
“Économie” 

dans la voiture-coach 
(billet simple)

Dessert différentes localités 
de la rive sud du St-Laurenl 
•t des Manjtmes.
Tous les voyageur* dé voir 
ture-tits ont droit è des re* 
pas gratuits

Dans les voitures-lits, si 
deux personnes |(ou plut) 
partagent la même place, 
elles bénéficient d une ré­
duction supplémentaire

NICK MARTIN

I

4545

44
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Grand solde de vêtements de jeux d’été 
... pour enfants, bambins et bambines

Achat très spécial! Vestes sport 
d’hiver pour fillettes! Aubaines!

J

Barbotteuses extensibles 
pour bébés
Nylon coton extensible, taille 
élastlfiée et Jambes à fermeture 
boutons-pressions... corsage uni 
ou rayé. Rose ou bleu. M.G. et
ex a

lenue de jeu style matelot 
pour lilleltes ^
Rég. 3.97 J.'sl
Corsage tricot de coton avec 
rayures en rouge blanc ou mari 
ne blanc ; jupe pllssée d'Arnel • 
blanc ; culotte assortie. Tailles : 
« fl et 6X. Quantité limitée! 

Marque déposée.

97/
Tenues de soleil de tissu 
épongé extensible

Tailles fillettes 8 à 14

Rég. 11.98 maint. 7.97

Rég. 15.98 maint. 10.67

Rég. 19.98 maint. 12.97t

Teilles M pour adolescentes

Rég. 14.98 maint. 9.97

Rég. 19.98 maint. 12.97

Rég. 22.98 maint. 14.97,

C’est le moment de faire ample provision “de
chaleur” pour les jours froids de l’hiver pro* 
chain ! Choix de vestes réversibles ton uni/ 
imprimé, car-coat matelassést manteau "duf­
fle” et parkas à cagoule ... dans une variété 
de lainages et nylon/coton. Tous aux couleur» 
favorites des jeunes coquettes. Tailles 8 à 14, 
pour fillettes, et moyenne, pour adolescents.

Tee shirts 1 col ras du cou 
pour garçonnets

T««-*hlrt an tricot d« coton, aa« 
aortlment de rayure*: de* bleu*, 
rouge* et brun dan* le group*. 
Taille* 3 • et flX.

Tenues soleil extensibles "Don 
en tissu épongé

Four bébés : tenue* de »olell ex­
tensible* en nylon coton lavabl* 
et vite sec. Pour garçon*... modè­
le en quadrillée qulngam blanc/ 
rouge ou blanc, bleu. Pour bé­
bés fille* • blanc avec quadrillé 
KUlngam rouge seulement. Le* 
deux en taille* 1, a ou S.

TELEPHONER A 842-6261
VETKMF.NTS D'ENFANTS (rayon 69) au troisième 
Aussi Porval, Rockland, Boulevard et Snowdon

Shorts de seersucker 
rayé pour garçonnets

Short* rayé* de aeersucker faci­
le d'entretien. Marque canadien­
ne. Blep ou havane. Taille* a, 
3, 3x, 4, 3, 6, et 6x.

Règ. 2.98
Pour bébés : En tlaau éponge ex- 
tenalble. . . modèle* varié* avec 
antre-Jambe* à boutona-preaalona 
Blanc, rouge: Grand (Juaqu'à 20 
livre*). Extra-grand (de 20 à 30 
livres).

Pas d« commandas postales ni téléphoniques

lll!t!lliP!!ilJ!iffl|lîfl|fflllRllSf!IIStllllllliillll|!!|lllii!llillt!il!iiill!|}|l!lllill!llJ||ll|l|f|l|||î!l| njiiHütnmiiiwiiifi!

VETEMENT» DB FILLETTB »(rayon 70) an troisième 
Aussi Dorval, Rockland. Boulevard et Snowdon

SOLDE DE PEIGNOIRS 
DE COTON GAUFRE 
POUR FILLETTES !

J.47
Un Joli vêtement bien fém!« 
nin de* heure* de détente I 
Coton gaufré tout parsemé 
de fleur*, coupe étudiée, fi­
ne dentelle au col et au» 
poche*. Rose blanc ou bleuf 
blanc. Taille* • à 14 dan* la 
group*.

Pas da «ommandaa té­
léphoniques ni postale*
VETEMENT» «e FILLETTES 

(rayon 7»> 
an troisième

Aussi Dorval, RoekUa^ j 
Boulevard.

Grandes épargnes! Deux 
produits capillaires Revlon !
SHAMPOOING AQUAMARINE 
REVLON

FIXATEUR SUPER NATUREL 
REVLON

VaUirt 2.50 1.50 Valant 3.00 1.79

mm
a

Qualité première . . . 
prix modeste . . .

Costumes de tricot do 
laine pour dames!

$25.
Ensemble seyant et amincissant consti­
tué d'une robe à manche» capes et cein­
ture même tissu avec veste «impie, et 
aobre de ligne. Tricot de laine worsted 
double importé... les deux pièces sont 
semi-doublées de taffetas indéformable 
... lei deux richement soulignéi de sou- 
tache. Aux riches tons de Ia saison 
automnale : bleu paon, rouge cerise, 
brun chocolat ou gris moyen. Tailles : 
16H à 22H.

TELEPHONER A 842-4261

ROBE» DU BUDGET (rayon 4») an troislèm* 
Aussi Dorval, Rockland, Boulevard et Snowdon

I/* célèbre ahampoolng Aquama­
rine Revlon voua est offert à tl 
de réduction 1 Pour cheveux aeca, 
normaux ou gra* ou pour che­
veux teinté*. Faltea provision 
pour toute la famille 4 ce baa 
prix.

Un fixateur doux. *onvenant à 
tout* ml** en pli* du Jour de­
mandant un soupçon mal* ferme 
da laque d’aepect naturel. . trée 
aoviple et Inoffenatf **n* eollage. 
Rabat* de 40%.

TILiPHONER A 8424261

ARTICLES DF. TOILETTE (rayon 42) an rer-da-rhaussé* 
Aussi Dorval, Rockland, Boulevard et Snowdon

|v4NH mm

Nouvel endroit de la 
PATISSERIE SUISSE

■itué en face du comptoir des revue* 
au rez-de-chaussée

Une variété succulent# de pâtisseries «uisses .. 
pour epporter. . . des delice* qui fondent 
littéralement dans ia bouche ... à servir aux 
coquetels, thés, réceptions et aux repas de 
famille.

Sauts, glissades, gambades!
Souliers sport d'été pour enfants, 
robustes, confortables d'endurance!
A. "Hu,h enpplM” GREB — Rn P«*U (1. pore brewé d* «r»nd« 

re.iManc. cambrure d’urier »t Mm.llM an mous** d» 
caoutchouc de long uaego
ruirttm i pointure» !2H A « * #♦ M ; en e*Tt*r »rl«. 
belge ou re ver bed. B. 9 S
Garçon, : pointure» *H a »<i »n brun rootbeer, fauve 
boundawg ou frrl» eabebruah. 7.95

B Chaussure, de toile '‘Solly” pou» fUlettot — Rmpelgne* de 
robuste toile eupport cousin flexible Ber-Flex. aemel.ee 
Intérieures lavable» Marque canadienne. Bleno ou merm-
Kn pointures li A «• 2.75
Pour adolescente», polnturan *'» A 1». 3.25

O. f hauteur» athlétique “Tuffv BaU” pour farvon. Junior» — 
rolnto renfoncée. toueeln-A la voûte plantaire, oeillet» ré­
sistant A 1» rouille et semelle» A «trie» très antidérapan­
te» Marqu» Norwood. Blanc ou noir avec «arnltur# con­
trastant*. 3.95
Pointure» pou» Jeun»» ll-l»; farpon» 1-1 4.50
pour ■*rpona wnloi» »-». 4.05

Pm de eenwireodes postal*» ni tiléphonlquo» 
CHAl’SSIBr» D-KNPANTS (rayon SI) au troleléma 

Aussi Dorr»!, Roc kl* bd. Boulevard et Snowdon

Soyez aux aguets ! 
Elle commence bientôt !

VENTE ANNUELLE 
DU MOIS D'AOUT
d'Ameublement Morgan

HEURES D'AFFAIRES MORGAN : MAGASIN PRINCIPAL. DE 9 H. A 5 H. 30 — SUCCURSALES : DE 9 H. 30 A 6 H. 
OUVERTS LE SOIR LES |EUDIS EN VENDREDIS — MAGASIN PRINCIPAL JUSQU'A 9 H. 

SUCCURSALES 9 H. 30 — TELEPHONER A 842-6261

f
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LA FOURRURE CANADIENNE
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Faire un rêve d’enfant en plein mois de juillet, c’est rêver four­
rures sous la canicule. Pendant que les belles de tous pays troquent la 
bikini pour le monokini, les maîtres-fourreurs cherchent les moyens qui 
vous plairont davantage — l’hiver venu — de vous draper de la PEAU 
LA PLUS DOUCE au n.onde : la fourrure canadienne.

C’est par sa qualité — par la façon de nourrir les bêtes d’élevage — 
en particulier les visons — et bien sûr, notre climat, que le Canada a 
réussi à se tailler la première place sur le marché mondial de la fourrure. 
Au cours d’une brève enquête que j’ai poursuivie en préparant ces 
quelques pages spéciales sur la fourrure, j’ai été étonnée d’apprendre 
que nous n’avions pas d’école de la fourrure Jusqu’ici personne ne semble 
s’en plaindre. Les apprentis-fourreurs apprennent leur métier chez nos 
marchands; il m’a semblé qu’on pratiquait dans ce domaine une politique 
pateraliste à laquelle il faudra un jour ou l’autre réfléchir.

Une seconde question qui s’est posée ft notre esprit est la somme 
fort importante de nos importations de fourrures étrangères ainsi que 
la très forte proportion de nos exportations de fourrures canadiennes à 
l’étranger. Ce trafic fait évidemment partie des bonnes relations écono­
miques que notre pays entretient avec d’autres pay's tels que la Russie 
et la Scandinavie, mais ne va-t-il pas au détriment de notre marché local ?

Une troisième question nous a été suggérée par ces magnifiques 
visons canadiens marnués à l’étiquette étrangère et que nous trouvous 
pourtant dans nos meilleurs magasins de fourrures de la métropole. Le 
vison canadien, en particulier celui de la Rivière MacKenzie, reconnu 
universellement, s’achète à prix d’or sur le marché mondial de la four­
rure. Or, il est plus d’un grand couturier français et italien qui ne vienne 
choisir au Canada cette denrée profitable — introuvable en Europe — 
et qui l’ayant traitée et modelée en France avec une main d’oeuvre du 
pays ne vienne revendre à Montréal, ces mêmes visons nés au pays 
portant maintenant la griffe “haute couture parisienne". Toutes les 
femmes savent à quel prix s'achète cette griffe .

Notre dernière question nous est évidemment dictée par notre 
collaborateur Serge Deygiun qui propose, cette année, aux Canadiennes, 
d’acheter TOUTES les fourrures, y compris le vison, le chinchilla et la 
magnifique martre qui sera, prévoit-on fort populaire, mais pas le phoque 
tant qu’une réglementation n’autorisera pas une chasse normale de cet 
animal en voie d’ext’nction. Si toutes les femmes canadiennes suppliaient 
le Ministre du Nord cenacien et des ressources nationales à Ottawa ainsi 
que notre Ministre des ressources naturelles au Québec, en faveur de ces 
milliers de bébés-phoques qui agonisent chaque année quelque part dans 
le Grand-Nord, nul doutî qu’une loi finirait par être adoptée.

Le marché de la fourrure est l’une de nos plus belles ressources 
naturelles. Il n’y a aucune raison qu’il ne soit mieux organisé. Il est faux 
de prétendre que les femmes qui achètent un manteau de $2,000. n’y 
regardent qu’à la PEAU DOUCE; elles désirent de plus en plus lire une 
étiquette d’authentique fourrure canadienne à l’intérieur de leur man­
teau, avoir un manteau bien coupé, bien fini en plus d’une ligne originale 
qui porterait la griffe Canada ou réserve du Québec. Nos marchands 
locaux sont d'ailleurs les premiers à souhaiter dans l’ensemble de telles
réformes.

Solange CH ALVIN.
p,S._J.e dialogue eut ouvert h nos marclumds qui voudraient nous faire connaître

leurs points de vue sur ces questions.

jaquette “Place des Arts" créée par un grand couturier montréalais. Elle est en 
Breitschwanz “Lammoire" et le col gonflé est de chinchilla travaillé en bandes ver­
ticale.

< g«lé

'

mm

LA PEAU DOUCE, sur notre photo, c'est celle de Françoise Dorléac vue par François 
Truffaut. Ce film sera présenté en première nord-américaine, jeudi le 13 août, soir de 
clôture du 5e Festival International du Film de Montréal On sait qu'une autre PEAU 
DOUCE, celle de Brigitte Bardot, sera également dans nos murs à l'occasion de cette 
semaine de cinéma Certains fourreurs ne nous ont pas caché leur envia da recou­
vrir ces PEAUX DOUCES de doux pelage canadien ; la fourrura canadienne a cette 
annee. dit-on, la premiéye place sur le marché mondial. u

Publi-reportage de
Solange CHALVIN

Photos : Courtoisie des
couturiers montréalais 
et des Maîtres-fourreurs 
associés.

■ ■ ■ ■>

Etole "Musée des Beeux-Arts’’ en vison pasfrel Canada 
Majestic. Une emmanchure ft une extrémité de I étole 
permet de la draper de façon différent». C est un# 
création d'un grand magasin de fourrures de la rue 
Sherbrooke, i Montréal.



C’est le TEMPS d’acheter FOURRURES

MAITRES FOURREURS
2nc.

MFA
INTEGRITE EN 

FOURRURE

r

imk Marsan
LTil

FOURRURES

1381 Mont-Royal 1st 522-9715

Choisy
L’ART RU MX K Kl HI S

TEL. Vt. 1-2554

ROBERT ARPIN
DIRE* Tfcl R

Arptn. Gtndron, Ltee
MA-NtrACTURIERI DK f OCRRCRES

•UTR 4 H 

Est, ti*~CAtfe.enn» 
COU! AMHRRER

Æcuéti t^aUt Jûé»

OuttUta

1212 St-Dem* UN. 1-6969

cJurc^ nut ten csurgeon
cfourrures âne.

8039 St-Deni» OU. 7-8888

$
1010 Stc'Catherine Est 849-7913

MAURICE B. QUENNEVILLE

2317 De La Sali* CLairvai 5-6910

VENTE
REPARATION

ENTREPOSAGE
188-5480

Jacques André
1001 e*t, Fleury

fourrure

Montréal 12

A chaque année au mois d’août, les 
membres de l'Association des 
Maitres-Fourreurs Associés, vous 
présentent leurs nouveaux 
modèles et leurs nouvelles coupes 
pour la saison qui vient, 
c'est le temps où vous pouvez 
trouver le plus grand choix et les offres 
les plus extraordinaires au 
moment même où la valeur des 
fourrures atteint son sommet.
En vous adressant à un membre M.F.A. 
vous êtes assurée d’obtenir... un 
tervic* insurpassabla.
Vous traitez avec un expert en 
fourrure qui servira vos intérêts, qui 
vous guidera dans votre choix 
et discutera point par point 
votre achat afin que vous soyfez 
pleinement satisfaite.

I

Le maximum pour votre argent
Le maximum de qualité, valeur, coupe, 
parce que ces fourrures auront 
été confectionnées par des
professionnels en fourrure

MAITRES - FOURREURS
ASSOCIÉS

V«y** v*tr* m»rch»nV M.F.A. •u|*ur4'hul, *« «•mp4**nc« *♦ ,•« inté«rlté »*nf 4«t h»** é* »4*urHé

Nicholas A. & Co.
3929 Well: .gton 769-2767 1471, me AMHERST MONTREAL

Lionel Lefebvre
Fourrure

1585 Du4om«ln« Fl. 4-4S6I

TXJHB L.TD,

284 ouest, NOTRE-DAME — VI. 2-8901

La Boutique de Fourrure Inc.
A. Robillard, représentant

406 rue St-Sulpice — Montreal — VI. 9-1047

enr

FOURRURES

3633 Av* du Par* — Montréal — VI. S-1167

DESJARDINS & CIE LIÉE

1170 ruo ST-DENIS 
6764 ru* ST-HUBERT

Une entreprise familiale 
100 rr cnnadienne-françaiee depuis 1X7

FOURRURI»

□csaocacE
ISomM**

msi
7*7 CST, AVf MT-ROYAL 

526-4411 
MONTREAL

Colas A. Fourrures
Enrg.

6695 bout. Monk, 768-6101

4435 De Laroche LA. 4-3649

TIL. VI. 4-3031

JllurpJiy cJ'ur âtfcj. JLimited

MANUFACTURIERS DE FOURRURES

1231 O.. STE-CATHERINEF. MURFHY

FOURRURES DE IUXE

1429 Amherst LA. 6-1685

1475 Amherst LA. 1-2126
MARCHANDS DE FOURRURES 

1416, Avenu* du Parc VI. 9-8328

J. K. Walkden
Ltd.

1480 ouest ru* Sherbrooke - Montréal - WE. 5-8579
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Le noeud-privilège, une nouvelle .. . . . . . .  de la fourrure

ShkwSw&hSs

Les coiffeurs seront ravis d'utiliser la fourrure comme 
ornement du soir: le diadème sera en vison blanc pour 
les brunes et noires et en vison noir pour les blondes 
ou blanches.

C’est un couturier, Gabriel Françis, 
un parmi les autres de notre ville, 
qui vient de mettre au point une uti­
lisation nouvelle de la fourrure: le 
noeud-privilège. Nous connaissions le 
eol de fourrure détachable qui s’adap­
te à un tailleurs aussi bien qu’à une 
robe; nous aimions la cravate d’ocelot 
ou de panthère ou encore de chinchil­
la; nous ignorions le noeud-privilège 
qui, prévoit-on, fera sensation à l’au­
tomne. Nos photos vous montrent 
mieux que des mots ce que Gabriel 
Francis veut faire du noeud-privilège; 
un article décoratif, amusant, qui com­
plète une toilette du soir. Il sera tantôt 
dans les cheveux, tantôt autour du 
décolleté d’une robe du soir, tantôt 
en bonnet pour retenir des mèches 
rebelles. Q a mille et une utilisations: 
il ne sera qu’en vison parce que pour 
Gabriel Françis c’est la seule fourrure 
qu’une femme peut se permettre de 
porter si près de sa figure ...

qu’un castor réserve du Québec d'un 
autre castor, à l’achat. Toutefois après 
trois mois le premier sera magnifique 
alors que le second commencera déjà 
à se fendiller.
• Offrei-vous le luxe de porter une 
fourrure canadienne. Voyez un peu 
la différence, nous dit le couturier 
Cette année la peau de vison se vend 
environ de $35 à $50. sur le marché 
alors que la peau de vison russe est a 
$12. Inutile de vous dire que nous 
serons inondés de visons russes. La 
différence: un vison canadien a une 
souplesse que nulle autre fourrure 
n'aura jamais. Bien travaillé, un vison 
pourra s'offrir deux générations.

• II est faux de prétendre qu’il faut 
atteindre 40 et 50 ans pour acheter 
une fourrure luxueuse. “Aujourd’hui, 
les femmes s’offrent une voiture à 
vingt-cinq ans et un manteau de vi­
son avant trente ans ..

La pointa de fourrure

Une autre idée de couturier pour 
toutes celles qui ne peuvent s'offrir 
le luxueux manteau dont elles rêvent, 
c’est la pointe-sortilège, celle-là. Il 
s’agit d’une pointe de fourrure — un 
foulard — qui vous couvrira la tête 
ou les épaules, selon l’occasion. La 
pointe-sortilège sera en panthère, en 
I-akoda, en léopard ou en lynx et ac­
compagnera aussi bien un tailleur 
qu’un ensemble-sport.

Avant de quitter son luxueux salon, 
le couturier nous transmet quelques 
conseils que les femmes s'empresse­
ront de suivre:
• exigez une étiquette, un bon de 
garantie reconnaissant le nom authen­
tique de la fourrure achetée. Il n'y 
a rien de plus difficile à reconnaître

• La ganrantie de reprise Tout bon 
marchand remet à sa cliente une 
garantie de reprise d’au moins trois 
mois. C’est le temps nécessaire en 
général pour savoir si oui ou non la 
fourrure achetée est parfaite et cor­
respond aux normes établies dans ce 
domaine. La porter chez votre mar­
chand dès l’apparition du premier fil 
qui court.

• Ne jamais porter un manteau rie 
fourrure de bonne qualité au volant 
d’une voiture.

• Choisir votre marchand parmi ceux Le même noeud aura le privilège d ourler

E "«r-t-i» «*« J- «*. 'I «
de plusieurs centaines de dollars ne solidement à la robe par un système d agra- 
s acheté pas en dix minutes!

S. C. fes tout à fait ingénieux.

“Si seulement j’avais su . .
Mesdames, si vous désirez vraiment une 
fourrure confortable et adaptée à votre 
personnalité . . . CUMMINGS est l’endroit 
où il vous faut vous rendre sans tarder.

FOTJRFnjRE 3

JTURS JLiTX}.

M. CHEVRE F ILS.prop.

284 NOTRE-DAME OUEST, VI. 2-8901
STATIONNEMENT GRATUIT

AU DOMAINE DE LA FOURRURE.
D

A VOUS
A ravanl-garde de la mode depuis 88 ans, Desjardins vous présente sa sensationnelle collection 1965, comprenant une variété unique à Montréal de fourrures populaires 
auquelta s'ajoutent plusieurs ... . . . . qui, par leur coupe et façon, plairont tout particulièrement aux demoiselles. Voyez donc cette liste, puis venez juger ces fourrures.

Peaux travaillées horizontalement.

Modèles % on plein# longueur travaillés horizontalement ou verticalement.

Modèles ^4, plein# longueur #t jaquett# d# slri.

Fourrure Importé# d'Amérique du Sud. Modèles pleine longueur #t Jaquette de ski.

WWtÿUA* Uus
Féaux travaillé## horizontalement ou vortlcalement.

Peaux travaillée]

Modèles % ou

Chu LfhJt
Modèles %, plein# longu

Fournir# Import

fïtcê-
Peaux travaillée

feint sable, gris 1

Pef+iy
Teint noir ou brui

(modèle Illustré)
Noir et blanc; brun pâle et blanc. Modèles % ou Jaquette de ski.

Ltj^h ItlÿL
Modèles % ou plein# longueur. Peaux travaillées horizontalement.

Peaux travaillées horizontalement.

fplnt sable, gris bleu ou noir. Peaux travaillées horizontalement.

Teint noir ou brun. Modèles % ou pleine longueur.

rr

(avec chapeau)
Fourrure pratique de la plus haute qualité et de bonne durée. Choix de teintes: rouge, bleu, 
blanc, brun, noir. *

Dani un choix «• ravlisant*. teinte.

Peaux travaillées horizontalement.

de wt 'nwfyé
Teint noir et travaillé# horizontalement.

Teint léopard de neige, saphir ou blanc. Manteau de genre sport-.

feint brun et découpé de cuir brun. Models Jeune et très attiavant.

PtXttt dt dt Ptwe.
Teint noir et garni de lapin chinchilla belge. Peaux travaillées horizontalement.

KehtAd
Manteau reversible de haut# qualité. Peaux travaillée! horizontalement.

LA GAMME ENTIÈRE DES FOURRURES POPULAIRES

DOS DE RAT MUSQUE
Naturel ou teint vison.
L'ne superb# fourrur# à prix populalr#.

MOUTON DE PERSE
(teint noir)
Modèles unis ou garnis.

MOUTON DE PERSE GRIS
Modèles unis ou garnie

CHAS.

FACILITÉS BUDGÉTAIRES SI DÉSIRÉ

& CIC LTEB

1170 rue ST-DENIS 
6764 rue ST-HUBERT

CASTOR naturel,
Teint noir ou brun.

LOUTRE CANADIENNE 
CHAT SAUVAGE RASE 
LOUTRE DU LABRADOR 
PHOQUE D'ALASKA
feint Safari, Matara

BROADTAIL DE RUSSIE
feint noir

PATTES DE VISON
U différente# te lu tea

• «. et naturellement la gamme eomplète des

SOMPTUEUX VISONS

8077

0
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a Sportive 6J : 
élégante, colorée et originale
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A LONDRES, la collection de vétementi tports pour 
I hiver 64-65 présentait une multitude de modèles de ce 
pantalon mi-jambe qui remplacera, cet hiver, le fuseau, 
sur les pentes de ski. Il se porte avec de longs bas de 
laine toujours assortis au tricot. Le mannequin. Ann 
Holloway de Londres l'appelle le “knickerbocker” alors 
que les Français l'auraient toujours appelé le “pantalon 
de golf". De toute façon, le débat est ouvert, puisque 
ce pantalon servira i faire du ski . ..

Sur ies cotes ennei^ees, l’hi­
ver prochain, le fuseau ai po­
pulaire depuis cinq ans, dis­
paraîtra Soyer sans crainte 
toutefois, on ne reverra pas 
le pantalon ample et flottant 
que Marlene Dietrich a popu­
larisé en emmenant les fem 
mes à se vêtir comme les 
hommes. S’il faut en croire 
une intéressante collection de 
modèles canadiens et impor­
tés, présentés récemment par 
le Fashion Group de Toronto, 
le costume à pantalon, le style 
“Chelsea", popularisé l'an der­
nier par Dior sera très en vo 
gue au Canada aussi bien 
qu'en France, en Allemagne et 
dans les pays Scandinaves

Les -'knickers ou bas de golf 
se verront aussi bien sur les 
pentes de ski que sur les ter­
rains du campus ou au chalet 
Ces culottes ne s'apparentent

VENTE
D’ÉTÉ

fourrures de choix

line superbe collection de somptueuses fourrure* 
comportant toutes les caractéristiques de la nou­
velle mode, chacune est un chef-d'œuvre de dessin 
•t déxecution et chacune est en vente a un prix 
très réduit pour cette grande vente.

MOUTON Df PfW
(feint noir».
•on» «t pratique

CASTOR CANADIEN
Doux au touchtr 
un délice pour l'ocll

MOUTON DE PERSE
(fris naturel) 
SctntitlAnt d« Jeunesse s450

BROADTAIL DE PERSE SCQC à SAQC
In unique cachet J ** W #«/
d élégance

BOLEROS DE VISON 4 partir de ^375
m. skO<et t K A A I « t ADune extraordinaire beauté

LOUTRE CANADIENNE
D'un noir somptueus

PHOQUE D'ALASKA
(teint Matara) 
L'élégance personnifiée

VISON PASTEL
Le summum de 
l'élégance

ETOLES DE VISON
l'ne taleur »an« 
pareille. A partir d*

aucunement aiec les modèles 
peu élégants très en sogue au 
début des années 1920 parmi 
les golfeurs ou les étudiantes 
dans les salles de gymnase. Le 
modèle le plus répandu sera 
la culotte dans les tons de vert, 
portée avec un chandail dont 
les motifs évoquent la saison 
d'hiver, et des bas au genou, 
assortis au chandail. Différents 
tissus seront d'ailleurs c o o r - 
donnés comme dans les vête­
ments de détente, afin de va­
rier certains éléments.

Coloris brillants

La collection comportait de 
gros chandails aux brillantes 
couleurs; ces chandails se por­
teront avec des vestes et tuni­
ques, de même que des pull 
overs en velours ou en vison 
pour l’après-ski. et des jupes 
aux multiplet plis. Les mitai­
nes seront aussi longues que 
les bottes, prévoit-on. Que cel­
les qui profitent de leurs va­
cances pour tricoter chandails, 
cache-nez et mitaines prennent 
note. Les mitaines Tan pro­
chain auront un long poignet 
de côtes qui touchera le coude 
Quant aux bottes et guèpiè 
res, nos illustrations vous don

nent une idee de leur» pro­
portions.

Vestes apres-ski tout ê fait 
luxueuses

Les manufacturiers aussi 
bien que les couturiers s'amu­
sent à creer des vestes après- 
ski ou pour celles qui préfè­
rent la promenade sous bois, 
dans des peaux luxueuses ou 
excentriques. Assunta par ex­
emple, a confectionné des ves­
tes en broadtail ou poney, gar­
nies de broderies scintillantes 
Dans sa même collection, il 
présentait d’ailleurs un man­
teau de vison noir, longueur 
trois quarts — “pour se repo­
ser au chaud, après le ski” — 
double d'une reproduction de 
tapisserie Gobelin, et de hau­
tes bottes de tapisserie com­
plétaient l'ensemble. Pour le 
soir, le même couturier qui 
dicte la loi en Italie, d’étroite 
kimonos de chinchilla ou en­
core une robe-tube en velour* 
noir, garnie de vison blanc.

En attendant de vous offrir 
ces extravagances d’un monde 
folichon, choisissez votre cos 
tume de sport en accord avee 
la mode et surtout en accord 
avec votre propre goût et vo­
tre budget.

mmmm
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A PARIS, ce* dame* cacheront leur* jambe* comme 
le* Anglaise* et les Allemande* mais les guêtre* qui 
pourront se porter avec dee chaussure* normales sem­
blent plut populaires. Quant aux botte*. aliM vont mon­
ter de plus en plu* haut )• long des jambot à on croire 
la présentation de chaussures qui a eu Heu récemment 
chex un des plus chics bottiers parisiens. Sur notre pho­
to. à gauche, cette Parisienne examine la botte Guyne- 
mer de l’époque 1925, tout en daim et lacée jusqu'au 
genou. Celle de droite présente un modèle de guêtres 
qui, prévoit-on, aéra très populairo.

REID FOURRURES
lait U point sur les prix du Vlsen

OUI, SEULEMENT $1250.
«t vous obtlqndrqx un

magnifique 
manteau de vison 

canadien 
pastel naturel
peaux descendue»

VISON VISON VISON VISON

A MUNICH, l’un des meilleurs ateliers présentait lors 
d'une collection internationale qui a eu lieu le 10 juil­
let dernier, cet ensemble de ski ou d’après-ski pour la 
jeun* fille ou jeune femme dont la fiancé ou le mari 
est millionnaire. L’ensemble est en astrakan brun. La 
culot,-e est gansée de cuir ainsi que le col et les poi­
gnets de I* veste. Le prix de l'ensemble serait d’envi­
ron $800. et il no se porte, bien sûr. qu’aux sports 
d'hivar. Voyes la popularité des longs bas de laine et 
de la culotte surnommée cette fois “breeches" par les 
Allemand*.

i
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Aussi Incroyable que cela puisse paraître 
ce manteau peaux descendues est réelle­
ment vendu à un prix Inférieur à eelul 
des établissements prétendant vendra »v 
prix ds gros de manufacture.

Insurpassable en qualité et en prix, le 
vison Reid offre la garantie de peaux parfai­
tement assorties et sélectionnées prouvant 
une fois de plus le haut standard qu’on lui 
reconnaît sur le marché.

Les achats étudies et le contrôle de ses 
dépensés administratives ont permis ê REID 
Fourrures de maintenir des prix défiant 
toute concurrence.

<

<

VISON VISON

LE CASTOR CANADIEN
meilleure fourrure sur le marché

VISON VISON

Une autre offre sensationnelle en Vison
Manteaux de vison naturel d'élevxge. bnm 
moyen , peaux descendue* dernière création . 
goll dense et lustré. Prix Incroyablement *895

^Hc Comber INC.

1633 avenu* du Rare VI. 5-1167
Ouvert toute la Jonrnee le samedi

i
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La Canadienne qui veut fai­
re l'achat d'un manteau de 
fourrure à l’automne, aura le 
choix parmi des modèles de 
silhouette plus mince, de 
poids plus léger, et de man­
ches plus courtes

Le défilé de modes présen­
té en avant-première à Mont­
réal, par {’.Association des 
commerçants de fourrures du 
Canada, montrait la tendance 
aux manteaux plus ajustés, 
ceinturés h l’avant pour tom­
ber droit au dos, avec des cols 
plus petits. La longueur du 
manteau reste la même, soit 
environ un pouce au bas du 
genou. Les manches se termi­
nent parfois au-dessous du 
coude, et pour certains modè- 
les. les manches peuvent se 
porter longues, ou roulées jus­

qu’au coude. Des détails inté­
ressants sont marqués par des 
fentes sur les côtes de la 
jupe, de poches en appliques, 
et des petits cols entaillés.

M. J. K. IValkden, vice-pre 
sideni de la Fédération natio­
nale des marchands détaillants 
de la fourrure au Canada, a 
prédit “un avenir magnifique” 
pour les manteaux de chat 
sauvage et mouffette, fourru­
res i longs poils, en particu­
lier pour les modèles trois- 
quarts qui se portent avec les 
pantalons. M. Walkden a men­
tionné au cours d’une confé­
rence de presse, que le cas­
tor et le vison offriront un 
grand intérêt cette année. Se­
lon M Walkden, le castor cons­
titue l’un des meilleurs achats 
dans le domaine de la fouN 
rure.

Prix moins éleves
"Le prix des peaux de cas 

tor est moins élevé qu’il y a 
15 ans", s-t-i! dü.

"Cela est dû en partie aux j 
efforts du gouvernement du 
Québec”, d'ajouter M. Walk , 
den. "et les castor sont en i 
plus grand nombre, alors que 
les pelleteries sont de meil­
leure qualité”.

Il a dit que des fourrures 
provenant de la panthère ta­
chetée d'Afrique sont à des 
prix exorbitants. Dans une 
vente à l'enchère, six peaux 
de leopard ont coûté $9.000, 
et c'était avant le prix de la 
inain-d'oeuvre. D’autre part, 
les peaux de mouton noir et 
gris sont actuellement à des 
prix moins élevés qu’à l’ordi­
naire. de préciser M. Walkden.

Manteaux de vison canadien pastel neturel, peaux descen­
dues, qualité supérieure, dans S groupes distincts: Prix 
populaire: $1,450 — Qualité intermédiaira: $1,750 — Qua­
lité de choix: $1,950 — Qualité surchoix: $2,150 — Qualité 
de luxe: $2,450 à $2,850 — (Ces prix incluent le Vison 
Canada Majestic). — Les visons de mutation et sauvages 
de Mackenzie River varient de $3,250 à $6,500.

1473 AMHERST - LA. 2-3181
Juste au nord de Ste-Catherine

Facilité de paiement ni désiré 
Stationnement gratuit à l’arrière du magasin
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Un manteau de 
Euxueuse fourrure 
vaut-il l’extinction 
d’une espèce ?

ARTICLE EXCLUSIF AU DEVOIR

de Serge DEYGLUN

J« suif ému à U pensé* qu* 
j* vais m'adresser aux nom- 
breuses lectrices du DEVOIR. 
Cette émotion n'est pas sans 
être mêlée de joie, toutefois, 
car je n'ignore pas toute la vive 
attention qu* les femmes por­
tent aux sujets qui les intéres­
sent. Voici que par un très heu­
reux hasard, j* peux m'adres­
ser directement é vous! Le su­
jet, j* crois, ne manque ni d'in­
térêt, ni d'importance.

Au court du printemps der­
nier — le 5 mars pour être 
exact — je fis un voyage aux 
Iles-de-la-Madelein*. Le but de 
ce voyage: tourner un film pour 
la série "Chasse et Pêche", 
émission de télévision de la so­
ciété Radio-Canada, production 
d'Arteli Film de Montréal.

J'allais tourner un film "de 
chasse". De retour des lles-de- 
la-Madel*ine, j'avais en main 
un document. Document qui 
n'avait rien é voir avec le sport 
de la chasse, mais qui déchirait 
un voile mystérieux cachant 
un* "industrie" absolument in­
croyable, inimaginable même: 
le "massacre" de centaines de 
milliers de phoques du Groen- 
land (Phoca groenlandica) sur 
les banquises du golfe Saint- 
Laurent.

J* ne recommencerai pas une 
longue description de mon sé­
jour là-bas. J'ai publié une sé­
rie de reportages à ce sujet et 
plusieurs d'entre vous ont sans 
doute capté l'émission spéciale 
qu* Radio-Canada offrit à ses

téléscripteurs le 17 mai dernier 
— "Les grands phoques de la 
banquise".

Quoi qu'il en soit, la réaction 
du grand public fut immediate. 
La presse anglaise (particuliè­
rement sensible à tout ce qui 
touche la cruauté envers les 
animaux) fit état du massacre 
en question. Il en fut de même 
dans le "Devoir". Des milliers 
de lettres affluèrent à Ottawa. 
On s'interpella à la Chambre 
des Communes... M. H.-J. Ro- 
bichaud, ministre des Pêche­
ries, fit des déclarations. Il fit 
aussi imprimer un opuscule ex­
pliquant et tentant de justifier 
"l'attitude" du gouvernement 
en cette matière. En fait, la 
seul* attitude visible adopte*

per le gouvernement fut colla 
de la surprise.

De 20 millioni à 
1 million et demi . . .
J* crois qu'il est essentiel de 

donner quelques chiffres efin de 
mieux comprendre l'extrême 
gravité du problème:

Au début du siècle, le popu­
lation des grands phoques de la 
banquise était déjà menacé*. 
Des quelque 70AOO.M de sujets 
qu'elle était vers fé milieu du 
dix-neuvième siècle, environ 
10,000,000 survécurent aux gran­
des "chasses" qui se faisaient 
au rythme de 500,000 peaux par 
année) En 1950, la population 
totale des phoques était tombé* 
à 3 millions d'individus. Mais la 
chasse se continuait au même 
rythme (environ 300,000 sujets 
par an), on ne comptait plus 
qu'un million cinq cent mille su­
jets en 1960.

Le printemps dernier ne fut 
guère différent des autres. Le 
massacre se poursuivit toujours 
au même rythme: 235,000 jeu­
nes de quelques jours, 85,000 
adultes; soit 310,000 sujets.

Il y a longtemps que les bio­
logistes ont jeté leur cri d'alar­
me... Hélas, personne ne sem­
ble avoir compris. Personne 
sauf le grand public! Effrayé de 
voir cette espece de mammifè­
res disparaître complètement, 
non seulement des eaux de no­
tre golfe, mais de la surface du 
globe, on réclama un* législa­
tion. Celle-ci nous fut promise... 
sous la forme d'une conférence 
pour la "législation et la régle­
mentation de la chasse aux pho- 
eues" entre les divers pays in­
téressés, entre autres: la Nor­
vège, la Russie, la France, les 
Etats-Unis et enfin... le Canada. 
Cette conférence devait avoir 
lieu à Hambourg (Allemagne) 
le 25 juin dernier. Pourquoi en 
Allemagne alors qu* ce sujet 
nous concerne NOUS tout par­
ticulièrement? Mystère...! Mys­
tère aussi, l'issu* de cette con­
férence car aucun* déclaration 
en provenance d'Ottawa (ou de 
Hambourg) ne nous est parve­
nu*.

Nous attendons 
toujours . . .

Or nous attendons toujours 
que quelqu'un quelque part s* 
prononce et nous dise ce qui se 
passe. Les déclarations de M. 
Robichaud à ta Chambre des 
communes le 26 mars dernier 
sont nettement insuffisantes: 
"....toute la question de la chas­
se aux phoques sur les rivages 
de l'Atlantique est prise en sé­
rieuse considération et nous 
nous attendons qu'avant l'ou­
verture de la saison 1965, une 
réglementation plus restrictive 
prendra effet. Réglementation 
qui, je l'espere, réglera cette si­
tuation." Ce n'est pas, je crois, 
avec des déclarations aussi va­
gues qu'un tel scandale pren­
dra fin. Car il est scandaleux 
qu* pour satisfaire les deman­
des non-essentielles d'une toute 
petite minorité du public cana­
dien et étranger, l'on massacre 
un* espece entière de mammi­
fères) Depuis le début du siecle, 
70 espèces de mammifères sont 
disparues de notre planète! Plu­
sieurs autres sont inscrites sur

*****

Bjfci,,

Ces bébés-phoques ont été recueillis par un surveillant de la Société protectrice des animaux C est I* massa* 
cre de milliers de phoques du Groenland, sur les banquises du goWe Sf-Laurent, que raconte notre collaborateur, 
Serge Deyglun, dans l'article qui accompagne cette photo. 225,000 de ces bébés phoques furent tués l'an der­
nier et quelques-uns recueillis sur les côtes ..,

la liste critique — dont let pho­
ques. Je ne m'explique pat qu* 
le lucre triomphe aussi facile­
ment du bon sent et de le logi­
que.

En dehors du fait qu* l'on 
écorche vivant des centaines de 
milliers de jeunes phoques, quel 
est le sens de ce massacre? 
Pour faire plaisir à qui le fai­
sons • nous ? Aux puissances 
étrangères qui viennent préle­
ver dans notre qoK* ce précieux 
cheptel sauvage? Aux maîtres- 
fourreurs? Aux élégantes...?

Ah! J'ai bien peur qu'une fois 
de plus il nous faille accuser les 
"dictateurs de le mode" (je 
m'excuse, mais en tant qu'hom- 
me. c'est c* qu* je pense! ) et- 
celles qui souscrivent sans ré­

serve aux cepricet de ces pe­
tits messieurs |

Mesdames, vous avez 
la solution!

Etant marié, }• na suit pat 
homm» a sout-estimer la puis­
sance de persuasion d'une fem­
me! Je m'adresse donc, candi­
dement peut-être, à vous mes­
dames. Si le sort de nos pho­
ques vous interesse ou vous 
tient à coeur, vous seules pou* 
vez faire quelque chose. Quel­
que chc'.e de dramatique! Un 
quelque chose qui ne vous coû­
tera rien... et qui pourra sauver 
l'espèce et ce, sans argent et 
sans politicaillerie! La solution: 
n'achetez plus de fourrure de

phoque, soui quelque forme 
qu'elle soit. Pas de manteau, 
pas de pantoufles et "d'after- 
ski" (c'est, je crois le terme) 
pas de cnapeau, de mitaines, de 
"collets" ou "bordures" (je 
m'excuse de ne pas connaître 
les termes exacts) pour vête­
ments ou ces petits objets d'ar­
tisanat faits avec de la fourrure 
de phoque.

Je suis persuade que si les 
Canadiennes se donnaient le 
mot et "s'arrangeaient" pour 
que leurs compagnes américai­
nes ou européennes fassent de 
même, le marché du phoque 
prendrait une de ces plonges! 
Ceci est tellement vrai, que de­
puis que "quelqu'un" a décide 
que le renard ne se portait 
plus, on ne trappe plus cet ani­

mal — aujourd'hui, le —*rd 
sauvage pullule et le* -armes 
d'élevage ont fait faillite depuis 
longtemps I

Même si un manteau de pho­
que vaut entre $900.00 et $1000. 
piece, il y e encore trop de pre­
neurs... Ne pouvez-vous placer 
cet argent ailleurs? Sur des 
fourrures dont les premiers 
porteurs ne sont pas en voie 
d'extinction?

En conclusion, croyez-vous 
qu'un manteau de fourrure vaut 
l'extinction d'une espece de 
mammifères? Mesdames, la so­
lution vous appartient. Et je 
suis persuade que cette solution 
serait infiniment plus efficace 
que tous les projets de législa­
tion ou de réglementation dont 
il est question.

La mode masculine 65

Agent secret no 17 et manteau de cheval
James Bond qui symbolise 

l'élégance sophistiquée pour 
l'écrivain lan Fleming, fait 
chaque annee son entrée sur 
la scène de la mode, en pré­

sentant un élément de suspen­
se. Cette année, ce fut "l'agent 
secret no 17”.

L’agent secret qui sera sans 
doute imité par des centaines

de jeunes Américains et An | 
glais porte une veste de cuir 
ceinturée et des bottes et gants 
noirs. Cette veste présentée 
avec hottes et gants faisait par­
tie d’une collection de modèles 
combinant le noir et brun, des­
tinés aux jeunes sophistiqués.

Le cuir joue d’ailleurs un 
rfile important dans l'ensemble 
des collections masculines. Il i 
est parfois utilisé en bordure 
des manches ou des vestes, 
plus souvent sous forme de ves 
tes, de bottes, de chapeaux et 
même de pantalons.

Toutefois pour en revenir J ! 
ce que nous verrons plus fré ! 
quemment dans nos rues, di- ! 
sons que des deux côtés de 
l'Atlantique, le* complets pour 
hommes seront moins sévères 
T,es coloris .moyens seront très 
demandés et de nombreux tis­
sus seront des mélanees de 
fibres naturelles et synthéti 
que* comme la fibre acrvlique 
"orlon”.

Les vestes à deux boutons 
seront toujours populaires mais 
Saville Row, couturier pour 
hommes, remettra sur le mar 
ché les revers plus larges, la 
(aille plus ajustée, la veste 
légèrement plus longue et les 
poches à rabat. Col et revers 
prendront une importance nou­
velle.

t’ne nouveauté : le complet 
sport genre tweed comprenant 
un gilet, offert dans les tissus 
à texture rugueuse et dans les 
gras motifs à chevrons.

Un détail mode : le manteau 
d'hiver pour l'homme élégant 
sera en daim ou en cheval.

Histoire de panthères

Un manteau de panthère è Pa­
ris vaut aujourd'hui $20,000; 
è Montréal, vous le trouverai 
pour $5,000. Personne ne sait 
pourquoi...

Un chapeau è I* Garbo en au­
thentique vison canadien se 
vendait, la semaine dernière, è 
Montréal $650 ...

5? rnvA arex des 
problèmes pour 

l’achat d'un# four­

rure, le couturier 
Gabriel F rancis, 

te fern un plaisir de 
vous renseigner

S
sur les normes les 
plus élémentaires 

de l’achat de 
vos fourrures. 

Vous êtes invité 
A venir visiter^ 

nos salons afin 
de juger par 

vous-même, la 
valeur qu'apporte 

le travail d'un 
artisan reconnu, 

qui signe 
Gabriel Franvis.

A la boMfiqèe, 

bénéficiez des réductions 

de ftn de saison.

Gabriel
Francis

2140 CRESCENT 845-8724

VISON PASTEL • CASTOR 
SEAL ALASKA

mouton perse

CClirn *ilité demeure toujours un t\(
„„ dr vérité. - - Bleau * *»"«»” 

tes maîtres pour douner une coupe 

élégante et faire ressortir

5014 OUT EST, SHE3K,BR00ICE: -484 3521



DIX-HUIT LE DEVOIR, MONTREAL MARDI 28 jUILLET 1964

Province de Quebec. DUtrlet de Province de Quebec. District de f Province de Quebec. District de' Province de Quebec, district de Province de Québec. District de 
bl" nt réel <OLK l>» \|\<,ISTHAr Montreal, t OC K St Pt RIPC Ht. Vo Montreal. COI K DK MAGISTRAT. Montreal, COC R DK MAGISTHAT, i Montréal, (OCR SIPtRIKCRK. No
N. 7 4?-4 36 — N 4TIONAI. COAI A 64H-!«9 — SIMPLKX PISTON RING No 759-»?9 — LEONARD ROBE N, No 756-991 —• STEVE SMINTIC. de- 619-029 — PALO PIVARNIK, deman-
0:C CO ( 196?) LTD. demanderesse. SERVICE LIMITED, demanderesse demandeur v» LIAI K MCLEAN de- mandeur vs LEO MADORE, défen-
vs 11. II\MMEKI.IK. defendeur. Le v% HENRI CHARLES HERN.ARL tendeur. Le 6 août 1964, a 10 h. d* deur. Le 6 août 1964, a midi au
fc août 196!. a J heures de l aprék- ! (BERNARD'S GARAGE) défendeur. , I après-midi au domicile du défen- . domicile tu defendeur au No 216j
midi au domicile du defendeur au Le 6 août 1964, à 2 heures de Ta- | deur au No 1237* rue Granger en rue Favard en la cité et district de

deur vs D. .MAHER, défendeur. Le 7

Province de Québec. District de 
Montréal. COCR SCPERIKIRK, No 
638-642 — DR M ARK «ROM M AN. 
demandeur vs ARNOLD MORRISES

août 1964. a 2 heures de I après-midi I défendeur. Le^6 Août 2
au lieu d'entrepôt de l’automobile * ■•

AVIS

AVIS est par les présentes donne

No 7790 rue Wtsrman en la cité et I près-midi a U place d’affaires du ; la cité De Pierrefonds et district
district de Montréal, seront vendus ! défendeur au No 2020 rue Prud’hom- de Montréal, seront vendus par »u-
par autorité de Justice, les biens • me en la cité et district de Mont- torlté de Justice, les biens et effets
e: effets du défendeur saisis en ^ réal, seront Vendus par autorité de du défendeur saisis en rette cause,
cette cause, consistant en: 1 télévi-: Justice, les biens et effets du dé- consistant en: 1 téléviseur de mar- 
seur de marque Marconi et arc. et ! fendeur ««(sia en cette cause, con- que Philips et arc. et meubles de 
m: ublés de ménage, etc. ( onditloiiv • sistant en: I air compresseur et ménage, etc. Conditions: ARGENT 
.ARGENT COMPTANT. GERALD aco., 1 hydraulic jack el arc., 1 rabi- COMPTANT. PERRY Gl'RAI NICK,
( OKMTSKY. H.C.8. VI 2-919*. net en acier 2 portes etc. (ondi- : H.C.S. VI 2-9192. Montréal, 27 jull- 
M »ntréal, 2? Juillet 1964 lions: ARGENT COMPTANT. PERRY let 1964.
------ ---------------------------------------------------- - G l’UAL NIC K, H.C.8. VI 2-9192. Mont- ________________ ________________________
M-mSéal!*M'iÜhiïÈSÏS: NO ; " J'""'!.-™:_________________ i ..Pr?Tln«l I demandeur vs GL1SEPPE FLL

<J3 -86« EQUITY ACCC
HT VERS LTD., demanderesse 
Vf. uni I X MS. defendeu

du défendeur au No 37 rue Ste-
Montréal, seront vendus par autori- j Anne, en la cité de Ste-Anne de 
té de Justice. 1rs biens et effets Bellevue, district de Montréal, s»e- 
du défendeur saisis en cette cause, ront vendus par autorité de Justi- 
consistant en: l téléviseur et acc. 1 ce, les biens et effets du défen- 
et meubles de ménage, etc. 4 ondi- ; deur saisis en cette cause, consis­
tions: ARGENT COMPTANT. PERRY i tant en: 1 voiture Pontiac 1958. 11- 
GI RALNICK, H.C.S. AT 2-9192. Mont- | cence No 768-482 P. Q. (19639), et 
réal, 27 juillet 1964. acc. Conditions: ARGENT COMP- I l*#*-
------- --- --------------- --------- ------------- TANT HOLLAND LACHANCE. H C.

Province de Québec. District de s. UN. 1-9873. Ste-Anne de Belle-

AVIS

AVIS est par les présentes donné.de r»prè,-mtdl »u domtetif du de- ' ?“* Jîuer'Si.-» IA*BANQlï'tO- con'lurmemeiii » rirtlcle Hp-d.dn
fendeur »u No *W9 «3. .« en la .̂ USKCLMR^H.

. . _i-i__I Wmit la» «lieiité et district de Montréal, seront

Montréal. COl'R DE MAGISTR AT, , Vu«, 27 juillet 1964. 
No 75Ô-402 — DR MARCEL L’ETOI-

Y ACCOCNTf Province" de Québee, District ée Glk,TI* dé-f
anderesse vs J Montréal. COUR SI PERIECRE. No J4*. :T îCt0i;NT® * *1 heures
dear. Le 6 août «38-849 — Ml RR A Y ACOl ST1LE J ! ,n‘,:Ur du d*

vendus par autorité de Justice, les j î* V- *8 PO RT SWEAB?’ C ^^TD* ! ûaüs la* prince de Québec est situé
biens et effets du défendeur saisis a ^^SLAL 8PORT8M EAR CO LTÜ.. ^ ^ ^ MoDtréa|, Québec, a
en cetti cauSC, consistant en: TV- , Montréal lî >4e jour transporte toutes ses créances et
el meubles de ménage. Conditions: sonî* le 'numéro 'ornptes aux livres actuels et lu-
ARGENT COMPTANT. JEAN « t’Y I de Juillet 1964. sous le numerü . à t % hANq1-E qoRONTO-DO- 
DION, H.C.S. Montréal. 27 1 !‘ . TOHnNTO ,loMis .0\ MIN ION, à titre de garantie, par ac-

! LA BARQUE TORONTO-DOMINION , ^ porUlMt li4 date du dix-septième
1 jour de juillet. 1964 et enregistré au

------------------------------------------------------------! a wie* Bureau d'Enregistrement de la Di-
A V I J vision d’Enregistremcnt de Montréal.

Province de Québec, District de Québec, le vingt-troisième jour de
Montréal, COI R SUPERIEURE, No ------------ millet. 1904. sous le numéro 1764828.
632-942 — JEAN lREPIN BIIL- | a,.fK , nar |UC „ra».<»nt(»« Hnnné i Ce 23e jour de juillet, 1964.

1964. a 2 heures de l'après-midi au INC., demanderesse vs SONNY SO- 
domlciie du defendeur au No 5021 BEL SALES LTD., défenderesse. Le 
rue Barclav, app 1 (sous-sol) en 6 août Î0S4, a 2 heure» de laprès-
la cité et district de Montréal, se- midi à U place d’affaires de la dé- . ... ..... .. v*«r..ra«i «
ront vendus par autorité de lus- j fenderessr au No 1470 rue Peel en a_î*t*_5î.d*trct_ d.e 
tue, les biens et effets du defen- j la cité et District de Montreal, se 
deur saisis en cette cause, consi»- j ront vendus par autorité de Justi-

jbJ2-94' — «jean CKtri* .VIS n}ir ,es nrésentes donne Ce 23e jour de juillet, 1964.
Province dr Québec. District «c , «KKS SUPPLY INC., demanderesse 1 i? ..'enu en date du I LA BiNQtE TORONTO-DOMINXOM

e Montréal. COIR St PKRIBURli No I vs LUCIEN ST-ARNAUD defendeur. «“• l'ouC“nl"1 mÙÏiIK* é LA 
e JM-18! _ CORPORATION IIE GAZ : le S août 1964, a II heures de J TOR ( ) NTO - DOMIN 1 < 1N de:----------- ------ ------------------
- NATUREL lu QUEBEC, demandeur ; l Avant-midi au domicile du défen- J | • »< ' • futures.

tant en: Meubles de menace, etc. i ce. le, biens et effets de la d«fen- deur saisis en rette cause, ronsis- i Mynlreai. il Juillet 1964. 
Conditluns: ARGENT COMPTANT, deresse saisis en cette cause, con- un, rn ■ 1 téléviseur dr marqur
PEKI1A GLRALNICK. H.C.S. VI >- sistant en: I maehlne * additionner Phllco portative et aee. el meubles Province de Québec, District de

de marqur I nderwood Olivetti 1 dr niénagr. rie. Condition*: AR Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
clavifraphe de marque Underwood COMPTAaNT. IRVING FRUIT- *43-389 - GEORGES BOUNADERE,

défendeur. Le 6 août 1964 
de I av»ni-midi au do-

_________ défendeur au No *361 rue
CLAUDE MA/ZARELLO, defendeur. Hadler en la cité et district de
Le « août I9A4. a 11 heure, de Montréal, seront vendus par auto- NATUREL DL QUEBEC, demandeur 1 avam-miui au numieur au ar.e..- . ; d orésénles ou futures,
l'avant-midi au domicile du défen- rj,j dp Justiee, les biens et effets : vs ALBERT PLANTE, défendeur. Le «leur au Nu 904 rue McEaehran. en > • . “ ù AfNBOAA DISTRIIU
deur ail No l;83 rue Lafontaine en nu défendeur saisis en cette cause.,* aofit 19*4. a lOh.AO de l'avant-midi '* «‘le d'Outremoiit. district de (* ' . enreelstré au
la cité et district de Montréal, se- .ontlstam en: T. V et meubles au domicile du défendeur au No Montréal, seront vendus par autorité 4„u j.,nr,rlstrensént de Mon
ront vendus par autorité de Justl- rte menaje Conditions: ARGENT 1*19 rue Lullum en la cité et dis- «le Justice, les biens et efiets du
eé, les biens et efjet* du défen- : COMPTANT. A SEUNGER. H.C.S. : triet de Montréal, seront vendus par , défendeur saisis en cétte causé,

'-* autorité de Justiee, les biens et ! <'»n5,,>ll,nl en: meubles de ménagé,
effets du défendeur saisis en cette ! téléviseur, etc. Conditions: ARGENT

9193. Montréal. ST Juillet I9«4.

CAN.aDA
Province de Québec 
District de Montréai

COUR SUPÉRIEURE
No 639 714

22 robe» de femme» assorties, etc. 
I Condition». ARGENT COMPTANT. 

PERRY GURALNICK, HC R. VI 2- 
9192. Montréal, 27 juillet 1964.

MAN, H.C.S. VI 2-9192. Montréal. 27 ; demandeur vs DAME CAROL MAL-
juiUet 1964.

AVIS
.Conformement aux dispositions de 

REAL LEMIEUX, rie la ville «yi^ie I57i-d du Code civil, avi» 
j r*«*«Kesr« ,iie»T-izvt w« ttori p,t P*r présente» donné qu’une de Farnham, district de i ceision-transport et le transfert de
tord, docteur en medecine. toutes créances, de livre et autres 

Demandeur créances recevables présentes et
t| futures, dr BETON

GILLES GAGNE, des cité et ,re,DS'',I,î‘ati,'e5d0da'
. pré:

ment résidant a 1002 n 
Dominique.

i CHE.SK Y ET MARINOS XENOS, dé- 
féndeur. Le * août 1964, à 11

Province de Québec, District dé ! L N„P«no
«» v rÀ.. i r'dtt d ta ap a.» a n r w t t» * t d atfairrs du défendeur au No 2030

cause, consistant en: T.V. et meu­
bles de ménage. Conditions: \R- 
GENT COMPTANT. JEAN GUY 
DION, H.C.S. Montréal. 27 Juillet 
1964.

COMPTANT. CLAUDE CONSTANT, 
H.C.S. UN. 1-9873. Montreal. 27 juil­
let 1964.

j>w*»e> %, v». « .av v...-».-.-..__bu- ; C A N A DA
reau d'enregistrement de Montréal PROVENCE de QUEBEC 
le 23e Jour rie Juillet 1964. sous le District de Montreal 
numéro 1764943.

Ce 23c Jour de Juillet, 1964 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION COUR SUPÉRIEURE

COUR DE MAGISTRAT. Province de Quebec. District de
AVIS

dl au domicile du défendeur au No
1701 rué Champlain en la cite ét : Vîïï'lîf.v
Ilifctrié'l Ma VIovvlPÙol iari\r\ t c-aa rv H il a <IC..AiS " * L I

consistant en: acc. de restaurant, demandeur, v* GUY CHARBONNEAU 
ARGENT COMPTANT. A MARCEL CHARBONNEAU ’‘JA.

Dtolrtirde Min’uéi'i. ïïront Vend« ^A,NinG,L ', J1,,ON' H C S «»»»*•'• • E^R?.^M«,nd^u« ïè
n,. antnrité ri, JuLl... !,« hi.M. ^7 Juillet 1964. l.KN FIEL déléndéUfS. Le , août£. .M. ‘ri., ria/.-ri.?..’ ------------------------------------------------------------ ! IWil. a midi à la place d'affaires des

enn.lsiîn, ,n: 7Mlé.i- Rruvlnre de Québec. Dlstrirt de défendeurs au No IfOS tue Here,, en

district de Montréal, présente Québec est dans
rue St- ; re de Terrebonne?, » i.» nauqur i.

, Royale du Canada et Compagnie iet
Mlron Liée, à titre de garantie. ‘ — ...__ -_____ -_____ _____

uetenoeur .fuit, el esérutes If 21 Juillet 1964., Province de Quebec, Divtrtet de d . ar lutorlt, de Justice, les
i LA COUR: ’ont été ------ -------  - - ,»» »... c - - ------

; 2035 rué Sherbrooke Est. rn la cité COMPTANT. 3. POITEVIN. H. C S 
: et district de Montréal, seront ven- : S45-3t06. Montréal. 27 Juillet 1964.

PAR ORDRE DK 
Il est ordonne au défendeur 

GILLES GAGNE de comparaître 
d iet un mois.
Montréal.
22ème jour de juillet 19B4 

Andre NOEL 
DéTWté-Protonotaire 

Brais, Campbei. Pepper & 
Durand, avocats,
360 St Jacques Ouest,

Suite 1210.
Montréal 1.
Procureurs du demandeur

ont élé enre,lslrés au Bureau de ta Montréal. COUR SUPERIEURE. No nifn, effets du défendeur saisis i----
division d'enreaistremenl dr Terre- 644-434 — A A M DISTRIBUTING ,.n cette
bonne, le 22 juillet 19*4. »ous le 
numéro 291114.

Daté a Rosemère. ce 24e Jour du 
moi» de juillet, 1964.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

f
a.

é

cause, consistant en: meu- : 
CORP., demanderesse vs SONNY SO- hl„ dt menage. Conditions: AR- 
I.OMON. defendeur. Le 6 août >964. }GENT COMPTANT JEAN GUY AVIS

Gouvernement 
du Québec

juTotoum
DU OUIlfC

OFFICE DES AUTOROUTES 
DU QUEBEC

AVIS DE SOUMISSION
PROJET: A-63-3A-RG-2

L’Office des autoroutes du 
Québec demande des soumis­
sions pour la conslruetion^ d’un 
poste de péage, de la bâtisse 
d’administration, d’un garage 
et d’un entrepôt situés sur 
l’Autoroute des Cantons de 
l'Est à Marieville. Co Rouville.

L’enveloppe de soumission de­
vra porter les mots : "Soumis- 
aion pour projet A-63-3A-PG-2".

Un exemplaire des pians, de­
vis et formule de soumission 
pourra être obtenu sur récep­
tion d'un chèque vise ou roan-

MINISTERE DE U VOIRIE 
SOUMISSIONS

PROJET: 4205-64
Le ministère de la Voirie de

à 4 heures de l'après-midi à la pla 
ce d’entreposage Guardien au No 
2381 rue Jeanne d'Arc en la cité et 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effet* du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 pho­
no et acc. de marque Wurlitzer, 1 
United Clipper Shuffle Alley et acc.

I Conditions: ARGENT COMPTANT 
GERALD II. GORMTSKY. H.C S. VI. 

i 2-9192 Montreal, 27 juillet 1964.

DION, H.C.S. Montréal, 27 Juillet 
1964.

AVIS LEGAL
l

RE : CANADIAN CORDUROYS LTD j 
Avis est par les présentes donné 

conformément à Particle 26 de la Loi 
——— sur le» pouvoirs spéciaux de eertai-

AVIS «t par Iw présrntev donné j n« compagnie» (S.R.Q. 1941 r 2*01 
que le contrat de venie en dale du IJ."*1» S*™»!»- ««« Off 1 *i“'d; 
Î0e jour de Juillet. 19.i4, a LA BAN- tldelcomml!. comportant privilège. 
QUE TORONTO-DOMINION (1c tou- hypotheque. ce»sion et transport 
tes dettes, présentes ou future», enecuté par CANADIAN f «RDI - 
payables a STITCHING SPECIA­
LIST LTD., a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, 
le 23e jour de juillet 1964, vous le 
numéro 1764944.

Ce 23e jour de juillet. 1964

exécuté par CAN 
KO VS LIMITED devant Me Malcolm 
Mac Lennan, le 22 mars 1950. et en­
registre dan» le bureau d’enregistre­
ment de St-Hyacinthe. le 28 mars 
1950. sous le numéro 104199 (laquel­
le créance s’étend aux créances, 
droits et réclamations en faveur de 

. . k. ladite CANADIAN CORDUROYS LI­
LA BANQUE TORONTO-DOMINION >||TED. en plus d’autres biens el

actif» de ladite compagnie), est de- j 
venue exécutoire.
CANADA PERMANENT TRUST CO. 

fidéicommissaire en vertu 
dudit acte de fidéieontmls.AVIS

AVIS est par les présentes donné i 
qu'un contrat signé le lu mai 1964 C A N A D A

AVIS

AVIS est par le, orésente. donné SO,,s '** termes duquel tuutcs «« PROVINCE de QUEBEC cm par les presenie, donne . ,.reancrs présentés et futures de ! p.. . M„r,(eool
—.... .... ... ~ ........ i UELTA explosives LTD ' furent District de Montrealque le contrat en date du 22 juillet , ...... .... .....

1961 par lequel Fashion Tempo Inc. ; vendues à la BANQUE ROYALE DU
a transporté ft cede toutes se, det- | CANADA et enregistré le 15 Juillet

■ . d.r Uvre* présentes et futures 1*4*4 au bureau d'enregistrement du
——!a «a “bûque de Montreal, 6 titre de ,-nmte des Deux-Montagnes sous le

AVIS est par les présente, donné garantie, a ete enregistré au bureau no 112*42. Le présent avis est donné
le contrat en date du 17 JuU- de la Division d'Enregistrement de 1 -

VILLE DE (HAiEAUOUAY 
SOUMISSIONS

M. pi
viron 700 pieds linéaires d’égout

Des soumissions scellées dans
mande des soumissions P«ur !
rîntet^e umn^dp'^a^route^o*^ adressées au^lsfgnT seronî
iYnece|eetule^rdaCaOrdlnar0Le2 Œ oo^rTa'oos^den
gcr. dan» la ville de Pincourt. 4 aout 19b4' P0-ur !d. Pose- d en 
comte de Vaudreuii. Longueur 
1.987 mille.

L'enveloppe de soumission 
devra porter les mots “Soumis­
sion pour contrat 4205-64’’.

Un exemplaire des plans, de­
vis et de la formule de soumis­
sion pourra être obtenu en 
s'adressant au ministère de la
Gouvernement, Québec, en nous i devis moyennant un 
faisant parvenir un chèque visé, 
ou un mandat de poste, au 
montant de $10. non remboursa­
ble

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs ayant 
leur principale place d’afîaires 
dans le Québec.

Les soumissions devront être

($100
sable, en ^’adressant à
L'Office de* autoroute, 
du Quebec
75 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal, suite 1600,
ou
Ministère de la Voirie. 
Service des Contrats, 
Bureau E-S,
Hôtel du Gouvernement,
Québec.

de 24'’ de diamètre.
Ne seront considérées que les 

soumissions préparées sur les 
formules fournies par les ingé­
nieurs-conseils, J -A. Lalonde, L. 
Girouard & L. Letendre. 8790 
Avenue du Parc, Montréal 11. 
desquels on obtiendra les for 
mules de même que les plans 
et devis moyennant un depot 
de $10.00 en argent ou en chè­
que visé. Ce montant sera rem­
boursé aux soumissionnaires qui 
remettront les plans et devis 
dans les six (fi) jours qui sui­
vront la réception des soumis­
sions.

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque visé 
tiré sur une banque canadien­
ne à charte et payable à la 
Ville de Châteauguay, pour un 
montant égal à 10% du mon­
tant total de la soumission.

La Municipalité ne s’engage 
â accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues

^fournissions devront etre ni à 'n<’ounr »ucune obligation. Les soumissions <lc\ront *1™ ■ „j aucun frajs d’aucune sorte

p poste au montant ae cent | accompagnées u un Ciieque vise 
00) dollars, non rembour- i fait a l'ordre du ministre des

j Finances, ou d'une police de 
1 garantie d’une compagnie auto- 
! risée à se porter caution ju 
diciaire (bid bond), équivalant 

I à 10% du montant total de la

que
let 19S4 par lequel Progress Plumb­
ing Ltd. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et fu­
tures à ia Banque de Montréal, à 
titre de garantie, a élé enregistré au 
bureau de la Division d’Enregistre- 
ment de Montréal, le 24 juillet 1964 
sous le numéro 1765363.

Banque de Montreal, 24 Juillet 
1964.

NO 648 263
FRANÇOISE RENAUD, secré- 
taire, épouse commune en 
biens de Victor Sciiochet, ré­
sidant au 5156. avenue Notre- 
Dame de Grâce, dans les cité 
et district de Montréal.

demanderesse,
vs

VICTOR SCHOCHET, gentil­
homme, résidant et domicilié 
à Lima (Pérou),

defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au défendeuf 
VICTOR SCHOCHET de compa­
raître d'ici un mois.
Montreal, 24 juillet 1964.

G. BLANCHET 
dépuleprotonotaire. 

COLAS & LAPOINTE,
Avocats,

210 ouest, rue St-Jacqueg, 
Montréal.
Proc, de 1a demanderesse.

COUR SUPÉRIEURE
No 3847 expropriation

Montréal 1* 24 Juillet 19*4 sous le 
110. 1765123.

Banque de Montréal, le 24 Juil­
let 1964.

-r- " - >«
i reau £-5, Hôtel du Gouverne- 
! ment, Quebec, et seront reçues 

Seules sont autorisées â sou i jusqu à 2h 30 de l’après-midi 
imssionner les personnes, so ; (heure avancée de Test), le 5 
uétes compagnies et corpora : août 1964, pour être ouvertes 
lions ayant leur principale publiquement au même endroit 
place d’affaires dans la provin- ; et à la même heure, 
ce de Quebec ministre ne s engage a

Les soumissions devront être accepter ni la plus basse, ni au- 
accompagnées d’un chèque visé j cnne des soumissions, 
a l’ordre de l’Office des auto Roger LaBREyUE, 

ss. min. de la Voirie.routes du Québec ou d'un cau­
tionnement de soumission d’une 
compagnie autorisée à agir 
comme caution judiciaire (bid 
bi nd) équivalant a 10 pour cent 
du montant de la soumission.

l.es soumissions devront être 
adressées au Ministère de la 
Voirie. Service des contrats. Bu­
reau E-5, Hôtel du Gouverne­
ment. Quebec, et seront reçues 
jusqu'à 2 h. 30 de l’après-midi

‘ * ! ront reçues poi 
août 1964. pour cire ouvertes de l’Ecole oe métiers de Sher 

, publiquement au même endroit I brooke. 
et à la même heure Les plans et devis préparés

L'Office des autoroutes du par Bélanger k Tardil, archi- 
Québec ne s’engage à accepter , tectes de Sherbrooke, peuvent 
ni ia plus basse, ni aucune des : être obtenus en versant une 
soumissions j somme de deux cents dollars

res.
Claude HURTUB1SE. C. A, 

sec.Très.,
Hôtel de Ville 
Châteauguay, Qué.

MINISTERE DE L'EDUCATION
AVIS DE DEMANDE 

0E SOUMISSIONS
PLANS DEPOSITAIRES
Des soumissions cachetées se

heure avancée de l'est, le 19 ront reçues pour la construction

Gouvernement 
du Québe;ç

MINISTERE DE L'EDUCATION
AVIS DE DEMANDE 

DE SOUMISSIONS
PLANS DEPOSITAIRES
Des soumissions cachetées 

seront reçues pour des trans 
formations à l’Ecole normale 
technique, 9175 rue St-Hubert. 
Montréal

Les plans el devis préparés 
par Gagnon et .Archambault, 
architectes 3680 de la Monta-

C AN ADA
Province de Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 649 121

DOMINION LOAN & DIS­
COUNT ASSOCIATION, corps 
politique et incorporé, incor­
poré en vertu de l'Acte du 
Syndicat coopératif de Qué­
bec, ayant son bureau chef et 
principale place d’affaires 
dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse
vs

MORRIE WEINRAUCH. MOR­
RIS SHATAN, tous deux des 
cité et district de Montréal, 
et MAX MELAMED, ancienne­
ment de la cité de Montréal, 
et maintenant résidant à 436 
Ocean Drive, Cité de Miami 
Beach. Etat de Floride, un 
des Etats des Etats-Unis d'A­
mérique.

Defendeurs
P.AR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonne au défendeur 

MAX MELAMED de comparaî­
tre d'ici un mois.
Montréal.
21ème jour de juillet 19fi4 

Raymond PILON 
Députe-Protonotaira 

Michael Rubinstein, C.R., 
avocat.

159 ouest, rue Craig.
Suites 701 702.

Montréal
Procureur de la demanderesse

Gouvernement 
du Québec

conformément aux disposition» de 
l’article 1571-d du code ci?U.

Daté à 8t-Eustache. ce 24e Jour 
de juillet 1964.
BANQUE ROYALE DU CANADA

Gouvernement 
du Québec

deux cents dollars ($200). sous 
Pour les ouvrages de “pieux i ($200) sous forme de mandat- {orme de mandat-poste ou ché­

rie fondation ", “électricité” et poste ou chèque visé fait à j qUe visé fait à l'ordre du mi-
! l'ordre du ministre des Finan- i nistre des Finances, le ou après

MINISTERE DE L'EDUCATION
AVIS DE DEMANDE 

DE SOUMISSIONS 
PLANS DEPOSITAIRES
Des soumissions cachetées ' 

seront reçues pour rénovation j 
et annexe â l'Ecole des beaux-j 
arts de Montréal.

Les plans et devis préparés 
par Lemay. Leclerc, architectes. 

__ _ 3517 La Salle. Verdun, peuvent
gne, Montréal, peuvent être ob être obtenus en versant une 
tenus en versant une somme de somme de deux cents dollars

($200) sous forme de mandat- 
>ste ou chèque visé fait à

MINISTERE DE U VOIRIE 
SOUMISSIONS
PROJET: 6223-64

Le ministère de la Voirie de­
mande des soumissions pour 
des travaux de terrassement et 
de gravelage sur la route no 35, 
dans la municipalité de Saint- 
Aimé du Lac des Iles, comté 
de Labelle. Longueur 2.17 mil 
les.

L’enveloppe de soumission 
devra porter les mots ' Soumis­
sion pour contrat 6223-64' .

Un exemplaire des plans, de­
vis et de la formule de soumis­
sion pourra être obtenu en 
s’adressant au ministère de la 
Voirie. Bureau E-5, Hôte! du 
Gouvernement, Québec, en nous 
faisant parvenir un cheque visé 
ou un mandat de poste au mon­
tant de $10 non remboursable.

Seuls ont droit de soumission­
ner les entrepreneurs avant 
leur principale place d'affaire» 
dans la province de Québec.

Iæs soumissions devront être 
accompagnées d’un chèque fait 
à l’ordre du ministre des Finan­
ces ou d’une police de garantie 
d'une compagnie autorisée à 
se porter caution judiciaire (bid 
bond), équivalant â 10% du 
montant total de la soumission.

Les soumissions devront être 
adressées au ministère de la 
Voirie, Service des contrats. 
Bureau E-5, Hôtel du Gouver­
nement, Québec, et seront re- 

; çues jusqu'à 2 h. 30 de l'après- 
midi. heure avancée de l’est, 
le 5 août 1964, pour être ou- 

j vertes publiquement au même 
! endroit et à la même heure.

Le ministre ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions.

Roger LaBREQUE, 
ss-min. de la Voirie.

CANADA
Province de Quebec 

j District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 647-860

BIG 3 TEXTILE CORP , corps 
politique et incorpore, dûment 
incorporé suivant loi, ayant 
sa pirncipale place d’affaires 
dans la Cité de New York, 
Etat de New York, un des 
Etats des Etats-Unis d Améri­
que.

Demanderesse
vs

QUALITY GARMENT MFG. 
COMPANY LIMITED, corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé, ayant son bu­
reau chef et principale place 
d’affaires pour la province de 
Québec dans les Cité et Di*- 
trict de Montréal.

Défenderesse
PAR ORDRE DF LA COUR:
Il est ordonné à la défende­

resse QUALITY GARMENT 
MFG COMPANY LIMITED de 
comparaître d’ici un mois.

Normand DESROCHES 
Député-Protonotaire 

Hyman BAKER, C.R,
Avocat.

1155 boul. Dorchester 0 ,
Montréal 3. P. Q
Procureur de la demanderesse

LA COMMISSION DES ECO­
LES CATHOLIQUES DE 
MONTREAL, corporation 
constituée par acte de la Lé­
gislature de la Province de 
Québec, ayant son siège so­
cial au no 3737 est de la rue 
Sherbrooke, dans les cité et 
district de Montréal.

Partie expropnante. 
vs

LA COMPAGNIE DE PARC 
DORION, corporation consti­
tuée par acte de la Législa 
ture de la Province de Qué­
bec, faisant affaire autrefois 
dans les cité et district de 
Montréal, et maintenant de 
siège social et place d’affaire 
inconnus,

Partie expropriée.
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR 
LA COMPAGNIE DE PARC ! comparaître d'ici un mois.

DORION, partie expropriée, est \ Montréal.
tenue de comparaître dans lesj^2ènie jour de juillet 1964
4**£\r>4-A / Trxiivc A»a/4»-â WJYIFT

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 648-823

LA BANQUE ROYALE DU 
CANADA, corps politique et 
incorporé, dûment incorporé. 
Syant son bureau chef et prin­
cipale place d’affaires dan» 
les cité et district de Mont­
real,

Demanderesse
vs

PETER RODERICK MARTIN, 
résidant et domicilié à 292 
Bellevue Drive, Pincourt, 
P. Q. district de Montréal

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au défendeur 

PETER RODERICK MARTIN de

trente (30) jours.
Montréal, le 24 juillet 1964.

Jacques DIONNE, 
députe-protonotaire. 

Me Pierre Luc Blain, 
avocat,

801 est. rue Sherbrooke, 
Montréal.

André NOEL 
Député-Protonotai r* 

Howard, Cate, Ogilvy, Bishop, 
Cope, Porteous & Hansard, 

avocats,
700 Place Ville-Marie,
Montréal 2.
Procureurs de la demanderesse

HYDRO-QUÉBEC
APPEL PUBLIC D'OFFRES NO 6-1

POUR ET AU NOM DE LA 
COMPAGNIE D'ELECTRICITE 

GATINEAU

OFFRES D’EMPLOIS

VILLE DE MONTREAL
SERVICE DU PERSONNEL

Boteniste gr 2 ($7,100 — $8,300) — Hommes bilingues Instruc­
tion: posséder un grade universitaire en sciences (option bota­
nique) d’une université reconnue. Experience: un certain nombre 
d'années d'experience dans les travaux de botanique. 
Contremaître de section — Edifices (ventilation) — ($5,600 — 
$6,800) — Hommes bilingues Age: avoir au moins 28 ans à la 
date de la nomination. Résidence: résider dans la ville de Mont­
réal. Instruction: au moins l'équivalent d'une 9e année d'étude* 
et produire certificat à cet effet. Expérience: un certain nom­
bre d'années d’expérience dans l’installation, l'entretien ou la 
préparation d'appareils de ventilation ou de climatisation; do 
préférence, avoir quelque expérience dans la direction d’em­
ployés.
Gérant général des arénas — ($8,300 — $9,500) — Homme*
bilingues. Age: avoir au moins 28 ans à la date de la nomination. 
Instruction: au moins l'équivalent d’une lie année d’études et 
produire un certificat à cet effet. Experience: plusieurs année*

“plomberie, ventilation et pava- i l'ordre du ministre des Finan- 
gr de la plaza’’. l'Office des ces. le ou après le 25 juilletpu
autoroutes du Québec demande- j 1964 aux bureaux de TAssocia 
ra des prix aux entrepreneurs | tion des constructeurs, «oit à 
de ces corps de métiers. ! 267. rue St-Paul. Québec 2, ou 

Le* entrepreneurs de ces à 3532 ouest. Jean-Talon, Mon- 
corps de métiers pourront se ' réal. Ce dépôt n’est remis qu’à 
procurer les plans, devis et for ceux qui auront soumissionne et 
mule de soumission pour les qui auront retourné au bureau 
parties qui les concernent aux ) de 1’ 
mêmes adresses ci-haut men ! leurs,
tionnees en faisant parvenir un état avant le 31 août 1964 
chèque visé ou mandat de poste Les entrepreneurs généraux 
au montant de $25.00, non rem doivent faire parvenir leur sou 
boursable. 1 mission cachetée le ou avant le i jg" aoot 1964 à 2 h. de l'après-

t^s soumissions pour ces ou 18 août 1964 a 2 heures de j midi au

le 2H juillet 1964 aux bureaux 
de l’Associaùon des construc­
teurs au 3532 ouest, Jean-Ta­
lon. Montréal. Ce dépôt n’esi 
remis qu'à ceux qui auront sou­
missionné et qui auront retour­
né au

pu:
l'ordre du ministre des Finan­
ces. le ou après le 20 juillet 
1964 aux bureaux de r”A'ssocia-

Gouvernement 
du Québec

MINISTERE DE LA VOIRIE 
SOUMISSIONS

PROJET 9263-64

Des soumissions cachetées doi­
vent être adressées en cinq 
exemplaires aux soussignés. 21e 
étage. 75 ouest, boul. Dorches­
ter, Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus j d'expérience dans l'administration de centres récréatifs ou «por­
ta rd à 10h.30 A.M., heure avan ' (ifs, dont une partie acquise dans la gestion d'une aréna. 
cee de l'Est, le lundi, 10 août ln*pe<teur de matériaux — ($4,500 — $5,700) — Hommes bilin- 
1964. relativement à : j gués. Résidence: résider dans la ville de Montréal. Instruction:

l’arrosage chimique des ar- a«« moins l'équivalent d'une lie année d'études et produire un 
bustes et broussailles sur les i certificat à cet effet. Expérience quelques années d’expérience 
emprises de diverses lignes i en inspection ou essais des matériaux, de préférence; scier, 
de transport dans le territoi- ! caoutchouc, matières plastiques et béton. Un diplôme d’une écolo 
re de te Compagni* d’Electri- technique reconnue pourra compenser jxiur l’expérience requi» 
cité Gatineau, P.Q. La super- se. Habileté à lire des plans et à rédiger des rapports, 
ficie totale à traiter est d'en- ; Inspecteur gr 1 (prévention des incendies) — ($4,500 — $5,700) — 
viron DEUX CENT QUARAN-1 Hommes bilingues Age: avoir au moins 25 ans à la date de la 
TE-SIX ACRES (246), le tout nomination. Résidence: résider dans la ville de Montréal. Instruc- 
en conformité du document | tion: au moins l’équivalent d’une lie année d’études et produire 
d'apoel d'offres no G-l. certificat à cet effet. Expérience, quelques années d’expérience

Chaquo soumission doit être ac- dans le domaine de la construction ou dans un travail d’inspec- 
compagnée d'un chèque de ga- j tion relatif à la prévention des incendies; un diplôme d’une école 
rantie certifié de MILLE DOL- : technique reconnue pourra compenser pour l’expérience requise. 
LARS ($1,000). Ce dépôt de Taille: au moins 5'7’’. pieds mis.
garantie sera confisqué si la Opérateur de signaux d’alarmes — ($4,200 — $5,200) — Homme»
soumission ost retirée après bilingues. Age: 21 ans à la date de la nomination. Résidence: fé-
l'ouverturo des soumissions ou I sider dans la ville de Montréal. Instruction: l’équivalent d’une 9ti 
si ('adjudicataire refus* d* s'en- annee d’études et produire un certificat A cet effet. Expérience: 

à } gager per contrat ou ne fournit quelque expérience dans le maniement d’un tableau de distribu-

^ ____ _______ ___ ______  Le Ministère de la Voirie de-
tion des constructeurs, soit au I mande des soumissions pour les 
267 rue St Paul Québec 2, ou ! travaux de construction de deux 
au 3582 ouest Jean-Talon, Mont- i chemins de service: d une sec- 
réal. Ce dépôt n’est remis qu’à j bon du boulevard Desaulmers:

hurfat?UdeaUrAs»ociaüon ou^aurôî^retou^'M^^ l'inter«wtlwi e<îe fa^Route^no p« !•* documents contrectuelsTtion téléphonique: bien conna>e la -écg.sphie de Moc.tréaî et
...............................................  de. construrteurt « «t des voies du U N R., et 'sa banlieue,Taille:.au moins 5’7>,pieds r.u:........
’Association des construe merits ̂  bon état avant le 31 I tracteurs lesdits document- en , nnus de soutènement. Les intéresses . soumissionner
. lesdits documents en bon août 1964 ! bon eut avant le 31 aoûl 1964 dans 1» ctié de Jacques-Cartier, peuvent examiner le document

I^s entrepreneurs généraux «■’««".‘e <ie Chambly. complet d'.ppel d'offres du lun-
doivent faire parvenir leur sou- ! L enveloppe de soumission di »u vendredi inclusivement
mission cachetée le ou avant le devra porter les mots^ “Soumis-! entre 8h.30 A.M. et 5h. P.M.,

août 1964.
Les entrepreneurs generaux 

doivent faire parvenir leur sou­
mission cachetée le ou avant le

vrages devront être accompa-! iaprès-midi 
gnees d’un cautionnement de Ministère de l'Education, 
soumission d’une compagnie au Direction genértl* do 
torisèe à agir comme caution l'équipement, 
judiciaire (bid bond), équivalant i 900. St-Eusteche, 
à 10 pour cent de la soumission Québec 4, P.Q

Ce* soumissions devront être t Pour être valables, toute» les 
adressées directement, dans! soumissions devront être se- 
l’enveloppe fournie a c«-t effet, compagnies d’un chèque vise a 
au siège social de l’Office des . l’ordre du ministre des Finan- 
mitoroutes du Québec, a mon-! ces, au montant de $175.000 ou 
sieur Jacques Laporte, directeur | d un bid bond équivalant à ce 
des achats, 75 ouest, boul. Dor- moniant

Ministère d* l’Education, 
Direction général# do 

l'équipement,
900, St-Eusteche,
Québec 4, P. Q.

Pour être valables, toutes les

18 août 1964 a 2 tires de l’après «ton pour contrat 9263 64 
mj^j au î Un exemplaire ne»s plans, rie
Ministère d* l'Education. vis et de la formule de xoumis-
Direction général* d* !,lon pourra être obtenu en s a-
l'équipement, dressant au ministère de la

900 St-Eustache Voirie. Bureau E-o, Hotel du
Québec 4, P. Q. Gouvernement. Québec, en nous

Pour être valables, toutes les i«isant parvenir un chèque

Bureau des appels d'offres 
et contrats.
Suite 801,

HYDRO-QUEBC 
75 ouest, boul. Dorchestor, 

Montréal, P.Q.
soumissions devront être ac- ! soumissions devront être accom vi** ou un mandat de poste, >t en obtenir copie contre un soumissions uevium . . i --a - au montant de $10 non rem- paicment de $25 'eompagnees d’im chèque visé ' pagnées (lun chèque vise a ! non renv paiement de $25 I f^emP
à l’ordre du ministre des Fi- 1 l'ordre du ministre des Finan boursable . . ’ complet sous forme de cheque
nances au montant de $12.500 : ces. au montant de $35.000 ou Seuls ont droit de soumission, certifié ou de mandat payable 
nances, a^ montam ue*i_Lt ^ ^ équivalant à "'’r >‘>s entrepreneurs ayant à l’HydroAJuébec.ou d'un “Bid Bond” équivalant 
à ce montant.

Pour les sous-contrats (plom-

Opérateur de téléphone et de téîâlypé — '|C,S0Ù - +5,200) —
Hommes bilingues Age: 21 ans à la date de la nomination. Ré­
sidence: résider dans la ville de Montréal. Instruction: au moins 
l'équivalent d'une 9e année d'études et produire certificat à cet 
effet. Expérience: quelque expérience dans le maniement d'un 
tablau de contrôle téléphonique ou d'un teletype; bien connaîtro 
la géographie de Montréal et de sa banlieue.
Technicien (arpentage) — ($6,500 — $7,700) — Homme* bilin- 

,gues. Instruction: au moins l'équivalent d’une lie année d’étude* 
et produire un certificat à cet effet; de préférence, avoir fait 
des études en arpentage ou en génie. Expérience: un certain 
nombre d'années d’expérience pratique dans l'exécution de tâches 
varices inhérentes à l'arpentage, telles que. l’opération d'instru­
ments. la mise en plan, le calcul de polygones, la recherche cadas­
trale, etc., de façon à pouvoir effectuer des levés sur terrain et 
autres travaux connexes d’arpentage. Une compensation sur le 
nombre d'années d’expérience requis sera accordée aux candidats 
ayant suivi des cours d’arpentage ou de génie.
Technicien (béton armé et structure d'acier) — ($6,500 — $7,700) 
— llommcs( bilingues. Instruction: au moins l’équivalent d’un»

___ ______  lie année d’études. Expérience: un certain nombre d'années d’ex-
missionnaires qui euront obtenu périence dans 1 exécution de travaux techniques se rapportant 
le document d'appel d'offres di- au beloii, au béton armé et aux structures d’acier de façon à 
rectement de l'Hydro-Québec. pouvoir préparer les plans généraux de structures et les plans 

Seules lea personnes sociétés df drt*'K * charpentes d’acier, béton et béton arme. Un* 
nouai équivalant compagnies et corporations avant «ombre d’annees d’expérience requis sers

10% du montant total de leur principale place d affaires candidal^ayant suivi des cours en génie ou en
Miumission dans la province de Quebec, : architei .lire ou aux diplômés ri une ecole technique reconnue

Canada, sont invitees a »ou-i tT.*£toi.,c',n,tdu Per*0"'’*l 9t î («xemen» — C.S.C.)—($6,000 —

l'exemplaire

ce ' montant" ' Pr'ncipale place d’affaires j CE MONTANT NE SERA PAS
Pour les sou>-contrats (plom- <,aPs le wueoec. REMBOURSELes soumissions devront etre „ , . ’...Seuls sont eligible» les sou

soumissions des ront être 
adressées au ministère de la missionner. $7.200) — Hommes bilingues, Instruction: au moins Vequivalent

Une liste_______  des soumissions re ries Finances équivalant à 10 j dV 'teür"soumission. ' ~~ pour cent de leur soumission. ^ué^'e^seront^wi I Su"Sffêt**"(
çues sera transmise a l’entre pour cent de leur soumission Seules les personnes, les so- Seules les nersonnes. les so nement, Quebec, et seront re nie a cet effet et
preneur général qui choisira, à ' Seules les personnes, les so- ; ciétës ou les compagnies ayant 
même cette liste, le sous-trai-j ciétés ou les compagnies ayant, jeur siège social dans l’ilc de 
tant de son choix. . leur siège social dans la pro ; Montréal sont invitées à sou-

Le nom du sous-traitant choi- j vince rie Québec sont invitees j missionner. 
si par l’entrepreneur général, à soumissionner. Le ministère ne s'engage à

Service des contrats. L<?s soumissions doivent être i •*. »v0*r ** çôünÿnivéwiUire»

devra être reporté à la formu* Le ministère ne 3 engage a j accepter ni ia plus basse, ni 
le intitulée "Liste des sous-trai- accepter ni U plus basse, ni i aucune des soumissions, 
tants.” aucune des soumissions

Le -secrétaire, Arthur TREMBLAY, Arthur TREMBLAY,
Claud* marcotte! i SS min. de l’Education ss inin. de l'Education.

Seules les personnes, les so­
ciétés ou les compagnies ayant '■'u,’s lusqu 
leur siège social dsns Tile de midi i heure 
Montréal sont invitées à sou­
missionner

Le ministère ne s’engage à 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions

envelooM four-, reUti0I’5 todustrielles. en psychologie industrielle, en orien- 
sur laaueUe ; U,lon P™fe«tor!nelle ou posséder le diplôme d’une école normaleoui iox|ux.11*. ( ropnnnm»- nrnHiitr» iftesate K __ ____i_____•à 2 h. 30 de ï après Zd étve indiquée lisiblement ! P^uire certificats à cet effet Expérience: quelque,

re avancée de Test). |a mention “Appel d'offres no i f.nnee* d experience pratique dans I administration du personnel, 
1964. pour être ou g-1" 1 enseignement ou 1 orientation. Lne compensation sur le nom-

. r • | Vsfrt ri nnnnoc H ’ov rvrsr-i C\nr*f, »***».. ..   „...l J. _ ............ . ri______

Arthur TREMBLAY,
ss-min. de i’Education

le 12 août 
vertes publiquement au même 
endroit et à ia même heure.

la- ministre ne s'engage a 
accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions.

Roger LaBREQUE.

Mi i, ni,,, h»,*, soumission rlf0 d’années d’expérience requis sera accordée aux détenteurs 
Ni la Plu« b**»é «“O®18"®*1' dune mai.rise en relations industrielles ou en psychologie

néeesouirement acre née ^ C*ndidi#‘ doiven, pr,>duir* l*ur‘ '•*»>'•» de naissance et
nécessairement acc p e d études ainsi eue trois photos récentos (app. 2’/j x 3) avoc lour

demande d'emploi.Les co-secrétaires.
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON ; Pour de plus amples renseignements, s'adresser au Servie* du

i sv min de U Voirie, i .Montréal, le 23 juillet 1964. 1 Personnel — Bureau 403 — Hôtel de ville

r
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Petites annonces du "Devoir BVHOEUH
TTÂÜfST

________ A LOUER__________
N D.G. 5S27 Ave CUnranald. % pièces 
haut 1135., 5 pièces bas li t®, bien 
situés, site attrayant. Pour adultes. 
Tous services. Occupation immédiate 
*> désiré. Après i p.m. Hü. 9-6096.

21-7-Ô4

___ CHALETS A LOUER_____
domaine cabanac

ST-KIPPOLVTK, l,»C MOBKNCY 
<8 MILLKS VONTKFAI, AUTO­
ROUTE, chalets modernes se­
maine, SAISON, HKKS VILLAGE, 
DOUCHE. PiaCINt PKIVEE. TFN-\VENUE DU PARC. 4555, prCs Mt- 

Kuyai. ÎÇj piec.s mrublées, moder­
ne, bendix, incinérateur, $18 et 
plus. S'adresser au surintendant. 1 Lar des Plasev 48 chalets meublés, j

PRETS HYPOTHECAIRES
i Actions — 4% — sur propriété —
i RA. 9-4332. JNO

TAILLEUR
Faite» transformer votre habit à de­
vant croisé en un j<tli complet 4

MS, CLUB-HOUSE, JELX IJIVEKS, { devant simple, dans le dernier style. 
JOUR: DU. 7-7108 J.X.O. ; — SPECIALITE —

Geste humanitaire
Un msrin espagnol, parti de 

chez lui pour la pèche, est ar­
rivé à Halifax en fin de se­
maine à bord de l'Olympia, j 

José Manuel Bermudez No-I 
gueira est en vie aujourd'hui ■ 
grave a l'action humanitaire | 
du capitaine de ce paquebot) 
appartenant à la Greek Line.

| Captant un SOS au large des 
cotes d'Espagne, l’Olympia dé- ■

SOUS-CONTRACTEUR
avec camion, capable de contracter pour l'installation de 
produits de menuiserie préfabriqués et d'exécuter les tra­
vaux suivant les plans et devis des architectes

Téléphonez pour entrevue s ;

M. Boucher - 735-2111

__ ____ „ __________ _ ___. ÜAbiU et coRtumes réajustés
JNO I toilette, réfrigérateur, tennis, cha-‘ PiDni CT TA M I PI ID

----------- -7 a-usx.v -------I »oupe. pèche. Rien libre du 18 iull- UKULC I 1/MULtUK . -T—-T'*' ------“T. j
ENDROIT Dk CHOIX j iet au 1er août Mme Roland Pilon. 351 est ru. GUIZOT - du. s-zsz. vis de la route qu'il suivait ;

Situé *ur I» ru» d« la Montagne au 136.4181 ou 1rs lundis seulement, 3 J.N.O — — ---------*—* c.- !
Nord de Sherbrooke, avec vu» sur , * 1» b P m.. 389-9118. 28-7-S4 i -

“ ,0rlnnmhr'*7 ’o. h0d,; ’ JU n 5l"' éuchanieur »ve. TRANSPORT CAMIONNAGE |
i’.SÏÏi noéle^t riSïiuSr ! .t02tM bord de )>au. i ROtSbILLE Transport. Déménagé.
«wSÎ 4te eoSriérw mmt." li:Lï'°i.,"?' BB‘: «* »“ Maj. ment ville, rampague et longue dis-
^« .st de SrM.AT'n «mpr,^ ; ’•'•-^érè*' an h... Tel.. 80-25*^ tance, spés-lamé: piano., Poéles.jé

le garage. Tél.: • a.m 
g;7-2200.

5 p.m. 
4.N.O.

30-7-«4 frlgerateur» 5-Î42I
CHALETS A VENDRE

J.N.O.

VACANCES
VISITER .Mon Manoir Estate. Route 
no. 8 avant Lachute. Magnifique* 
terrain» 00*130, terme facile, &us»i 
chalet» plusieurs modèles, jusqu’à 
10 ans pour payer. Entreprises lloger 
Landry, 7 Dorchester ouest, 3e éta­
ge, 389-9727. 1-8-64

ROSEMONT J67.50 à 877.50 moder­
ne, O*- S'i, réfrigérateur et cuisi­
nière» service de concierge, inciné­
rateur. Parc et piscine pour enfants, 
près école et église. Excellent cen­
tre d’achats. 5320 2e ave, app. 1.
Pour de plus amples informations 
appeler: 522-6005. 1-8-64 pourquoi louer, acheter votre rha-
-------------------- , let neuf. Lac Champlain, coté rana-
ï.ogements libre im-' dien, 6 appartement*, plomberie, j
mediatément. 3210, 3220 Henri de | électricité, grete, piscine, pêche. : 
Salliere, prés Sherbrooke est, 2 rues 84,990. $300. dépôt, balance in ans. ! 
au sud-ouest du Centre d’achats Téléphoner FK. 4-2508. 4-8-64
Domaine. Nouvel arrondissement très

840 PAR SEMAINE feulement, à 
l'hôtel Windermere, Mont-Trem­
blant. Plage, orchestre, etc. Inf.: 
663-2148 ou directement A. Bastien,
propriétaire. 28-7-64

moderne. Appareils de chauffage , DEMANDE D'EMPLOI
Men snail tes à ^ Pa ^ jeune homme français titulaire 

665.00. Pour renfeignements», appelw baii-alaurfats .diplômé Time-stud' 
M. Grenier à 256-1133 ou $69-a349^ | Kcole d(. PariSt Recherche emploi

J>u i dans Industrie ou dans tout autre
------ 1 1 --------—------------ ----------:—- branche. Tél.: 842-3398. 30-7-64;

MONTREAL-NORD, appartements, 3

VILLE DE 
MONTREAL

SERVICE DES 
TRAVAUX 
PUBLICS

AVIS DE SOUMISSION

METRO
Cherche travail a domicile dactylo j 
et comptabilité, expérimentée. Télé­
phoner: 721-5694. 30-7-64 j

FEMME DEMANDEE
Secrétaire bilingue, pour étude ^ i CONSTRLXTION *>*^™™*\

CONTRAT 2-B-23

piece» 890, 4 pièces $105, piscine,
4 hauffé, taxes d’eau payées, buan­
derie, nouvel édifice, occupation im­
mediate. S’adresser: La Régence, 
to.000, rue Audoin, app. No IM,
Montréal. Tél.: 323-2830 - 321-3167.

10-8-64 ; gaie, 6 adresser 333, est rue Craig.
—----- ——------------------------------------------ 1 chambre 204. 6-8-64

Tout le charme de la campagne à i ,
15 minutes de Montréal. Bungalow j fe"linf *° * 60 a,?s’ P°ur cn" On recevra à l'Hôtel de Ville de
g nieces, sous-sol, fini en 3 pièces, tretenir 5 adultes, itoul. 6t-Jo»ej)h Montréal, Qué., des soumissions, en 
Grand terrain paysager 115 x 175. \ oue,t* Après 5 heures 625-5248. double exemplaire. cachetées et
louer 8125.00. Tél.: 649-1267 ou CR.___  29-4-64 i adressées au Comité Exécutif pour
1-2584. 30-7-64 ! HOMME DEMANDE U construction de la station Mont-( nvmms u»cm#*r»L/c (gros-oeuvre), siluee dans U
tcnnrx ,A(«J:t;Af.na %SS1KTANT A I A REDAC mon rm Herri au sud le I avenue du
^yU.LAJ Paf fiUMi dli vOnolllOnnc Uuverture immédiate pour un as- Mont-Royal, (contrat 2-B-23).

-, wia. •»»...«i mrti sistaiu à la rédaction qui rédigera
"rT* A»c,n«.ir automatique, »«- j f** 1'* <*«vro»t être »«-
: .ni. et élei triritê’ corn- i «»» r«vue tralUnt de 1» construction pediées par courrier recommandé etVi?***nn:îlrtcc Lout C lourde. Le postulant devra visitei ; déposée, ou reçues * un burc.u des
iris. Dtstriel Dont, st-josepn esc eh.M1 le.. .. ... ........ ... ...ipris.

\VK. Z-Z18Z. ‘in S.Billes chantiers et monter des repor- i postes de la Ville de Montréal, P. q 
__ lages sur les diverses techniques et ; |r ou avant le 51 août 19S4, l es-

„.nr i arosjTtPs-F tn.ement non *p,’!'r*tlons d équipement. Nous tampllle de la poste faisant fol. etTh.^ffé ïu hlecé!" »éMr«r fa," ï<,ul0,"s Personne capable de f„es .eronl ouverte, aux bureaux
I voire ménaïe sera fa^t 3I-Î-M tr»J'1»",êr avec un minimum de sur- , d„ , r dr ville a motel de 
au parr, menage sera rail. ai i veillance. La preference sera accor ville I. ’s .mit tiMit a Mini 
------------------------------------- dçp au eandidat a>ant l'expérience

MOZART. 308 coin De Gaspé. t dan, l'Industrie de la construction.
appartements bien éclaires, logis pro- j Connaissant e de i anglais necessaire nùr,rUle'''dosller'’ d'v 's'ini’mlsîio*’ 
pr. avec 25.. S45.08 par renj^.u. ttldphon.r : G fTo^Ut7mife^e «umî^o'n

---------------------------------- Verronneau. 868-.MI | officielle et l’euvHoppè spéciale a
vïxx 'Tftrr.n.» need Windsor 11,! Soudeur avec experience dan» ma utiliser obligatoirement pour l*en-
rrrndeTn^ ïî?M et Ili M ConciercJ nurture de bijoux. Travail per vo. de la soumission, en s'adressant

,1 ° 5 ïlî-fii ,nanent- «adresser à M. J. Inding Service des Travaux Publies,
Continental Jewellery to., 55 ouest. METRO. Edifice Jacques-Viger, 
rue Mont-Royal, 9e etage. 29-7-6t rue Berri. salle 191.. Montréal, tana- 

' Pour prendre responsabilité» d’inven- ' da Le dqssier de soumission sera

937-5957.
1230 Sherbrooke est. 21» - rou- 
derne, meublé et non meublé.
RE. 7-9886. i-ê-64 luire dr produits finis. Donner ; remis sur paiement, en argent ou
-------------    --------- - qualifications, aptitudes, expérlen- ' ious forme d un CHEQUE \1SE.

APPARTEMENTS A LOUER ces a Case 754. Le Devoir, Montréal tiré sur un.- banque canadienne et
------------------------------------- - 29-7-64 payable à l'ordre du Directeur des
ê^j, grandes pièces fermées, moder- ; - Finances de la Ville de Montréal,
nés, équipées, pataugeuse. 874.00 . de fervice, ambitieux, bi- | montant égal a autant de fois
chauffé. Pont-Vlau, MO. 3-1302, MO. | * 4* *ns a\ec voitun-, I)tl x ( ENT ($290.00). en monnaie
9-1722. 29-7-64

AUTOS A VENDRE

pour honnêteté pour ven- ,é | d ( *na’dll qu U ser. de- 
kr d "" Pro<lul1 Annoncé m;„d^ d „cmpUire.

Pontiac 1961 — Strato-Cbief, 4 por­
tes, 6 cyl. tout équipé* — très bonne I 
condition, 32,000 milles. Information 
FO. 7-2357. J.N.O }

j te et serv 
■ par tout le pays. Brillant avenir, sa 
* laire $6.000 et plus. Pour entrevue, 

KE. 9-8988 30-7-64

AUBAINES
tj REPRIS DE FINANCE. VENDRAIS 
PRIX COUTANT. GARANTIE 30,090 
MILLES. TEL.: 666-3789 24-7-64

667-6461.
D.S. 19 — 1963, démonstrateur com­
me neuf. Pour tous renseignements 
appeler 739-2241.

Ce dépôt sera remboursé à ceux j 
qui auront retourné le* plans et 
les cahiers de» charges en bon état, 
moins de TRENTE (30) Jours après 
U date d'ouverture des soumissions.

Les soumissions, pour être vala­
bles, devront être accompagnées 
d'un chèque visé, tiré sur une ban­
que canadienne et payable à l’ordre 
du Directeur drs Finances de la 
Ville de Montréal pour une somme

POSITIONS PERMANENTES 
ETUDIANTS DU SOIR 

A l’UNIVERSITE 
BILINGUES

« ITROEN I960 — 14». 19. 58.000 mil-| Jeûna» homme» déslrmx d. xr prr- | ' 1 n' ,d1'u ''‘'î',1''?,',L "h ' .’‘i'x!,?,1' 
les équipées, propre, prix raisonna-i fectionner, seront entraînés a l’etu- le QUARANTE MILLE dollars (>40.
hle’. Raison départ à l’étranger, de du .temps et des mouvements 900.00). en monnaie legale du Cana-

29-7-64 dans notre usine moderne de panse- : da.
-------  ments chirurgicaux. Le Comité Exécutif ne s'engage

Bonnes chances d'avancement dans à accepter la plus basse soa-
cet aspect important de la fonction niiSj,ion nj aucune des soumissions 
fabrication. reçues, et le soumissionnaire ne

------------------ -------------------- i Ecrive* pour un rendez-vous, don- nrét^nrfre à aucune tndem-l.D. 19 — 1963, en parfaite condi- nant détails de vos aptitudes a Kté ni contester pour quelque mo­
tion. équipée de servo-fretns et j m. F M. Falls, gérant. Service du rJ e chniv rtti torvité
aervo-direction. Appeler 739-2241. personnel salarie. Johnson 4V John- i/.nlrl.! tiiiiiet

---------------------—- ^ i son Ltée, 2135 boul. Pie IX. Mont- W0111™’ 8 Julllet 1 M>4
C ITROEN 2 chevaux 1961. très pro- |^a, t 29-7-64 Le Greffier-adjoint de 1* Aills
pre et en parfait état, à vendre. '—----------- --------------
pour cause départ. Pour renseigne- 1 H"mme de maintenance demande, 
ments, appeler 739-5541.___ ___ bmngue. avant ^.yomhbile et _ex- Uote, vil„,
D.S. 1* — 1961, entièrement recoti- ^
xlltlonnée et en parfait état. Actep-! *45.00 par «emaiiie a temp, partiel ---------------------------------------------------------- j
te rail érhance Appeler 739-2241. de 9 hre» a midi ou de 5 lire* a 8--------------- * *— ------ ! lires p.m.. pour vendre, pas d'expé- Province de Québec, District de ■
VOLKSWAGEN 1962. modèle 1309, rj(>nce nécessaire Ecrire qualffica- Montréal. COUR DE MAGISTRAT,

Albert CA8TONGUAY 
Exécutif.

très propre et en parfaites condi 
lions mécaniques. Pour renseigne 
ments appeler 739-2241.________
BLTCK 1959, 4 portes, en bon état, 
accepterait échange. Pour rensei­
gnements appeler 739-2241.

(ions, casier postal 331, Statiun You-I n0 593-449 — TRANS C ANADA i
ville, Montréal. 3-8-64 SIGNS LTD., demanderesse vi RO- [
I ne importante “entreprise rana- VER LANDRY défendeur. Le 6
dienne requiert les services d'un août 1964, à "V*1* /JJ1
homme bilingue ayant une expé- défendeur au No 1430 rue Louvain,

»,------ - ----- —------- > rience dans la promotion et le dé- l* élté de Montreal, seront ven-
PONTIAC 1958 Pathfinder de luxe, i veloppemeni de projets domiciliai- dus par autorité de Justice, les
fc**dan, automatique et radio, en par-i res Télcpho&tr à RA. 7-3713. biens et effets du défendeur saisis
lait état. Pour renseignements ap-j 30-7-64 en cette cause, consistant en: meu-j
peler Jour 739-2241 et soir 254-2152.---- blcs de menage. Conditions: AR- '

---------- * wcKinc?p LOGEMENTS \ LOUER gent compt\nt. germain rose, i
A VENüRfc __________ J_ ------------------- H C S 845-3106. Montréal, 27 juillet ii V4»iw«r>i»i T’?o ST-SULPKE. 1536 Nutre-Danu. ma- jVh' 1

* logamentx » :' ^‘.3h-,2*' gnlflqu, propriété, i.orfl fleutr. 1%4'
rue Henri de Sallière, près Shrr- * ? lorrain autobus norte sen-brooke est. ? rues au sud-ouest Kmbre T Jiün E milie* - f '
Centre d'achats Domaine. Maisons j a Ju,n’ u mt,,es
entièrement neuves dans un nouvel j ........ ........................ ..............
arrondissement très moderne. Reve-I nPMAKJDP mandeur vs MME MAURICE lOlrt
nu annuel possible 85.000. Pour!_____ vm ucm«nuc ______ i mer, défenderesse. Le 7 août 1964.
2 x 3H, 2 x 4H, \ x 6Ja. Système de! MESDAMES — SI vous aimer rendre * j h. 30 de l'après-midi au dotni-
ehauffage fourni, prêt a visiter. Va- j service, devenez représentantes de elle de la défenderesse au No 2400
leur 838,000. 1ère hypothèque 9e ; Beau-Geste, très rémunérateur, pe- ru». l aSalie en la cité de Montréal.
•24.000.00 à 26 ans. Pour renseigne-| tu capital requis Faites un beau seront Tendus par autorité de Jus-
ments, appeler .M. Grenier à 256-1133 j geste en appelant 272-4266. tire, les biens et effets de la défen-

669-3343. «!NO ■ 28-7-61 deresse saisis en cette cause, con­
sistant en: meubles de menace, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT, 
j POITEVIN. II.C.S VI. 5-3106. 
Montréal, 27 Juillet 1964.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT.

IMovime de ouebec. District de! 
Montreal, j Montrélü COUR SUPERIEURE. No | 

* 617-532 — DON AT LECLERC, de-i

on
TERRAINS

OFFRE SPECIALE. TERRAIN 100X200 . HOPITAL STE-JEANNE D'ARC 
PIEDS CARRES. 8350.00 terme. AP- j
PLEHILU 4(1 MII.I.ER DF. MONT- fm, â|[ér d ,tt moin, î0 „„
REAL. 389-9727._____________V!®'6: avec connaissance de la dactylogra-
TRIPLEX — 2 x 5^8, 1 x 4H, com­
me neuf. Tél.: 352-5571. J N.O.

phie. S’adresser au bureau du per­
sonnel, 3570 rue St-Urbaln entre 
8 hres et midi. 29-7-64

Grand spécial de fin de saison, de ^ ^ .
Vvramid at Shamrock. 13-14-15-1» Outremont < .,ta-de»-Nat*f». We»t- 
pleds. Livraison immfdiata. «959 mount, N.-n.-i... famllla rrtour Eu- 
(ppar Lachlne Road. 36S-1H18. rope requiert immédiatement * ou

JNO 7 pièces. Bail 6 mois ou^ 1 an. Télé
Chaloupe 18 pieds en bonne condi­
tion. bien étanche. AV. 8-4832.

JNO

entre la Méditerranée et le Ca 
nada afin de retrouver un cha ! 
lutier espagnol, qui avait ai- ; 
gnalé qu’un membre de l’équi 
page était en danger de mort. 
Nogueira, atteint d une péri­
tonite aiguë, fut transporté 
d’urgence à bord de l’Olympia \ 
et opéré immédiatement.

Son état est maintenant sa- i 
tisfaisant, et il se remet de ses j 
émotions en finissant, comme 
passager, un trajet qu’il a corn- ! 
mencé sur un autre bateau j 
comme membre de l'équipage. I

Prêt d’honneur
SAINT HYACINTHE. — Les j 

préparatifs de la 9e campagne i 
de souscription en faveur du ' 
Prêt d'honneur aux étudiants 
du diocèse de Saint-Hyacinthe ; 
sont en cours. Cette campagne 
sera sous le haut patronage de 
Son Excellence Mgr Arthur j 
Douville, évêque de Saint-Hya- , 
cinthe et de son bon le maire j 
de Tracy, M. Laurier Ménard.
I-e président général M. Rene ; 
Saint-Pierre, ministre des tra 
vaux publics du Québec, se dit 
confiant que l’objectif de $40,- 
000 sera dépassé.

M. René Daigneault. secré­
taire-exécutif de la SSJB a sou 
ligné que le Prêt d'honneur 
dans le diocèse compte actuel­
lement 634 bénéficiaires et que 
l'accumulation des nouvelles 
demandes laisse prévoir que 
plus de 125 nouveaux emprun­
teurs s'inscriront au cours des 
prochaines semaines Limpo- 
sante somme de S357.435 a dé- ; 
ià été mise à la disposition de 
la jeunesse étudiante

Meilleur* salaire»
aux débardeur*

SEPT ILES. — Les débar­
deurs de la compagnie Clarke 
Steamship Co. Ltd., de Sept 
lies, viennent de signer une 
convention collective de tra- i 
vail qui porte les salaires de 
base — sur une période de 
trois ans — a $2.15 pour l é- < 
quipe de jour et à S2.70 pour 
l'équipe de nuit. Ces debar-1 
deurs sont affiliés au syndicat ] 
des Métallurgistes Unis d’A-1 

mérique (FTQ). Les chets de j 
groupes et certains opérateurs ■ 
qui recevaient des allocations ■ 
supplémentaires de .10 l’heu 
re selon les termes de l’an- j 
cien contrat bénéficient main-1 
tenant de .15 l’heure. Pour | 
leur part, les préposés au ci-1 

ment et aux explosifs reçoi­
vent des primes respectives de 
.10 et dé .35 l'heure.

Le dimanche et le* jours de j 
congés statutaires, les em- : 
ployés obtiendront désormais 
un double salaire lorsqu’ils j 
seront au travail. L'ancienne 
convention ne prévoyait que 
le temps et demi du salaire. 
Au chapitre des congés statu­
taires, les employé» en obtien 
nent sept alors qu’ils en 
at aient six auparavant

Au cours de la duree de la 
convention, la retenue à la 
source de la cotisation syndi­
cale est volontaire et irrévo­
cable. A l’embauche, les mem­
bres du syndicat auront la pré­
férence.

Un nouvel hymne ?
TORONTO — Selon M. Benn 

Kcrr. un compositeur de bal- j 
lades de Toronto, la chanson ; 
nette ‘Throe Maple Leaves 
qu’il a créée pour accompa­
gner le nouveau drapeau ca­
nadien. a été vivement ap­
plaudie oar un auditoire cana 
dien-français dans un club de 
nuit de Québec

M. Kerr songeait d’abord à 
créer une ballade sentimen­
tale mais après le projet de 
M. Pears n et sur le conseil 
d’amis, il a change quelques 
passages et la propose aujour­
d'hui comme refrain national.

____________ ________ ________________  Province de Quebec District de
No 1-I4-M9 — WALTER ROBICHAI I) ; Montréal. COLH 1IE MAGISTRAT, 
demandeur VS PIERRE SAVOIE, dé- No 143-934 — DR BENOIT DES- 
lendeur. Le S août 1964 à llh.30 HAIES, demandeur v, GERARD LA- 
de l’avant-midi au domicile du dé- i CHAPELLE, défendeur. Le 6 août 
fendeur au No 257 rue Crémar.le 1964 , 4 1 heure de iapréi-inldl au 
oueat, en la cité de Montréal, xe- domicile du défendeur au No_ll360

nhonez Mme Léser. 943-S141 poxle ',rndll, ,)ar autorité de Juitl- ; rue Bellevotx en 1a cité de Mont
592: soir. 731-9324. 30-7-64 cp 1(l |,jfns effet» du défendeur

(ARTIERVIILE - BORD DE l'EAU
Grand cottage moderne, Rrand con­
fort. 4 chambres et boudoir conver-

'bAln^'à'uUes'to' j d,f nténün, „rété.T rxent. M. Ber 
lett'es* garage double. 1# minute» nard Desormeau, W4J St-Huberi 
Rare CN, grand terrain bord de . Montreal. 30-7-6
l’eau; tou» conforts ville et avanta- B*ctyIo bilingue avec expérience

CONCIERGE
Couple avec références, pour mai­
son appartements rue Sherbrooke, 
coin Berri. VL 5-0131. VI. 4-4123.

30-7-64
Argent demandé, garanti au triple

_____ _________ ___ _____ real, seront vendus par autorité de
saisift'en cette cause, consistant en: Justice, le» biens et effets du défen- 
meublrs de ménage, téléviseur, ra- i deur saisis en cette cause, cnosis- 
dio. etc. Condition»: ARGENT i tant en: téléviseur, meubles de 
COMPTANT. G. ROSE, H.C.8. 145-1 ménage, etc. Conditions: ARGENT 
3106. Montréal. 27 Juillet 1964. COMPTANT. G. ROSE. H t .S. VT. 5-
---------------- ----------------------------------------- I 3106. Montréal, 27 Juillet 1964.

Province de Québec. District de-------------------------------- ------------ —--------7-
M o ni real. COUR DE MAGISTRAT, Province de Québec. District de 
No 706-067 — DR P E. CHARBON- Montréal. COUR SUPERIEURE. No
NK A U demandeur vs MARCEL MOU­
REZ. défendeur. Le 6 août 1964, à

ges campagne, échange possible PJJ* i pour factures, bureau moderne avec ,0 hr„r0N de l avant-midi au domi- 
ami - a c”“* x m » jjijj, du défendeur au No 8666 Ile Ave

app. 2 en la cite de St-MIcbel, dis­
trict de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effet* du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en: meubles de 
ménage, téléviseur, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ANDRE LAN 
DK! A U, II.C.S UN. 1-2722. Montréal, 
27 Juillet 1964.

wiété revenu;.. Propriétaire, 334-j air conditionné. S’adresser à Mme
8120. ____________ _ l‘i:!! I Uke. 345 2281. t-8-64
Ferme 225 acres, maison 14 pièces. SECRETAIRE TEMPORAIRE 
bon bâtiment, tracteur et moitié du , sténo-dactylo bilingue avec «xpe- 
roulant, endroit magnifique Pclx : rlenrr dans bureau de notaire. VI 
• 13.506. 5-0131. 30-7-64
«T-CESAIHV — 700 pieds 1 300 pied»--------------- MM/1 I DAUf. I
anr Rivière Yamaska. maison 6 p«c DlnU ! UvrlU !
«es, doit être réparée. Prix : $3,500 UiDàMC

IMMEUBLES valver YoiCi AVON, nAÜAMt
Courtiers — 676-7761 vous pou ver gagner un revenu

_____________ ! substantiel, en employant votre
temps libre, en vendant des "COS

Province de Québec, District de

634-306 — DR BENOIT DESH AIES, 
demandeur v* LUCIEN FILION, dé­
fendeur. Le 6 août 1964. a 11 heures 
de l avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 6279 rue St-Domi­
nique en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce, le* biens et effets du défen­
deur saints en rette cause, consis­
tant en: meubles de menage, lam­
pe». téléviseur, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. G. ROSE. II.C.S. 
VI. 5-3106. Montréal. 27 Juillet 1964.

Province de Québec, District de

Ferme à vendre, quota de lait à 
Montréal, cause de décès. S'adres­
ser à Mme André Boucher, Saint- 
Mathiau, Co. Rouville, Tél.: 658-8639.

1-8-64
Cuve double 820.00, 2 lampadaire* 
88 00 chaises de Jardin en métal 
$4.00. Boule d’argent et bibelots 
$10.00 laveuse Général Electrique, 
833.00, pompe de cave 815.00. lit 
Junior 83.00 chesterfield 820.00. Tél.:
H69-6628. J.N,O.

A VENDRE
1 — Pépin*,
1 —Chargeur (Leader)
1 —.(Bullio**r)

Btlitr mécanique 
1 _ Pal’,* mécanique.

pou* ranieignsments :
01. 3-2694

CHALETS A LOUER
1/ANNONCIATION — Lar Mlihanfl- 
vlllr. varanre Idéale», IM mille» dr 
Montréal, t rhalet» moderne», ron- 
forl parfall, bord beau lac, chalou­
pes, IM - M* semaine. Esrlmlf. 
575 3157. Virer les Irais apre»9 h.
p. m.________________ «"°
A LA sr.MAÏNF. — f'halft propre, 
renf. dans Laurentldes. très belle 
vtage. Août et septembre. 41**3493.

*9-,-94 ,

Montréal COUR SUPERIEURE, No Montréal. ‘COUR DE MAGISTRAT. mÎTAoI'es' tVOv”t,dans°nn "terri- ^ 473-907 - j "loi GERVAIS, de- No 741-335 - DAME VEUVE HOUR 
Sr*t d» rh« Toîiï IrHormVà- ! mandeur, v« FERNANDE THE-; BEAU, demanderesse ,» RENE MA- 

toire P’** ,** *ï®* «aï".'#»» ."".a, RLU'1.7 - NARBONNE, défenderesse. JOR. défendeur. Le 4 août 19l>4. a
vous maintenant M*-*»-». -» ■ « , ...o, I9fit. A 1 heure rie l aprés- : 10 heures de l'avant-mldl au domlct-

ilElCICIIDf midi au domlrlle de la défenderesse le du défendeur au No 7311 rue
ntiiltÜKJ all Xo 3J07 rue Rouen appp. 3 en la ! Champagneur. en la cité d’Ontre-

Sl tous aimer rendre servire. deee etté <7e Montréal, seront rendus par mont, district dr Montréal, seront 
nez représentants de Beau-(.esta, «morité de Justice, les biens et tendu» par autorité de Justice, les
très rémunérateur, pellt capital re- effet, de la défenderesse saisi» en biens et effrl, du défendeur saisi» 
oui» Faites un beau geste en ap-, rftte cause, consistant eu: téléri-j en rette cause, consistant en: 
nelailt 275-45SB 59-7-64 „„r, nteiibles de ménage, etc. ton ; meubles de ménage, téléviseur, etc.
-----------------— dltlon» ARGENT UOAIPTANT, J. Conditions : ARGENT COMPTANT.

MESDAMES POITEVIN H.U.S. VI. 5-3104. Mont- I RENE BEAUCHAMP. Il L.8. UN 1-
rlLjUIlrlt3 irtil, 17 Juillet 1964. I 9*73. Montréal. *7 Juillet 1944.

! si tou» aimer rendre service, dere- |
ner représentante, de Beau-Geste. :................... ........ - —--------------------------- -------- ---------------------------------------------
ire. rémunérateur, peut rapiiai re 
nul». Fall es un beau geste en app»
tant 515-4366._____________56-7-64
Baetrlo* bilingue arec etpéTirnre 
pour factures, bureau moderne avec 
air conditionné. Sadresser g Miné 
Lake. 845-3581 _____
* PROPRI ET E'S A V E N D R E
Bungalou 51 - sur grand terrain. Pe­
louse, arbre» fruitier», fleurs. Dans 
un secteur bien organisé de Duver- 
naj. Condition, avantageuses. Peu 
de comptant requis. Téléphonez 
après 7 nèures à OR. 4-6638. 5-6-64
IJUVKHNAY-bUEST — 641 Mont-
rosé bungalow libre Immédiatement, 
garage, salle Jeu, près école, autobus,
’zllse, centre d'achats, bas comp­
tant, NO. 1-3458,_____________ 1 -8-84
I.ONOÜEITL — Joli collage coin de 
rue, grand terrain boisé. 6 plèee», 
lolariiim. salle de Jeu. garage, pour 
renie rapide *18,00(1. OR 4-4021 ^

Association internationale de langue 
trançûise recherche:

1 •) — secrétaire steno-dactylographe expenmentee
pour travail général de bureau — connais­
sance parfaite du français nécessaire

2‘) — très bonne sténo-dactylographe, excellente 
connaissance du français

Sérieuies référence* exigée* dan» (et deux cat

S’adresser Mlle Le Sourd, AUPELF,
733-6491

DEMANDE
Instituteur pour enseigner 7* garçons 

Une institutrice pour enseigner le garçons
S'adresser : Le Secretaire,

COMMISSION SCOLAIRE DE MARIEVILLE 
589-4681

FIGURATION POUR O.N.F.
film d'époque requiert figuration, enfant* Igê* d* S 

a 14 an* gardons et fille*.
Les candidat; doivent avoir les cheveux et le* yeux 

bnms ou noir, le teint bronze.
Un adulte responsable des candidats doit être présent 

aux auditions qui se tiendront à l’Office National du Film 
3266 Cote-de-Liesse, Montréal, mercredi le 29 juillet à 
2h., p.m.
Pour renseignement» : communiquer avec Leurence Paré 

an téléphonant a: 747-55)1 posta 331

U Commiuion Scolaire Régionale de Vaudreuil-Soulanget
o besoin de ;

— unie) diplêmé(e) en trcveil social
— une conseillère en orientetion
— professeurs féminini pour l’anglais
— professeurs mesculins peur:

— i anglais
— las arts plastiques
— l'initiation a la musique
— l’histoire et la geographic

Ecrive., en mentionnant votre numéro de telephone fl
Pierre Sauriol,

Directeur des Etudes, Cité des Jeunes. Veudreuil.

REPRESENTANT EN ELECTRONIQUE
Mauulacturier canadien de connecteurs eleclnques et élec­
troniques recherche un représentant pour visiter le* ma­
nufacturier* de produits électriques el électronique* d* 
la Province de Québec.
Doit être complètement bilingue.
Age 25 - 40 ans. Experience définitivement necessaire 
Salaire en rapport avec expérience Plein* bénéfice* et 
plan de profits pour employés.

Toute application doit être faite par écrit

BURNDr LIMITEE
700 Chemin Bates, Montréal 26, R.O

TRAVAILLEUR SOCIAL DEMANDE
LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE 

LA CITÉ JACQUES-CARTIER
Envoyer ’ curriculum vitae" complet i 1a Commission de« 
Ecoles Catholiques de la cité de Jacques-Cartier. 1877 rue 
Brébeuf. cité Jacques-Cartier. Qué., d’ici 1* 4 août 1984, 
(5 heures de l'apres-midi s.
Chaque application devra nous parvenir par lettre cachetée, 
recommandée et avec la mention ’’travailleur social'.

CITE des SEPT-ILES
SERVICE DE LA RÉCRÉATION

EMPLOI DISPONIBLE EN RECREATION COMMUNAUTAIRE
FONCTIONS:

Assumer la coordination des activités récréatives au 
Centre Récréatif de Sept-lles sous la juridiction du 
directeur du Service Municipal de la Récréation.

EXPERIENCE:
Posséder de préférence un brevet en éducation 
physique d'une université reconnue ou avoir travaillé 
dan* un Centre de loisir* au moins 5 ans.

Les applications mentionnant l’âge, Vexpérience !'educe 
tion et l’état civil peuvent être envoyer* ou soussigné 
jusqu’au 31 août 1964.

RAYMOND HEBERT, Ing.P.
Gérant et Trésorier 
Cité des Sept Met

COMMISSION SCOLAIRE 

REGIONALE SALABERRY

PROFESSEURS DEMANDES
Pour classes de 9eme, lOeme et llema anneea

• Psychologue
• Conseillera en orientation
• Professeur en education physique

s adresser 5
M. MAURICE MARLEAU. directeur general,

24 rut Bargevin, tél. 373-0él2 
Salaberry-d*-Valleyfial4

On demande

HOMMES ET FEMMES
pour Montreal et la Province
PimédAnt 1* pernonnalité. l'Initiative 1 habilité 
àr »a venta que demande cette Importante fonc­
tion au vein d’une institution canadienne-français* 
de premier ordre. \uto utile mali non nécessaire. 
Revenu intéressant et proportionné a l’expérience 
Vdresser-vou* en personne entre lOh. et 4h. â

ROLAND CHARETTE, 903 EST, BELANGER

COMPTABLE AGREE
De 30 a 40 ans. demandé pour entreprise commerciale de 
Montreal, bien établie
Devra agir comme secret a ire-lresoner et controleur de I* 
compagnie
Traitement de $9.000 à $12,000. sunam qualification* 
Prière d'adresser curriculum vitae el référence» a

Casa 760 - Le Devoir

AGENTS STAGIAIRES
Carrières pour diplômés d’université 

dens l’Admlnistretion fédérale

Diplôme* d université
année anterieure

Promotion de 1964 ou d un*

Il faut avoir moins de 31 an*
lYlntértstant» pn»tc« font actuellement libre» en plusieurs 

domaine*, notamment en

administratien général* eu gestion du personnel, relo­
uons commerciales, immigration, ptrsonnel, forma­
tion du personnel, recherches en économie eu en ste- 
tistique.

Le» intéresses peuvent se procurer la formule de demande 
CUC 100F aux dlvar» bureaux de la Commission du service civil 
du Canada ou du Service national de placement ou encore à un 
bureau de placement d une université.

Les demandes doivent parvenir, dûment remplies, i
I* COMMISSION OU SERVICE CIVIL DU CANADA 

OTTAWA 4, su plus tard le 5 AOUT Ifé4.
Les entrevues auront lieu en août et le* nomination* s* 
feront en septembre.

Prier» de rappeler le cenceurt 64-2tOO-SUP.

HOMMES DEMANDÉS
Décorateurs de gateaux et contre-maître junior

Pour le développement ae nouveaux item. Doivent 
posséder vaste expérience dans les domaines indi­
qués plus haut pour notre departement de ipéciali- 
tes de boulangerie

Vous presenter :

Steinberg Ltee,
1010 Ste-Cafhenne est chambre 110 

et 5471 Sherbrooke oue*t

ON DEMANDE
Nous sommes à la recherche de 20 démonstratrices 

(20 a 40 ans* a temps partiel pour te promotion 

d un nouveau produit, a l inteneur de nos magasin*. 

Ces personnes devront posséder une connaissance 

suffisante de ( anglais et avoir I expérience du pu­

blic. Cet emploi est rémunéré sur une base horaire 

et I etablissement des heures de travail pourra se 

faire selon les heures dont disposeront les candidates

Vou* presenter :

Steinberg Ltee,
1010 5te-Cathenne est. chambre 5)0 

•t 5471 Sherbrooke ouest

The Shawinigan 
Engineering Company 
Limited demande 
des ingénieurs el des 
techniciens d'expérience

EN HYDRAULIQUE

EN HYDRAULIQUE

ITINERANT

CIVIL OU EN 
MECANIQUE

EN MECANIQUE

TECHNICIEN
SENIOR

DESSINATEUR

»v*c cinq innées d cxpêrtenc# ou piui
en hydrologie, contrôle des reterres étu­
de* dw poMlbUltét techniques et renta­
bilité

a ver cinq années d'expérience ou plue 
•n conception hydrnullqut pour projeté 
hydro-électrique» et autree.

«v#e trol» * c.nq •nuée» (f'expérte&M 
dune ae* treveux reliée à de» projet» 
hydro-électrique*, thermique* et indu»- 
hriel».

svec une expérience mlnlmuas de deux 
•ne demi 1» conception de ligne d# tntn»- 
mlotion e hxut voltege ou eoncepUoei 
de pylône»

Avec une expérience minimum de elnq 
q ...*> ch u» U cône* ; non de centrale» rher 
mi n vie» électriques, d'appareil* à air cli­
matisé et à aération Induatrlel» et com­
merciaux. de cystéine» de chauffage et de 
climatlaatlon de eecteur. Devra » occuper 
de AuperriaWn.

Mkihnlcien aènior avec experience d»na 
le domaine mécanique précité.

«ter expérience dan» îe» circuit» de eon- 
trôle électrique» ♦ niveau* intermédiai­
re» et sénlor».

L.cs ingénieur* doivent être membre» (ou candidat» è* la Corpo­
ration de» ingénieur» profeat-lonnel» d» Québec Préférence erra 
donnée aux candidat» bilingue»

excellents eaialree proportionné» » l'expérience 
Le» demande» d emploi seront strictement confidentielle* On aoeu- 
eera réception dé chaque demand» et on accordera un rendea-vou* 
dan» le plu* bref délai.

I.e Directeur du personnel

The Shawinigan 
Engineering Company 
Limited
020 oueat. boni. Dorchester. 
Montréal (2), Qué.

/
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Couronnement hier de la Tour de la Bourse de 47 étages sur la place \ ictoria

potins financiers
\

Lei dispositions paraissaient 
bien «mitanues hier, sur I» 
Bourse de Londres. Sur la 
Bourse de N. Y. l'indice des 
industriels de DJ dégringolait 
de 5.59 points. Sur les Bour­
ses de Montréal et de Toron­
to, on notait hier, un compor­
tement plus défavorable que 
durant la séance précédente.

-O -
Après avoir connu la semai­

ne dernière son premier recul 
depuis 7 semaines, rien d'é- 
tonnant que Wall Street ait 
paru hésitant hier. Pour 
maints courtiers, le marché est 
entré dans une période de con­
solidation et la majorité des 
valeurs auraient escompté les 
gains du 1er semestre.

O -
On lit dans le dernier bulle­

tin de G E. Leslie A Co, 
"qu'au 15 juillet de cette an­
née, les baissiers n'avaient ja­
mais été aussi nombreux è 
cette date, cette année. Cette 
firme recommande de n'ache­
ter que les valeurs raisonna­
blement cotées. Tant que le vi­
rement ne reviendra pas entre 
é et 7,000,000 d'actions par 
jour, on ne saurait espérer de 
sommets".

-O-
II y aura conférence de pres­

se è 3 heures cet après-midi 
è la Banque de Montréal et il 
y serait question de finance...

O ■
II y eut 19 faillites commer­

ciales dans notre district la se­
maine dernière représentant 
$7S0,67t, contre 13 faillites, 
représentant $737,786 durant 
la semaine correspondante en 
1963.

-O-
Power Corporation of Cana­

da Ltd a déclaré hier 1 divi­
dendes trimestrie/ls de 9 cts 
sur ses actions ordinaires, 
payables les 30 septembre et 
31 décembre aux actionnaires 
inscrits tes S septembre et 5 
décembre 1964. Le dividende 
antérieur avait été de 7Vi cts. 
Au dire de W. G. E. Lanna- 
man secrétaire-trésorier, cette 
augmentation dans le dividen­
de trimestriel est due aux re­
cettes plus élevées encaissées.

-O-
Control Data a monté de 

plusieurs points à la nouvelle 
de fractionnement de son ca­
pital-actions.

-O
Lockheed reflétait la nou­

velle qu'elle était l'entreprise 
qui a développé un avion à 
jet, capable de faire 3,000 
milles è l'heure, selon ce que 
le président Johnson des E U. 
vient d'annoncer.

Nous ferons ressortir de­
main le rapport semestriel de 
Ixuarkniy Trust.

•O.
II a été produit $01,334 gal­

lons de pétrole par jour au 
cours de la semaine dernière 
en Albera vs 497,056 durant la 
semaine précédente.

O-
Copperstream reflète l'accu­

mulation résultant de la ru­
meur de prise de contrôle par 
Rio Algom.

O-
Windfall a dégringolé hier à 

la découverte de certains télé­
grammes envoyés aux jour­
naux de Toronto en rapport 
avec des résultats d'échantil­
lonnage, avaient été truqués, 
c'est-é-dire qu'ils étaient faux. 
Nul doute que les autorités de 
la Bourse de Toronto et celles 
de la Commission des valeurs 
mobilières de l'Ontario inter­
viendront de façon exemplai­
re, afin de prévenir la répéti­
tion de telles choses, cause de 
pertes pécuniaires certaines 
pour maints spéculateurs.

O-
Building Products tiendra 

son assemblée annuelle au­
jourd'hui è Montréal.

-0-
Campbell Red Lake paiera 

ce matin 11% cts par action è 
ses actionnaires et Cassiar As­
bestos leur paiera 10 cts plut 
5 cts.

43,633 actions ordinaires, 
sans valeur au pair, toutes 
émises et en circulation, ont 
été inscrites sur la liste des 
valeurs de la Bourse Cana­
dienne è ton ouverture. La 
compagnie a été incorporée 
en vertu des lois du Canada, 
par lettres patentes, en date 
du 3 novembre 1910. Son siè­
ge social te trouve é B. P. 509 
Peterborough, Ontario. La 
Royal Trust Co. agit comme 
agent de transfert et registrai- 
re, à ses bureaux de Montréal 
et Toronto. Le capital-actions 
autorisé est de 60,000 actions. 
Leur symbole sur le téléscrip­
teur est "B C L".

-O •
Camerina Corp. vient d'ac­

quérir McCulloch Oil Corpo­
ration.

-0-
Southam Press Ltd. e gagné 

83 cts l'action durant le 1er 
semestre vs 19.8 cts durant le 
même semestre l'an dernier.

-O -
Stanwell Oil & Gas Ltd a 

acheté 900,000 actions d'Im- 
periel Oil Ltd è $51,000 et 
800 actions de Royal National 
Bank pour $35.0 (E.-U-).

commentaires sur
Xj’-A.OTTJ-A.LjITÊ
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Steeloy Mining changera de raison sociale et 
modifiera son capital-actions

Steeloy Mining Corporation a soumis à la Bourse Canadien­
ne l avia suivant, constituant un rapport pour ses dossiers. 11 
y est divulgué que; A — 1a compagnie se propose de convoquer 
une assemblée spéciale de ses actionnaires aux fins de ratifier 
une résolution spéciale, autorisant une demande de lettres 
patentes supplémentaires diminuant le capital-action de 4.403,- 
008 à 1,100,752 émises, à raison de 1 action réorganisée pour 
chaque 4 détenues et fixant le capital de l'entreprise, à la sui­
te de la réorganisation, à 5,000,000 d’actions sans valeur au pair 
et changeant la raison sociale en celle de Texore Mines Limi­
ted B — sous réserve d'approbation par les actionnaires et de 
l’émission de lettres patentes supplémentaires, de consolider des 
actions de la nouvelle entreprise, à raison de 1 pour 4. en vertu 
d'un accord en date du 17 juillet 1864, Davidson <c Company, 
au nom d’un client, a souscrit ferme 200.000 actions à 45 cts 
chacune, payables sur-le-champ et elle a obtenu des options 
sur un total de 800,000 actions à des prix variant entre 45 cts 
et 70 cts, susceptibles d'être exercées dans les 12 mois. La com­
pagnie se servira des fonds reçus de la vente des actions pour 
effectuer de» travaux de sondage au diamant sur ses daims 
dans le canton Reid et pour les fonds généraux de l'entreprise.

Pour la 1ère fois Canadien Marconi Co. 
paie un dividende intérimaire

Ixira de la réunion du bureau de direction, tenue hier, les 
administrateurs les directeurs de la Canadian Marconi Company 
ont déclaré un dividende par intérim de 5 cents l'action, paya­
ble le 1er septembre 1964 aux actionnaires enregistrés en date 
du 3 août 1964. C’est la premiere fois que la compagnie paye 
un dividende par intérim. Dans le passé les dividendes étaient

fayés annuellement à la fin de l’annee fiscale qui se termine le 
1 décembre Toutes les divisions de la compagnie accusent 

une amélioration sur l'année dernière alors que les emprunts 
et le service de la dette ont été substantiellement réduits.

Le président de la Place Victoria — St-jacques 
Co. remercie Dieu de nous avoir donné la 
joie d’un travail bien accompli

Dans son message aux 500 invités qui ont assisté hier, au 
ronronnement de la Tour de 1a Bourse de 47 étages, érigée sur 
la Place Victoria, par 1a compagnie Place Victoria St Jacques 
Co. Inc,, son presidenl le Dr Samaritani. déclara en partie ce qui 
suit; “Je désire avant tout remercier Son honneur le maire 
de Montréal pour son appréciation si cordiale de notre oeuvre 
Klle nous honore d'autant plus qu'elle vient d'un homme dont 
l'imagination et la force créatrice nourrissent sans cesse la vita­
lité de cette grande Ville de Montréal dans sa poussée vers 
1867. où elle apparaîtra au monde entier comme une superbe 
métropole. J’aimerais aussi remercier cordialement l’Honorable 
M. Hees. Il représente une bourse moderne et éminente qui 
constitue un facteur vital non seulement pour l'économie du 
pays mai* aussi pour la création de liens commerciaux et de 
nouveaux marches et l’avancement des affaires à travers le 
monde I.a presence d'invités aussi distingués des Etats-Unis, 
de l'Amérique l-atine et de l'Europe rehausse cette ceremonie 
d'importance. Avec la cordialité respectueuse d'un Italien en­
vers l'Ambassadeur de son pays, je remercie monsieur le Baron 
De Ferrans Saltano pour sa présence, témoignage de l'amitié 
traditionnelle entre les deux pays et de l'intérêt commun, sou 
ligné par la visite de M. Mattareüa, Ministre du Commerce Ex 
térieur d'Italie, pour le développement des liens commerciaux, 
économiques et financiers entre le Canada et l'Italie. Au nom 
de tous les hommes qui ont travaillé il tous les niveaux, enga 
géant, comme les architectes, leur génie, ou bien leur esprit, 
leur technique, leur discipline, leur métier, leur force, leurs 
sueurs, permettez-moi de dire que ce jour, cette présence soli­
daire des représentants de l'administration civique, de la cultu­
re, de l’économie, de 1a finance, de la presse locale et interna 
tionale, des amis de toute provenance, marquent le moment so 
lennel de l'achèvement, où l'espr't rte conquête s'apaise dans la 
souffrance joyeuse des choses accomplies Au moment ou le 
maire de Montréal et le président de 1a Bourse vont pousser 
le bouton qui fera monter vers le sommet hardi de la Tour la 
dernière cuvée de béton, nous remercions Dieu de nous avoir 
donné ta joie du travail bien accompli et l’esperance de nou­
veaux sommets. Il est rare de voir de nos jours nos hommes 
d'affaires remercier Dieu publiquement de leur succès et il est 
è espérer que la déclaration du Dr Samaritani servira de leçon 
à plusieurs, particulièrement à cetta époque où on se fait une 
vaine gloriole d'êtr» ,thé«.

MARCEL CLEMENT

Invités de marque
Le plu* grand édifice de 

béton armé du monde, la Tour 
de la Bourse de la Place Vic­
toria. a été couronné en pré- 
cence de centaines d'invités.

La Tour de la Bourse, de 
47 étages, qui domine ie quar­
tier financier de Montréal fut 
officiellement couronnée par 
le maire Jean Drapeau et l'ho­
norable George Hees. prési­
dent des Bourses de, Montréal 
et Canadienne. Tous deux ont 
donné le signal de la montée 
de la dernière cuvée de béton 
au faite de la Tour, é 624 
pieds de la rue.

Les centaines d'hommes 
d'affaires et représentants des 
gouvernements, invités à la 
ceremonie, furent accueillis 
sur le vaste toit- de l’édifice 
intermédiaire adjacent de cinq 
étages par le Dr A Samarita­
ni, président de F’Iace Victo- 
rio - St. Jacques Co. Inc. Par­
mi les invités, on remarquait 
l’ambassadeur d’Italie au Ca­
nada. le comte Carlo de Fer- 
raris Salzano ainsi que l'archi­
tecte des aménagements. Lui­
gi Moretti, de Rome. M. Eric 
Kierans, ministre des Finan­
ces du Québec, et M. Lucien 
Saulniers, président du comité 
exécutif de la ville de Mont­

réal, étaient aussi présents.
Couronnée plus tôt qu’il n'é­

tait prévu, la Tour de la 
Bourse a été érigée en un 
temps record Ainsi, le 43e 
étage fut parachevé en 53 
heures et 15 minutes exacte­
ment. un nouveau record dans 
la construction d'un etage. l>a 
Tour elle-même fut érigée en 
381 jours.

I-a Place Victoria, dont 1* 
Tour de la Bourse et l'édifice 
intermédiaire de $45 millions 
constituent la première phase 
de la construction est considé­
rée comme le trait d’union en­
tre le traditionnel quartier fi­
nancier de la rue Saint-Jac­
ques et le centre d'affaires du 
boulevard Dorchester.

F,n plus d’offrir au-delà d'un 
million de pieds carrés d’espa­
ce pour bureaux, les édifices 
de ia première phase de la 
Place Victoria renfermeront 
une gamme complète de bou­
tiques, banques, restaurants, 
théâtres et de l’espace pour 
stationnement, à deux paliers.

La charpente de la Place 
Victoria est unique en son 
genre. Conçue pour parer aux 
plus vialents tremblements de 
terre, elle forme "le seul 
grand édifice de bureaux à 
Montréal qui. offre une telle 
protection." L’expression ar­
chitecturale de son ossature 
de béton armé se trouve dans 
ses quatre colonnes angulaires 
massives et ses trois étages

Bourse de New-York
Les transactions avaient le
caractère sélectif hier N-Y
NEW YORK. — Les cours 

ont décliné hier à Wall Street 
dans ce que les analystes con­
sidèrent comme un redresse­
ment de la cote après les gain* 
appréciâbies qu’elle a enregis­
tres au début du mois.

Les trois principaux auto­
moteurs ont décliné en dépit 
de l'accroissement récent de 
leurs bénéfices. Chrysler * cé­
dé 13 8 à 51 12 sur un dé­
placement de 52.200 actions et 
a été la valeur la plus active. 
General Motors a perdu 38 
k 94 7 8 et Ford 14

D’autre part. General Elec­
tric a cédé 1 7-8. Sears Roebuck 
1 5-8. American Cyanamid un 
point et IBM 2 1-4.

L'indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a cédé 4.59 
à 841.05.

Le virement a été de 4.090,- 
000 actions au regard de 4.- 
220.0<X) vendredi.

I-a moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé 1.4 à 318 8.

Sunshine Mining a été par­
ticulièrement en faveur, ga­
gnant 1 3-8 à 24 3-4 sur un dé­
placement de 84,600 actions

I,es sidérurgiques de pre­
mier choix ont oscillé dans un 
faible rayon.

Dans le compartiment dis 
valeurs canadiennes, Interna­
tional Nickel a cédé 7 8 cepen­
dant que Aluminium Liée. Pa­
cifique Canadien et Distillers 
Seagrams ont perdu 1-2. Par 
contre. Dome Mines a gagné 
1-2 et Hudson BaV Mining t-4.

1j>s cours étaient mixtes 
avec une tendance à la baisse 
à la Bourse Américaine Fargo 
OU a gagné 18 et Preston 1-16 
cependant que Canadian Jave­
lin a cédé 7 8 et Jupiter 
Corp. 1-4.

À noter...
Fraser Companies Ltd. a eu 

des recettes nettes de $1,841,- 
973 durant les 6 premiers 
mois de cette année vs $1,- 
789,330 durant la même pério­
de l'an dernier. Les ventes 
furent de $31,803,350 vs $30,- 
373,893.

-O
La Bourse Canadienne a 

consenti è la mis* en liberté 
le 31 juillet 1964 de 135.000 
ections des 350,000 actions de 
Consolidated Nellekeno Mines 
Ltd, présentement entre les 
mains de ''Eastern g Char­
tered Trust Co., de Toronto.

-O-
Malactif Gold Fields Limi­

ted a acheté durant la période, 
s'étendant du 34 au 31 mars 
1964 jusqu'au 35-39 juin 1964, 
14,000 actions de MacLeod- 
Cockshutt Gold Mines Limited 
pour $10,600.00.

-O •

McKemie Red Lake Gold 
Mines Ltd a acheté durent la 
période du 34 au 31 mers, jus­
qu'au 35-30 juin, 3.000 actions 
de Northern Ontario Natural 
Gas peur $43,600.00.

• O
Paramaque Mines e acheté 

en juin 30.000 ections d« Mc- 
Adam Mining Corporation Li- 
mited pour $19,690.00.

mécaniques (ouverts partielle­
ment pour exposer les grandes 
ossatures de béton armé qui 
agissent à l’unisson avec les 
colonnes angulaires pour ré­
sister . aux tremblements de 
terre)

A cause de la construction 
en hauteur de la Place Victo­
ria et de l'espace relativement 
restreint qu elle occupe au sol, 
la Place Victoria adjacente 
sera agrandie de 40 pour cent 
et deviendra la seconde en di­
mensions à Montréal. La Tour 
de la oBurse se'ra reliée par 
un passage souterrainn à la 
gare du métro qui doit être 
construite sous la place Vic­
toria.

Bourse de Montréal
La place locale ne semble 

guère vouloir reculer
MONTREAL. — Les valeurs 

spéculatives ont de nouveaux 
pris la vedette hier en place 
locale au 'cours d'une seance 
très animée

la>s industrielles ont cepen­
dant légèrement décliné au 
milieu du ne faible activité.

L'indice composé a cédé 0.1 
à 150 9 et les pertes avaient 
prédominance sur les gains 
dans la proportion de 84 con­
tre 78 I,e virement industriel 
a été de 121,000 actions et ce­
lui des mines et pétrolifères 
de 1,648,400.

Dans le secteur des mines, 
New Imperial a pris la ve­
dette, gagnant neuf cents 6 
92 sur un déplacement de 
339.300 actions. Copperstream 
a gagné un cent à 42 sur un 
déplacement de 188,475 ac­
tions, Consolidated Mogador 
huit cents à 41 sur un dépla­
cement de 178,475 actions et 
Alsof deux cents à 28 sur un 
déplacement de 105,100 ac­
tions.

D'autre part, Black Hawk a 
haussé de 10 cents à $1.30. 
Mount Pleasant de deux cents 
à $1.02 et Burnt Hill d’un cent 
à 42.

Stairs Exploration a cédé 
neuf cents à $1.65, IMstango 
River trois cents à 68, Mc- 
Adam deux cents à 68, White 
Tar un cent à 60, Fano et New 
Formaque 1-2 cent à 17 1-2 et 
10 1-2.

Dans le aecteur de* Indu*- 
trielles, l'indice des papete­
ries a cédé 0.3 à 140 4. B, C. 
Forest efrFaser ont cédé 3 4 
à 32 12 et 33 1-2 cependant 
que oCnsolidated a baissé de 
1-4 à 43. Great Lakes a gagné 
1-4 à 27 1-2 et Price Bros 1-8 
à 46 5-8.

Moore Corp. a cédé 3 8 à 58 
3-8, cependant que CIL et As­
bestos ont perdu 18 à 21 1-4 
et 22 7-8. Canada Cement a ga­
gné 5 8 à 46 5-8 et Siutham 
1-2 à 30.

Les banques ont progressé. 
Nouvelle Ecosse a gagné 3-8 à 
74 1-2, Canadienne Impériale 
de Commerce 1-4 à 67 et 
Montréal 1-8 à 66 3 4.

Les services publics ont 
également gagné du terrain.

Les métaux communs étaient 
mixtes. Noranda a gagné 7-8 
à 47 7 8 et Hudson aBy 1-2 à 
67 cependant que Inco a cédé 
34 à 85 1-4 et Hollinger 1-4 à 
27 2-3.

D’autre part, Algoma a ga-

fné 3-8 à 74 5-8 et LSelco 18 
25 7-8,

Fruits et légumes
MONTREAL. PC — Voici 

telle qu epubliee par le service 
d’horticulture du Ministère 
provinciale de l'Agriculture la 
liste des prix payes aujour­
d'hui aux cultivateurs par les 
grossistes en fruits et légumes 
au marché central de Mon­
tréal ;

Pommes: McIntosh, $4.75 à 
$5; à cuire $2 à $2.50; Cort­
land et jaune transparente S3 
à $3.50 le minot, rouge hâtive 
$5 le minot.

Betteraves : .40 à 50 la dou­
zaine de paquets, $2.50 les 50 
livres.

Blé d inde ; .28 à .35 la dou­
zaine d'épis.

Brocoli : $2 la douzaine
Carottes: .50 à .70 la dou­

zaine.
Céleri; A-l à $1.50 la dou­

zaine.
Chicorée et escarolle: $1 le 

paquet.
Choux: 90 â $1 pour 18.
Choux chinois. $1 50 à $2 le 

cageot.
Choux-fleurs: $3 à $3.50 la dou­
zaine.
Concombres: .50 à .80 la dou­
zaine.

Courges: $2 la douzaine.
Epinards: $1 à $1.25 le minot 

et $1.50 à $1.75 les 12 cellos 
de 10 onces.

Fèves jaunes: $1,25 à $1.50; 
vertes $1.75 le sac de 20 livres.

Framboises: $3 à $350 le 
cageot de 12 chopines

Laitue: en feuille .75 à $1 
le cageot, Iceberg $1 à $125 
le cageot. Romaine $2 le deux 
douzaines. Boston 90 à $1 la 
douzaine.
Navets: $150 â $1.75 les 50 
livres, .35 à .40 le paquet de 
six.

Oignoas: $1 la douzaine de 
paquets, à bottelage .40 â 45 
la douzaine de paquets

Patates: $2 à $2.25 les 0 
livres.

Persil: 35 â 40 la douzaine 
de paquets

Piments vert: $3 la boite.
Poireaux: .50 à .75 la dou­

zaine
Radis: 50 â .60 la douzaine 

de paquets. $175 les 24 ceiîqs 
de huit onces.

Tomates: Rouges $3 50 â $4 
la boite. Roses $5 la boite.

Cours du dollar
NEW YORK - Le dollar ca­

nadien a gagné hier !-64 à 92 
9-16 au regard de 98 17-32 lundi 
dernier

La livre sterling a gagné 3-64 
à $2.78 7-8.

I,e dollar américain était in­
changé hier à $1 08 116.

La livre sterling était in­
changé* à $3 10 33.

NOMINATIONS A LA COMPAGNIE D'ASSURANCE BELAIR

«i-

André Latreille Roland Thérien R.W. Newell J.M. Sauvé
I.P. 1er V.-P. 2e V.-P. Sec. Très.

A la dernière assemblée annuelle des actionnaires de la Compagnie d'Assurance Belair, monsieur André Latreille, I.P. a été 
élu président, monsieur Roland Thérien 1er vice-président, Monsieur R.W. Newell second vice-president et monsieur J.M. Sauvé 
secrétaire-trésorier. Messieurs E. Latreille, S. Kantor, A. Anderson, E. Lanthier, J. Robin, C.A. ont été élus directeurs. La Com­
pagnie d'Assurance Belair se spécialise dans l'assuranca automobile. *

Les Mouvements des 
prix du sucre ici

Selon le vice-président de 
Canada & Dominion Sugar Co,

Le vice-président de la com­
pagnie Redpath Sugar, M. 
M. W. Davidson, a déclaré ré­
cemment à Montréal que les 
prix de gros du sucre raffiné 
continuent à baisser en se rap­
prochant de la normale et 
qu'ils sont déjà réduits à plus 
de 58% des prix maximums 
de novembre dernier.

M. M. W. Davidson a préci­
sé : “Nos larifs pour Montreal 
et Toronto sont inférieurs à 
ceux en vigueur à New-York, 
tant pour l'industrie que pour 
les consommateurs. Les con­
sommateurs canadiens seront 
aussi satisfaits que nous du 
fait que le rétrécissement des 
marchés mondiaux du sucre 
de canne brut nous permet de 
les faire bénéficier de réduc­
tions chaque jour, dès qu’elles 
se produisent.

La déclaration du vice-pré­
sident de la compagnie Red­
path Sugar souligne que cette 
baisse des prix est opportune 
parce que cette période de 
l'année marque le début d'im­
portantes demandes de sucre 
pour les boissons gazeuses, la 
crème glacee et la mise en 
conserve. Au cours des der­
niers mois, les observateurs du 
marché du sucre ont été ré­
servés dans leurs prévisions 
au sujet des prix, car les sta­
tistiques indiquent encore un 
manque de sucre dans le mon­
de — du moins jusqu’en au­
tomne lorsque commenceront 
les livraisons de sucre de bet­
terave européen. Cependant, 
la détente sur le marché mon­
dial du sucre brut a permis à 
la Redpath de réduire les prix [ 
du sucre raffiné à neuf repri- ! 
ses, rien qu'au cours du mois ; 
de mai. Les cours du marché 
à terme des bourses du *ucre 
de Londres et de New-York in-1 
diquent que les prix pour- j 
raient être encore plus réduits 
à la fin de Tannée.

Selon la compagnie, “L'évo ! 
lution récente justifie la dé- ; 
cision prise en automne der- ! 
nier par le gouvernement ca- j 
nadien, de ne pas participer I 
à des accords bilatéraux à 
long terme pour le sucre brut, 
qui pourraient augmenter ul­
térieurement les prix du su­
cre raffiné au Canada. Les 
consommateurs canadiens sont 
habitués à payer le sucre raf­
finé moins cher que les con­
sommateurs d'autres pays 
comme les Etats-Unis et l'An­
gleterre, où les prix sont con­
trôlés par ordonnance du gou­
vernement ou en vertu d’ac­
cords commerciaux."

M. M. W. Davidson estime 
que la réduction des prix du 
sucre raffiné aidera beaucoup 
les raffineries du sucre de 
1 est du Canada. Les raffine­
ries existantes sont conçues et 
équipées en prévision de Tac 
croissement de la population 
au cours des deux prochaines 
décennies et elles travaillent 
à moins de 75 p.e. de leur ca­
pacité. Toute réduction de 
prix qui augmente la consom 
mation de sucre raffiné sera ] 
accueillie avec faveur par les 
raffineries de sucre.

Denrées alimentaires
MONTREAL. PC — Cours 

des denrées transmis à Mon­
tréal aujourd'hui par le Mima 
tère fédérale de l'Agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen 
traies de campagne, cageots de 
fibre extra-gros .45 à .46; A 
gros .44, A-moyen .29; A-petits 
.20; B -25; C .21. Cageots de 
bois: extra-gros .46 a 47; A 
gros .45; A-moyen ,30; A petits 
21; B 26, C 22

Beurre, arrivages courants, 
admissible: 92: 52, 93: .53, non 
admissible .51%.

Fromage: livré à Montréal 
ciré, arrivages courants, en 
gras québécois blanc .36, co 
loré .36'4.

Pommes de terre: Québec 
$2 a $2.25 les 50 livres; Onat 
rio $3 40 à $3 65 les 75 livres; 
N B. $3.70 à $3.85 les 75 livres, 
$2 65 à $2.75 les 50 livres. .59 
à 61 hy 10 livres; I P.E. $3.75 
à $4 les 75 livres. $2 75 à $2 85 
les 50 livres, .81 à .64 les 10 
livres.

Poudre de lait écrémé pro­
cédé ,v.r vaporisation, no 1 en 
sacs: 12 à 12%, procédé par : 
rouleau, no 1 en sacs. 12 à 13. 
autre catégorie pour nourris ! 
sage 11 à 1?

Poudre de la't de beurre 
pour nourrissage; 7% à 9. !

Bourse de Toronlo
Les valeurs spéculatives 

tergiversaient passablement 
hier

TORONTO — Les cours se 
sont effritées hier à la' Bour­
se de Toronto sous Timpul 
sion des mines spéculatives et 
des industrielles.

Raglan, d’autre part, a cédé 
16 cents à $2.65 cependant 
que Canadian Dyno et Gulf 
ont perdu quatre cents cha 
cime à $1.87 et 32 cents. Con­
solidated San norm a cédé un 
cent à 16, National Explora­
tion huit cents à 42. Par con­
tre, Cheskirk a gagné un cent 
à 16.

L'indice des industrielles a 
cédé .16 à 160.27. Distillers 
Seagrams a pris la vedette 
parmi les valeurs baissières. 
Ce stock a cédé 1% à 63%. 
Canada Packers B a cédé un 
point à 70% et B.C. Forest 

à 32%. Consolidated Paper 
a perdu % à 42%.

Algoma Steel * gagné % à 
74%.

Dans le secteur des métaux 
communs, Hudson Bay a per 
du % à 47%.

Le virement a été de 6.649.- 
000 actions au regard de 
7,929,000 vendredi.

M. Jean Doré
M. William-G. Phillips, prési­
dent et directeur général du 
Burtau d'investigation Phil­
lips Ltée, annonça la nomina­
tion de monsieur Jean Doré 
au poste de directeur du B. 
I.P. M. Doré est président de 
Superior Adjustment Co. et 
Jean Doré Associés. M. Do­
ré est bien connu dans le 
domaine de l'assurance.
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Permutations à la B. A. Oil Co.
A partir du Ter septembre de cette année

TORONTO — Le conseil 
d'administration de la British 
American Oil a annoncé au­
jourd'hui qu'il a accepté la 
démission, à partir du 1er sep­
tembre, de M. E. D. Loughney, 
du poste de président et chef 
des services administratifs, 
pour lui permettre d’accepter 
la nomination au poste de vice- 
président senior de la Gulf Oil 
Corporation, annoncée aujour­
d'hui à Pittsburgh.

Le conseil d'administration 
de B-A annonce également, à 
compter du 1er septembre, 
l’élection de M. Clarence D. 
Shepard, actuellement vice- 
président et conseiller général, 
au poste de président du con­
seil d'administration, et de M. 
Charles Oay, actuellement pré­
sident de la Royaïite Oil à Cal- 
gary, une filiale de B-A, com­
me président et chef des opé­
rations. M. Shepard et M Hay 
sont tous deux administrateurs 
de B-A. Ils seront solidaire­
ment responsables de l’éta­
blissement de la ligne de con­
duite générale de la compa­
gnie. dont l’objectif est d'as­
surer à la British American 
une expansion soutenue et 
couronnée de succès dans le 
domaine de l’industrie pétro­
lière.

M. Hay assumera toujours 
ses fonctions de président de 
Royaïite.

Grâce à ses nouvelles fonc­
tions de vice-président senior, 
M. Loughney devient membre 
du personnel directeur de la 
Gulf, dont la responsabilité 
primordiale consiste à assurer 
la vente de pétrole brut dans 
le monde entier pour ie comp­
te de la société. II sera égale­
ment l'agent de liaison de la 
Gulf pour les affaires cana­
diennes.

Les deux nouveaux membres 
du personnel dirigeant de B-A 
sont des hommes d’affaires de 
l'Ouest du Canada.

La carrière de M. Loughney 
au Canada a commencé vers 
1950, lorsqu’il vint de Tulsa à 
Calgary pour le compte des 
opérations d’exploration et de 
production de la Gulf. Après 
la constitution de la Canadian 
Gulf Oil, il en fut nommé vice- 
président et en 1956, quand la 
Canadian Gulf fusionna avec 
B-A, il devint vice-président 
senior et administrateur de 
cette dernière compagnie. Il 
fut élu président en 1960.

Sous sa présidence, les droits 
de propriété de B-A dans d'au­
tres compagnies, y compris 
Shawinigan Chemicals, Supe­
rior Propane, Royaïite et Ca­
nadian Helium, ont progressé 
d une façon considérable Les 
ventes et autres recettes d'ex­
ploitation sont passées de 
$330.9 millions en 1959 à 
$446.5 millions en 1963, et le 
profit net consolidé est passé 
de $25.6 millions à $34,2 mil­
lions pendant la même période.

OPPORTUNITE POUR VENDEURS
Compagnie établie au Québec depuis plu* de 100 ans, 
aurait besoin de deux représentant» pour la villa d* 
Montréal et banlieue.
Bon lalaire plut boni, fond* de pension, as»uranc*-*anté. 
Si vous êtes âgés de 25 é 42 ans, possédez une instruction 
supérieur» et que vous croyez valoir $7,500 et plus par 
année, Ecrivez à:

CASE 765 LE DEVOIR
Votre application -est strictement confidentielle

• pour propriétés industrielles et 
commerciales

V • à partir de $25,000 à $1,000,000 ou plu*
? Pour obtenir des renseignements,
f téléphonez à

Capital Funds (IAC) Limited
l MONTRÉAL; M. O. Clark, 1120 bout. Graham,
I 73t-4701
5^' "'•V O^FC.M.C.Gagnon.asboiil.WIHrldHimsl,

IAC DIVISION DES PRÊTS DE CAPITAL

hypothécaires
A TERMES INTÉRIMAIRES' OU MOYENS
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Morrison 
Mosher 
Negus

C 
C 
C
c
C
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c
Cfxiwest
Cop Corp
Cop-Man
Coulee
Courvan
Cowich
Craigmt
Croinor
Crowpat
Cusco
Delhi Pac

Nichol 148033 
Rambler 100 
Rad Pop 2000 
Rageourt 5000 
Sanorm 277000 

1510 
4000 
3000 
4500 
3312 
7000 

655 
40000 

2000 
42500 

1125 
14300 
9500 
2800 
*515 
2265

16’% 15 
135 13S

i-30

8 8
26 36
20 22
60 60
17’-, 17'*
2J'% 26 -2
10 10 -
17'% 17».%—1

t

IMOi MOH 30 30(* + (H
I3»SII5I'4 1JC 15mi+>'» 
MO 379 3.5 379 
too 9* 9 9

5937 325 320 320 -3
IS 134'j 34'4 34'»- '/•
55 136 35*. 394.

750 MH 6(4 6»4 + (4
100 IK IM IM +5
200 II3'« 13 13 -

1145 156(4 54'4 5*'* — V*
400 114*4 144* l«* ^ ^
150 110 10 10 + •»
IlO *5H 5H 5*4
4f0 »11'4 ll*. 11** -

D'Argpn 
Daering 
Dear Horn 
Discovery 
Denison 
Dome 
Donalda 
Duralna 
Ouvan 
E Amohl 
East Mai 
East Suit 
F'west T 
F MAT 
Frncoeur 
Frobex 
Gaitwin 
Gaco Minas 
Ganax 
Giant YK 
Glenn Ur 
Goldaia 
OF Minng 
Goldray 
Granduc 
Gulf L 
Gunner 
Hard Rock 
Har-Mln 
Hasaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
High-Bali 
Holiinoar 
Hud say 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Helium 
Irish Cop 
iso
j Walta
Jacobus
jaya Expl
Jeiax
Joburka
Joliet
Jonsmlth
Joutai
Jowsay
Kenviila
Karr Add
K Anacon
Kirk Min
Kopan
Lab Min
L Dufault
Lakehaao
Lake Ling
L Osu
L Shore
La Luz
Langis
Latin Am
Lfltch
Lancourt
Liberian
LL Lac
Lor ado
Louvict
Lyndhit
Macatsa
Macdon
MacLeod
Madsen
Magnet
Malartic
Man Bar
Manoka MB
Marboy
AAarcham
Marcor.
Martin

LE DEVOIR. MONTREAL. MARDI 28 |UILLET 1964

CANADIAN STEEL WHEEL LTD. NOMME 
DE NOUVEAUX HAUTS FONCTIONNAIRES

VINCT.ET-UN

Mt Wrignt 10500 
MuitVM 1000 
Nat Expt 465550
Naalon 1000
Naw Alger 2000 
New Aîh 1100 
Naw Bid 3225 
New Cat 19500 
N Goldvua 3000
N nern '000 I 8
New Hosco 9125 250 246
New Jason 11500 10'% 10
N Ktlora 12500 18’% 17 
Newlund 11600 18 17
N Mytama 3000 6 15
Nawnor 24100
Naw Rouyn 40500 
N Seneto 22300

49»% 49'% 49'% +71% 
— — —10

35 36>% --2':
34 35 +1
51 52
50 50 -2

550 555 + 15
30 32 --4

700 710

56 54 55 -t
30’» 30'% 30'%+!
49 38 42 -8
10 $0 10
6'% 6 6'%

28'% H 28 } + *-: 
6'% 6>'% 6>2 

56 53 53 -3

2000 5'/% 5'/S 5'%
11500 21 19 21 +1
6500 7'% 7 7 — '%
1500 60 60 60 —1
1070 $12’*4 12 12
1610 161 160 161 -«-!

4433C0 11 14 16 +1
7900a eSHROLUCMFYPF 

1400 86 66 86
2125 11 11 11 - V%
14000 23 21 21s—1
5000 7V% 7 7'%

35200 46 39'% 46 +7
4300 9 9 9 +1
2500 36 33 33 -4

20100 39 34 35
600 173 173 173 +1

2025 105 105 105 %-l0
5720 400 390 390 —10

11000 75 72 74 +4
1400 143 141 143 +1

185837 34' 3 29

257 $66^ 66 66 _ »
•000 15 15 15
5200 26 25 26
1933 159 155 159
2300 23'J 27 22''f + '
500 285 280 285 + 1

5000 15'%1 14';i 14'i1— »
97100 27 25 26\‘1— ’

3500 13 ITi1 IT: 1
18500 32 27 28
11300 13'%: 13 13 _ 1

3000 36 35 35' i
87000 19 17 18’:1 +1

433 143 140 140
tvioo 90 12 14 -2
4000 9» J' 9 9 + '
1900 730 725 725 5
1303 99 99 99
5045 20 19’:1 20 —1
2541 1J"î• 13

57$ $J3>a1 33^ 324» ^ 1
3875 $I"R1 10"1 1(H«.^
1500 22 22 22 —il

16'% 16’% - '»
New Taku 6275 18 14 18 +3
Nick Rim 2000 20 20 20 -r ‘ a
Ni*to 14000 12 11 11
Nor Acme 1000 14 14 14 +1
NorDeeu 46C0 125 116 118 -2
Norpoid
Noriex

6/00 16 14 14 »
29700 17 17 -T»

Normeref 175 345 345 348
Norpex 76700 16 14 16 +2’»
N Bordu 145C0 23 19 20 -2
N Coidstrm 4910 61 67 68 +1
N Rock 2500 33 33 33 ■+ ’»
Northesi 12200 66 63 63 —4
North Can 600 180 180 180
Nofthgat* 5300 440 430 430 -5
Nervaiie 200C 9 9 9 + ’%
Hove Mine 20000 40 37 37 —2
Obaska
O'Brien
O'Leary
OperrisKa
Orchan
Grenada
Osisko
Pamoor
Paramaq
Patino
Pax int
Pea Expl
Paarlass
Perron
Pick Crow
Placer
Porc Pay
Pow Pou
Preston
Purdex
OMI
Que Lith
Que Man
Ounston
Quemont
Quonto
Radiora
Raglan
Rayroctc
Realm
Rexspar
Rio Algo'
Rio Rup
Rix Athab
Rockwin
Rowan C
Ryanor
Salem
San Ant
Sand Riv
Sataiiite
Sheep Cr
5h#rr»n
S)i Eurêka
Silvmaq
SM MUlar
SM Stand
Si&coe
Stanrck
Starratt
Steeloy
Steep R
Sud Con!
SuUivan
Sunburst
Temag
Territory
Thom L
Tombill
Torbnt
Tormont
Trans Can
Tribag
Tr»n Cnib
U Mining
U Asbestos
Un Buffad
UCL Mina
Un Keno
Utd Porc
Upp Can
Urban Q
Vauza
Vespar
Vtoiam
Wasamac
Waedon
Warner
W Malar

50500
2000

1000
3S00

n 13 :1’-
f 1l'»-2 

200

20C0 
1200 

15900 
1210 ISO 
1400 560 
1500 I 
2000 47

200 125 
27000 19

258 750 
9000 51

15300 
35000 

1300 
710

7’ » 7’%
64 62
16'3 15 

845 (

54 50
21 19
12 12 
61 61 

285 $38>4 38 
2416 38 37
3500 44
465 615 

7000 11
200 150 
100 249 

2000 17

38-4 - M 
37 —1

S14V% 14H 14'%— ^
133 $30 30 30 — 'A

2000 9 9 9
20300 45 41 42 +2

109200 20 17 11
2000 7»% 7'% 7X»— t%

100 202 202 202
325 325 —S

19 21 +1
113 184 +5

17V» 18 — »%
112 118 2

6 6
35 35
41 45

1000
1700
1600
2000
2200

SOO
8500

+7

43
615 615 +5
IC» 11 + ’»

142 142 +7
249 249 i 4

17 17
500 11'% 11'% IV»
595 955 945 9S0 —6

11'% lîv*—
44 46 + '%

248 265 —11
95 95 —5

2000 12 
800 46

190536 284 
4100 105 

25500 13>% 11 
1000 14 14
1637 965 950
4500 6’» 6
1090 
1500 

15500 
$0500 

2186 
17631 

448200 
3000 
500 11 

10900 420 
100 200 

2575 13'i
8000 ’9
4000 94
1400 189 
1000 106 

15500 
27500 
4415 $60 
5500 11

800 206 
1500 14
6100 105 

200 16 
1000 50
3380 142 
1900 64

35900 241
9C0 96

116634 166 
16700 20 
8200 34

500 253 
2150 56 

48000 61
1216 795 

31750 28 
1100 120 
2000 20 

160t0 79
1000 24
6500 325 

500 143 
32000 6
30500 9

1000 S'%

25 25
25 25
26'% 21 
28'% 241» 24 % —2 
37 
25 

B
12

6'»

West Minaa 1000 465 
Wiilroy 6200 159 
Wlltsay 
Windfall 
Yk Bear 
Young HG 
Yukano 
Zanmac 
Zuiapa

2500 15
14000 450 

2535 128 
3000 9

15500 15'% 14
10500 28 27
16500 22 >0

36 36 —1
23 25 +1

7
12

7
12

— •*

112 112 + 6
400 400 -20
2C0

13
18

700
)3
11

-20

97 92 ^1
IK 119 r9
106 106 -14

6 6'» + %
12'» ir» — V*

550
10't

205
14

555
10’*

20$
14

+s

98 100 -3
îS'/i 15 3 + J
50 50 —1

135
63
23

1j9
64
24

—4

96 96 —1
149 159 +9
II 18 - 'é
32 32 ~2

253 253
52 52
55 57 -3

TM 780 -10
25 25 —3

115
20

115
20

—2

75 76 ~3
24 24 + 1

300 300 -5
143 143 + 1

5
1

6
8

+ V»

i 5'% S'* —
445 445 ^15
157 157 —1

14 14 - v%
330
124

360
125

—90

+1

MARCHE ETRANGER
inland Gat 300 $8 » 8 % 8<%

11'% 116» + 'a

200 325
10500 21
3410 181

26500 19
1057 122
3000 6

Zl $35
187600 48

781 811
127300 39

2500 35
31541 54
29467 52

1095 560
118500 36

1025 715
4000 13 12'» ir%— '%
1200 9 9 9 +1%
9000 17 16 17 +2'.,
JO50 217 260 263 —7
5500 19 IIVv ll't

15000 S'» 5 i'f
S210 830 710 820 —15

400 $37'/* 274’» 274*

Mss-F 
Moore 
Agnico 
Basa Mar-i 
Bralorna 
C Haili 
C Delhi 
Chlmo 
C Super 
C Oyno 
Dear Horn 
Nick Rim 
Jacobus 
Laitch 
Medal 
Provo Gas 
Raglan 
Sharrltt 
Un Keno 
Upp Can 
Windfall 
Yaia Lead

Acma Gat 
AP Cons 
Almlnex 
Ballay Spr 
Am Laduc 
Bail S^»pr 
Bata 
Cat Ed 
Calvert 
CS Pate 
Camarain 
C Delhi 
C Ex Gas 
C High Cr 
C Ll Pata 
Cdn Sup Oil 
Cent Del 
Charter Oil 
C Dragon 
C West P 
Dome Pata 
Fargo 
Fr Pata pr 
Giacitr 
Gr Plains 
GridoH 
Lands 
Medal 
Mideen 
Mill City 
Murphy 
Nat Pata 
N Cont 
N Oavita 
NC Oils 
Numac 
Numac wt* 
PamoM 
Patrol 
Plaça 
Pondar 
Prairie OH 
Provo Gas 
Range* 
Sarcee 
Scurry Ram 
South U 
Sooonar 
Tack Corp 
Uniaxt OH 
Unisphar 
U Canto 
Un Raaf P 
Waspa 
Wsburna 
W Dacalta 
WMihIra ' 
Yen Can

5000 77 75 77
20CO 24 24 24

300 390 390 390
•000 43 28 36

286 840 840 840
300 85 85 85

Z5 $20’% 20V% 20'%
100 190 190 190 •

3500 63 60 63 -
600 33 33 33 •

1000 26 25 26
300 640 640 640 •
200 490 490 4*0
200 235 235 235 •
700 290 285 290
300 420 405 405 •
300 810 800 810
300 120 120 120
500 415 415 415 •

1000 11\é
HUILE!

im 11’%

1000 12 11 12 .
3645 50 49 50
1650 385 380 380 ■
Z25 823^ 23*- 23U

illOO 16 15 15 -
75 $76 25'» 26

5500 5' » 5'% 5'%
600 $22’a 22’» 22'%-

27760 36 34 35'»•
3495 360 345 355

4500 2» 220 220
1690 835 830 830
8400 160 155 155
1000 26 26 26
1090 17'% 17'% 17’»

1 366? $21 70X» 20^4
3700 130 825 125
4500 220 220 220
8500 23 22 IZ
314 139 137 137
370 $16V» 16'* 16H

100 320 320 3»
320 330 330 330

2500 13'% 13 13’%
750 $nH nu 11’-

6800 54 S3 54
100 31 31 31

156C6 490 485 485
4000 41 39 41
5585 23 22 22'%
300 350 350 350

1500 350 340 340
2500 41 40 40
2000 25 24'% 24'%
1300 305 295 305
3000 169 168 161
1235 52 51 51
5800 65 65 65
2000 59 57 57

500 50 50 50
500 27 27 27
100 385 38S 385

7066 237 225 225
1300 144 142 142
6925 220 2’9 270

1 Z3 $15 15 15
1400 10 9’i 9'»

10600 15 11 15 15
3625 $60 540 555
500 $15'*! IS'd 15'*

10000 26 25 25

+10

bourse: de: igE:w York

ROHINATtON
SfiCO iUTOHATIC RHAIl CO. LTD.

valatff*
ADF Ind 
Address 
Ailaganiy 
A'lls Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Cr.a 
*m Cyan

Am Smelt 
Am 5td 
Ann Sugar

Court fournit par U PRESSK ASSOCIEE
Cgm

vantas Haut Bas Far.
2000 75 74 , 75 rt»*

7)00 48 4 47 47 1
2200
7600
9900
9300
8100
5WC

3500
8200

Am TaiTal M40D 
12000

W.B. Boggs E.). White

260C
6000
1300
'590
5800
4700
8j90
840C
3800
2400

7;o
'2’C«
6800
1800
3600
6300
3600
150C

Le Conteii des Administreteurs de Canedien Steel Wheel Ltd. 
à Montrée^ amtonce It nomination de monsieur Boggs comme 
président de la compagne et monsieur White comme Vice-prési­
dent et gérant général.
Monsieur Boggs continuer# d'occuper les fortetions de Vice- 
Président de la OtVfSfon d'Equipement da Transportation de 
Hawker Siddeley Canada Ltd. Canadian Steel Wheel Ltd. une 
compagnie associée de Hawker Siddeley Canada Ltd. appartient 
conjointement avec English Steel Corporation Ltd.
Canadian Steel Wheel Ltd. est le seul manufacturier au Canada 
de roues d'acier brut pour les compagnies de chemins de fer.

6990
9:00

52200
67Û0
1900

BOURSE DE MOKTTREAXi.

Court fournit per la PRESSE CANADIENNE

Valeur* 
AUanct C 
Aiumln
A'umin 4'4p 100 $44

Cgm
Vantas Havt Bas Far. Nef

1115 sii'A 11V* nvb— ’% 
3142 $32'.* 31'% 32 —

44 -t- H
AWti 1775 $15'a 15 15 *
Algoma 325 $74'% 73'% 74 a + ’6
Alcan 2pr 25 $49 49 49
Argu* 100 $Î7W 17'6 17', 4- •»
A$bêSTOS 645 $23 22'% 22'*—'%
Atl Sug 400 $17» 17 » 17 a—'*
Bank Mont 275 %6éH 66^ 66^4 + '*
Bank NS 105 $74 » 74’% 74’% -*• H
Banq Cn 75 $171 78 78 + ’ •
Bang Pc 45 $56 56 56
Bell Phona 1532 $57 » 56'» 57 %- »
Brazil 300 370 370 370
BA OU 460 $34*1 34'% 34>*
BC Forast 450 $33'» 32 . 32
BüiW P^od 3950 $3ra 37 3T-* - -*
BC Phona 150 $65 64 » 64’»
" 650 123'% 23’% 23'a -r

50 $46H 46'» 46»» + H
263 $25', 25'*, 25 '*,
175 $40H 40 40H
250 $9'» 9’* 9’» + '*

6370 Sll'a nu 11'» + '* 
50 $51’*4 SI 4 52'«

54 54 —'%
7S0 700 +5

Cal Paw 
Can Cam 
C Dom Sug 
Can iron 
CAE
Cdn Brew 
C Braw pr 
C Braw B pr 200 $54
C Chem w 500 710
C lmp Bk C 635 $67 66U 67 +
CIL 475 $2' a 21’.4 21', — »
C PP Sec A 560 $25 24^ 24U —
CI Pow pr 29S $4844 «8'% 48U
C Loio 200 $7 7 7
CPR 2045 $46H 46'.4 46'4 —
Cdn Pat pr 2347 $13'/» 139* *
VfCent Del 2000 825 820 120 —10
Chemcelt 955 $15'% 15*»1 15**
Con MS 930 $38 4 31’*> 38'*
Con Paper 347 $43'44 $3 63 — U
Cr Zeli A 50 $32's% 32’%1 37’-%
Crush Int 1350 $12 12 12 + U
Oisr Seeg 860 $64'% 63'-:t 64 :
D Bridge 2525 S22U 22'%1 22*4
Dofesco 1285 iTSH 25 .1 25*» — '%
D Gfasi 400 $'T'% 17'-, 17'%
Dosco 800 $'7 17 17 - U
Dam Ter 2:>80 $22’4 23 2:'4 '*
Dom Text 3000 $29*4 28'1» 29 -t-
Donohue 300 $10'-4 10'.1 ic 4
Ou Pont 50 $54 1 54':* 54'%
Dupuis A 525 $12 12 12 +
East Ch tr 100 $54 54 54 —3U
Electrolux 120 $45^ 45*6 45*-
Feicon 300 $73'-4 73'-«4 73'4i — ’*
Fam Piey 200 $20<e 20’/4 20>4
Fleetwood 200 $19M 19*k 19*6 ~ ta
Freser 365 $33*6 $3’'i 33\B ~ B*
Gr Br Inv pr 100 $47W 47'/» 47’-%
GL Paper 150 $27V% irA + »A
Hewk Sid 150 IT’e 7’4 ru

valour* V 
HoMingar 
Horn* A 
Home B 
Hud Bay 
Hud» Bay Cfi 
Husky OH 
lmp OH 
lmp Tob 
Ind Accap 
Int Nickai 
Int UtH 
In! Uti' pr 
Inter PL 
Labatt 
Lêur Fin 
Lau F <40p 
Lebiaw A 
Lobiaw B 
MP PR 
Marit B lac 
A^asl F 
MasF S - pr 
MIfon 6 pr 
Moora Corp 
Nat Drug 
Nfid Lifht 
Norand»
NS LP 
Ont Staël 
P<acar 
Pow Co^p 
Prie» Br 
QN Gae 
ON Gas pr 
Que Phona 
Rio Algom 
Rolland A 
Rothman* 
Royal Bank 
'»StL Cam A 
Saiada F 
Scott Las 
Snail Cen 
Shell >n pr 
Southern 
SS Steel 
Steel Can 
Steînbg A 
Steel fr 
Tor Dom 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Un Staai 
Walk GW 
Webb Kne 
W Coast Tr 
Weston A 
Zellers

Cfm
'entes Haut Bas Fer. Net

350 $28 27*6 27*4 — '-(4
450 $*9 19 19 —'%
100 119 •f 19 — H
150 $67 67 67 + V>

1 125 $l6'v» 16* 16 *
700 89' » 9'% 9 î + H
239 $5;Mi 51% 5Î>%— **
325 $131-% 13** 13%

1175 $24 23'* 24 — 'v.
1265 $85'« 85'^ 15 4 — u
830 $27-4 27 27 — 4e

75 $54 54 54
150 $90 90 90 -♦• *»
125 $22 22 22 -r '4
200 $16'7 16' ; 16 » — »
100 $’J5’-? 25’ 25 » -r :

'600 $$’» 8** •*»— '%
1630 $9 » • *
830 $30H 30 i 30'% - »
200 $27 27 72 - .

3265 $3C'4 30'* M 4 4- »
690 $’51 ISO 151
700 $*3*4 93'» 39»» * '%
125 $56 3 56’- 56** — *e
200 $11'% 1V% ir%— U

1450 $11'4 11 11U 4.
220 $47»* 47H 47»* 6- H
•75 $27 27 27 + '%

59 $30 30 30 + w
300 $38 38 31 - '*
800 $'2H 12’- I3*e
300 $46U 46'» 46H + e

1400 $10'* M 10 — '*
10 $130’% 130'» 130'% —3 »

200 $23 23 23
100 960 960 960 —10
275 $11 10U 10*6 - W
125 $13** 136* 176* 4- H

791 $76’-% 76 76** -t
50 $28'% 21'» 28 2 — '4

1335 $’3'4 13 13 - '4
100 $9U 9'. 9'»

2100 $’9 19 '.9 - U
50 $27 27 27 + U

350 $30 30 30 + U
250 S’6 16 16 -t

2236 $25U 25U 2St» • e
375 $32 % 33U 32 » -r ■%
673 80 75 80
25 167 67 67
l’O $12U 12*4 12U %• U
750 $10'* 10’• 10’* %• U

1216 $42 41H 42 -r '.%
1100 $6 5*4 6 + H

860 $37H 37*8i 37H — •»
100 50 50 M

• 300 819U 19 19
1» $19*% 19*4 19'e
100 $10'% lO*»i 10U

12300
49C

2700
4600
3100
2500
2400
2200

11700
'00

5000
1300
4300

!00
1300

8300
6000

Am Tob 
' «Amited 
Ancnda 
Armeo Stt 
Armsig C 
Avec Corp 
Babcock 
Beth Steal 
Boetng 
Bord^
Borg %ar 
BO* Edison 
BrunsMk 
Bucy E'ra 
Budd Ce 
Bur' ind 
Burtghs 
Calumet
Campol RI 
Can Sou Ry 220 
Camp Soup 2500 
Car Dry 800
Cdn Braw 200
CPR
Casa Jt
Cater Tr 
Cclanasc
Chas Ohio 
Chrysler 
Ci’ias $v 
Ciavita 
Coca Co'a 
CBS
Co) S Oh 
Comi So»v 
Con Ed.s 
Contairier 
Copw h 
Con Can 
Co-'t OH 
Corn Proc 
Cfè'-a Co 
Cr Zeti 
Curtiss Ar 
Deere 
Dist Saag 
Oon-.a M 
Douglas 
Dow Cnam 
East Kod 
du Pont 
Eaton Mfg 
El Stor Bat aOO 
El Pat ng 11400 
®»ra*tn 4600
Ford 23600
Ffuah Tf 10500 
Gan Dyn 30000 
Gan Eitc 
Gan Fds 
Gan Mills 
GMC 
Gan P Cam 3000 
Gan Tire 800C 
Ga Pac Cp
GHddan
Goodrten 
Goodyear 
Granby 
Grand Un 
Gt A P 
Gf Nor Ry 
Gult Oil 
Momstk 
Hpnavwail 
Hud B M 
Interlaka 
IBM
Int Marv 
Int Nick 
int Pap 
Int Ta»
Johns M 
Kellogg 
Kannacot 
KorvaHa 
Krasge 
Kroahiar 
Lib McN L 
Litton Ind 
Lock Aire 18'00 
Loew's 9»
Mad S Gar 2700 
Mara*h Oit 4200 
Marina Mid 3300 
Alarsh Fid SOG 
Martin 
McKea 
Me''ck 
MInn MM 
.Minn Ont 
Mohaaco 
Monaanta 
Mont Wa-d

11^4 114* IIH
21»* 21 îl'% '•
29H 2t’4 29’4 - '» 
84 » 83'» 83’%- •, 
44’* 44'4 441*

66 -<-l
5C‘* 49».
22 21^ 21»4— »
18 3 18 ’B - H 
72 7' • 7I‘. —

34 % 33’» 34'•
45 , 44 44 -1*4
45 4 44** 44'* • -9»
74’, 73 4 73-4 H
64 65', 65'4 -r .
22 * 22 22 •
33*4 J2-a 2î*r — '»
37 'I 7 34 - .
55 • 54'» 55 • + '•
78 % 76 77 —1 »
41 7 4t'« 48 » - '• 
47». 47'» 47 ; —
9*1 9 • 9'4

38 • 37 . 37H * •
16'» 16H 16»4 •
5'*% 5' 51
26' : 26 * 26' » - ’ -. 
’8H 11'* 18^— « 
14'» 14<% '4H 
54 54 54 -1
36'* 36»* 36^- • 
34 35'% 35'» - ’î
:0H 1&4* 10H— •

270( 43 » 42-, 42V, - ,
4800 20^ 19*« '.9H

78W 34 3:-t 34 -r ,
73»- n'* 72'» - >» 
78»- 77 » 78 * - '* 
53 51 J 5'v»-»**
74H 74 » 74 4 - • 
45»- 45H 45*« -*

Cgm
Valavrt vwtfaa Haut Bat Far. Nat

12900 S”, 50H 50 « tr-
19500 46'» 46', 46'» -h ««

1800 » • 2C 20 -
8'jcc 119 4117 rr* —IH 
3306 SO'i 50H 50V, + •
2500 10 9»^ 9»,
3900 4' , 46V. 46»-4 — »*
6800 85^ 14'» 84’* — -4

AS'. 44'a 45'i
îi'.4 15 15’» + '%
66 65'. 45V* - »-
84'» S4->« 84^ — •
f'** I7H 17V. + H
7H 7’î 7‘ j - -e

65H 6S » 65'* - ^
51 52H 53
12 t I '* •”» - V»
49 48 * 48»« — H
42 4 42 . 42'»
'4 '.i*. IJV,— ’-
jr* r. 4 :'"■*
19». 19 ,

Rch AAara»
Roval Dut 
Schantey 
Stars R 
Shell DM 
Sharptoo 
Stne**»- 
Soôyty 
Sec'**'
Sperry R
S'd O Cal 
Std O Ind 
Std O NJ 
S’udoxar 
Sun Cil 
Swift
Texaco 
Tax G Su!
T»x*''on 
Th'okef 
Tidawt O 
Timken 
Un Carb 
Twant C 
Utd Aire 
US Gvps 
Utd Fruit 
Utd Corp 
US Fraight 2200 
US RuOC 56'/. 
US S'eal 17500 
Vanada Cp 900 
Wa'kara 1300 
W Un Tat 2300 
WesT.s El 17000 
Woofwth 
Xerox Cp

32506
6300
500C

17506
10300

900
2600

11406
1I9C0
7300
3006
'60C

400
6400 125 124»» 124 » — '«
4900
2560
1500
2366
*>000

6500
17566

25 ) 24-4 24'% — <
6' : 46'» 47 4 4- H 
94H 93 / 93H
Zr* 22 • 22 * — •»
I 8 , 8 , — i

49 4 48 3 48% — ' :
57*4 56H 564* — - : 
58 , iVt 575% — i* 
13»* 3 } >3 » — 
34‘% 34'% 34'»
30V» 79H » * — '% 
33** 32V. 323- — •• » 
29^* 29 : 29 » — ' • 

114 » 112»* "2^4 —2‘,

800 136 % 136 , 136'. +
42** â'i» 4)'*.
41 « 4&'*» 4CH - -n
34'» 34** 34-1 - I
93 , 93 93
33»« 32-» 33 « ^
55», 55 55
52** s: 52.-
72 4 71 4 71 ;
56'» 56»* 5éH - '
62 62 62
53 52 S7H ~ I
17'» 17H 17»* -r
*4 ; 45 ^ 45H —1 
53-i, 58V. Sli- - 1.
2I’4 27-j 28 ,

28'% 28'*

TOTAL DES VENTES : AmeOQ.

American Stock 
Exchange

Cavra fourrHs aer 
LA FRESSE CANADIENNE

Cgrr
Vantai Haut Bat Far. Haïvaftura

Asarnar#
Brazil 
Bunk HMI 
Ca< Sd 
Campp Cn 
CS P*te

», ”•’* '• '6 
3 - 3»a 3H

27-, 27 27 -1
21H r’% 21'% — ’•
11'.6 3H 36a

M. A.E. Taylor

Monsieur A. E. (Ted) Tiylor 
fut nommé gèrent générei «le 
Arco Automatic Retell Co. 
Limited. Monsieur Taylor fut 
gérant des opérations da Ar­
ea pour les deux demtèrea 
années, et antérieurement gé 
rant da Taylor Automatie 
Beverages Limited à Toronto. 
La compagnie Arco fournit 
les services de venta automa­
tique a travers toute# aos di­
visions dans Montréal, Otta­
wa, Toronto, la Péninsule du 
Niagara et Londres on Onta­
rio.

72'% 72'» 72',— Ui 
5400 133 132 133 +1**
2'00 265Vi 264 % 264'% - L, 
2700 47 466* 46H + V*

42H 47h 43 »
207* 201% 20'% — V* 
40 » 40’» 40 * - Vi 
S3’% 53 53 4 —
34 33'm 33H-''.
3C 29 4 296* — «a 
•5'* 82»- 82’*—U» 
92 , 90-’* 90»»- H 
42 4 41»* 52'- + — 
95H 94H 94'* - H 
2S'« 256* 25H-'4 
22’* 226» 23H - 6« 
58'4 S'"* 58-6* 
SI'* 50»s* 50V. 4- '4 
54 S3 J S3'» - ** 
43'’* 43 43 »
16 , 16 • 16 ,
25* î 25 25 . + •*
39’* 38'. 39 
H t 66 H t * % 
58'% 51* $•>*-'* 

43 -: 63 « 43 * —

2500 3 5-16 S'm 3 5-16- M4 
C Faraday 800 3 7-16 2 5-16 2 7-'6 4- ’• 
C JaveUn 5600 13’;» 12H Î2V. + '* 

1000 JH 3»* r*
530C 51H 49'% 49 1—2* 
400 1 1 1 — 1-14

18 113 183 IB) —1'% 
6460 } 215-14 3 + H

2220c
9000
2000

38000

Cdn Marc 
Craoia 
Dav'Pa) 
Ford Can 
Fargo OHa 
Dom Tar 
Dom* Pat 
Hotlingar 
ina N Am 
Jupiter 
Masaay F 
Mead Jhn 
Mofyb C 
Nat Pat

INDICES è MONTREAL
130 9 laoJal

19600 30'* 30H 3CF* + '*
500 S56>» 56'» 56’1— '4

BOURSE CA.NADIE^tNE

Valse rs
Aiax
Ailiad Tel 
Aiscopa 
Aisdf
Amg B Bel 500 
Ameran 7000 
An Am Mol 100 155 
Ang Scan 200 $13

Cours fournis par ta PRESSE CANADIENNE
Cgm

Vaptaa Haut Bat Far. Nat
6000 10 10 10

10925
300

10510C

Anthonian 
Arno 
Augustus 
Baktr 
Band Ora 
Bataman 
Bick Hwk 
Bick Rivr 
Blue Bon 
Bornita 
Brunaau 
Burnt t4Hi

5000 
3620 
2516 
2500 
3500 

20600 
17000 132 123
13000 21 20

1350 330 320
5000 8'% 8
4500 17 16

21500 43

Valeurs 
Paudaah 
Paul Srv 
Paace Riv 
Pennbec 
Peso Silver 
Porcplne 
Que Chib 
Que I Min 
Red Crst 
Ruby Foo 
StL DIv Ld 
Stiver Reg

Ctm
Vantas Haut Bat Far. Nat

1030 $8'î f'% •'%
';00 $15'% IS',% 15^

9000 
600 

17000 
9'00 

600 
5500 

14700 
5400 
1100 
910c

17600 
1780
rso
3000 
5000 
6500 
8500 

12900 
3600

Pfiiar 11600
Pheipt D 4100
Philip Mor 900
Pit Plate 5200
Pm Gam 3600
Pullnsêh 7400
RCA 42200
Ralston 4400
Rapub Stt 100
Ray Tob 10300

Nat Av'at 
Nat Cash 
Nat Dist 
Nat Cyps 
NY Cant 
Nor Pa< 
Outb Mar 
Pac Peta 
Parka Da 
Penn RR 
Pepsi Cola

3700 
2100 
4500 
• 00 

700 
3800 
460C>
3500 
7800 

500
3800 132 131 131
1200 63'- 62'* 63 -r '«
400 29-% 29»* 29H

10300 464 % 46' 461'*—2'4
9700 8''% 80» 80’,—l't
5000 79 % 78'% 78*. - T-*

21400 32*» 32'» 32',— '4
5100 S5 S4»« 54H- »*

59 % 59 59’,
47 46*4 47
8c'4 85 - 85V. + A*
36H 35V. 35V< - A,
41N 41H 4'V»— H
21H r 21H 
18V« 18'% 18 % + '«
66H 65'- 65'-— H
35'^ 34s» 34H +1
18’* 17V. ITVi— '*
î*« Ta T% — ’* 

626* 60H 606*—1-4
34-a 33»» 34'» + ’•
42’% 43 . 43'<«

17'» 17’-*—Vi 
aiH 21'- 21*9 + »»
4V* 40*4 40H -t- '*
63 4T» 61»-—’%
24 237» 23»*—’*
U'* 14'» l4i»— '4 
8T% •”* 81»* + 6. 
39 » 38H 38>4 — Vt 
27»* 27W t7V6 
7S 74'* 74'4 — 8* 
28** ITH r^+ W 

■ 44 46 — ‘

600 im 2"A 2T4 — V*
600 Il 15'* -*• V*
300 254* 25'% 2S'%— Vi

1900 97 96'* 97 + '% ,
900 5'* 5Vi SV* — ’4

10500 2tV. 2I4* 28V. »*
19400 ITi* 17'* 17’*— 4» '
208 5-16 5-16 5-16 1

. _ . 3000 3'* 31-16 3-4 + •* *
N Cdn OMs 5800 2 13-16 2H 2V.V'é 
Pea' Eldar 400 TV, 74» 7*. — '*
Pac Peta W 800 7»* 7', 7'*
Paru OU 50500 2 13-16 2 9-16 2 9-16 — 
Pratt-L 50 33 t 33”î 33'%— H
R to Algom 300 8-, è*-* O'*
Scury Ram 1200 '4^. 14'» 14‘%
Steel Can 100 24’ » 24 » 24 » -•- *
Tachncjr 4000 15 1+* UH — ■-
Tr-Cont w1 39H 39H 3»'»— H
Unh Asb 700 2 7-16 2 516 2 5-14 -8-16 
Utah Id B 6Ô0 IT* 11 IT*
Wr Harg aOC 11-16 H 1M6+1-16

TOTAL DEf VINTBI 1 1.29S%88.

«Sa iNft Tba 
tond» 156-5 148 7 129J
Umadt 156 7 140-4 129J UiB 140 1
8 pats 157 J 141 9 129 0 1516 1421
M pas* '52.8 1378 125 ' 1478 1381
1964 ht 1551 U’.2 129 0 ISOJ 14C9
1964 bas 131 9 1218 118 9 129 7 V8.1
1963 haut 131.2 124.1 133J 129.1 117 4
1963 bas 115.9 1118 119.7 1168 958

INDICES à NEW-YORK
3600

400
9100
5900
2500

500
1500
5;:oo

Lunot 
Sèfnadi 
Sem pass 
Mol* pass. 
Ann. pats. 
1964 haut 
1964 bas 
1963 haut 
1963 bas

•Otn 15rt ISvt 6astftt
447.2 184 9 158 4 3’8S
449.3 185 1 158 9 3208 
450 9 185.7 158 8 320 8,' 
4398 171.4 1SS.1 311.7 1 
3718 1408 144 9 265.7' 
452.7 186 6 159 2 322 ? 
406.6 150.7 148.9 286.7
407.1 152 J 151.1 286.8
341.1 121.8 134.9 242.2

INDICES à TORONTO

CiPITtllX n iDHimSTlUTION ;
FONDS a'jbatantleU suas) bien \ 
que dlrectlcA dea affaires at au- . 
tree aerricea incluast' faeUltea 1 
manufacturtèree et misa aur le . 
marche cTIntAreasant* projau. 
produiu. prooedèa, Itiéas. affai­
ras. atntl qua dlfférer.tea autraa 
entrepriMa reei^rchant da la fl' 
nanoa ou toute autre aaslstaona 
à une orfanlaatltm, au potns da 
rua achat cm prBt.

App«l«r; M. HOOUI*
MM 744

CONSOllDiïïD EQUnT 
(ORPORJITION IIHITID,

Oerert mertradl hxaqti'n * E-
1210 ouest, ruo Sherbrooke

Mostréal, Canada.

UMONTAGNE lIMüt!

AVIS D'UNE ASSEMBLEE 
DES OBLIGATAIRES

M et bm huila Ind.O |
Lundi 160.r 134.01 65 » 97 72 la9.4? j
Samedi léc 43 134.21 65 76 97 H 149 64 1
S. pass. 160 29 133.24 *58) 99.68 14987
M. pat 156.80 133.71 63 29 98.03 14681
A. pas. ir.78 139 74 5185 79 06 130.24
1964 ht 110 82 138 56 61 26 103 02 ISO 03 I DONNE qu'una aaaembl*# daa 
1964 bas 137.73 129.30 51.12 81.00 128.731 taura d'obllfattons prexftiért 
1963 M 13''.49 149.04 6283 92.43 129.46 | thèOUê, tm* '’A** («l-OpPée1963 baa 12489 1»J4 5686 DJS 117.88 JSSaW ’•obliEattoni”) daL

ta5ua_ lAmitèa (d-apréa

A\’n BBT, FAR IJ9S FMBJBfTHE.

T Hü Indices des Obligations
... i« I j da nantlaaamant et da rsc*
fl NPW-Ynrk !d*®^.8T'9T"acte dtfld\Kia*’>. pOT^i'i

13 12H 12H— '*
28H 28 « 28 , — H 
36'* 15H 35»4 - H
6C»« 60'^4 60',
$• 50H SO'i — ’■>
68H 68 68V* 4. u
76 75'* 75H+
TT* 69'» 69'*— H 
85H 85 15 * + '»
34H 34H 34H— H 
32'f 31H 31H— »*
3T% 30V. 3"* 4. H
15 15 1.5 +
37% 36 36 — H

600 495
650C • 9

500 195 195
45300 13 11

3000 17 T7
500 45 45

19500 4 *4
600 265 245
500 85 85

4500 20 19

480 —20
9

19 --
2? +1

Lunoi
•irt
82.5

me IPvt
102.9 88.0

IPtfh
908

i*ty
938

Samedi 825 103 9 88.0 90.8 93 9
Sem. pass. 63 6 103 0 l’9 907 93.6
Mois pass. 82.1 102 6 6 91 0 93.2
Ann. pesa. 81.4 100.0 88 6 901 94.3
1964 ht 82.3 103J 88 4 91,7 94.1
1964 bas 805 100.8 87 2 90.1 92.9
1963 haut 87 2 102.4 89.5 91.1 95.1
1963 bas 79.7 995 875 88.4 93.1

6 rca Prsto 2500 34
Camfio 
C Mgnesita 
Casavant 
Cassia'- 
Cerh Mah 
Cessland 
Chmalloy 
Chipman 
Comodort 
Cominga

500 171 
300 175 
100 475

21
330 —5

• + '» 
16 —1 
42 ri 

35Vt 35'%— ■»
171 171 _4
166 166 —9
475 475

40

Silver Town 2000 22 20
Sobey 160 $19»^ 19Vt 19H + '»
$ Oufault 8000 lOV» 10'^» lOH -t ’ a
Spé'tan 2900 45 42 45 +3
Spartan wt 1000 18 10 10
Stairs Exp 24400 175 16C 165 -9
Std Gold 2C00 11 V 11

700 500 490 500 +10
2000 20 20 20

L'Assurance-vie, contrôlée par les nôtres, 
a augmenté de près de 100°o, en cinq ans
Selon les données du Conseil d'Expsnsion économique Inc.

7500
17000
2500

100 $12'* 12 * 12 » 
2000 7 6 7
1200 105 100
5100 142 130

23500 14 13 13 —1
3500 440 440 440

21000 10'a 8 * 9 — a
C Canoram 2100 21 21 21 +1
C Mgador 178475 44 3S 41-8
C Parsh 1500 S I 8 -vi
Copafrm 118100 45 40'% 42 4 1
Cradl* SL A 1400 $12'% Î2‘% 12'a+ 
Oefta Eltc 300 255 250 250
.................. 250 433'% 33 33’% - »

500 90 90 90

Suparpac 
Surluga 
Tachp 
Talisman 
TIb Expl 
St Luc Exp 9500 3> 
Tooke 500 60
Trntarr» 45200 75
Tru Wl Cher 400 395 
U Corp B 1200 $11 
U Obalski 1400 45
Van O Hout 300 115 
Vangrd 12000 7
weedon 6500 5
Westburna 500 101

D Oilcloth 
Dumegami 
E Ventur 
Dumont

Westeel 
WesîviHe 
White Star 39000 
York Spec 100

'00 $1? 
4500 5

63 
$5

4500
3000

Equity Ex 86875
3500 11

20500 30 
500 17

19000 19
7000 7':
6500 40

17000 33 
3300 180 
2000 18

+1
2160 270 211 211 4S
2500 29 25 29 +1
900 15'% 15V4 15'i-»%
200 102 102 102

7702 214 318 220 --6
300 405 405 405 +5

1000 4'% 4’% 4' .*
TOTAL DB$ VENTES : 6849,000.

indice Dow Jones
élifi iiut Tba tsea Bpa 

30 Inds. 146 39 849.53 831.95 841.05 —4.59 
20 C.fer 220 23 221 05 218 94 219.64 -0.84 
15 utilit 149 36 I.V10 148.37 148.80 -^.56 
65 Steks 303.71 304 90 J01.40 302.23 —1 43

Fab 
Fano
Flint Rock 
Fox Laka 
Fundy 
Futurity 
Ghislau 
Glen Laka 
Gold Age 
Gui Por Ur 3000 20
Inland C 300 500 
Int Ati Dv 2100 120 
Int Caram 500 4
Int Dradg 24000 16
Jubilee 5644 235
Kell Detmd 1500 35 
Kiena 1027 500
Kodiak Pet 2700 1 35 
Laüuboro 1000 65 
LIth Corp $00 9
Mal HyGrd 4500 
Massvai 7500 
McAdam 
McKinny 
Midapsa 
Miitango 
Monpra 
Mt Plaatr 
MR Dairies 
Natva M 
N Forma 
N tmpri 
Nawrich

NA Rare
NorT) Expl ffOO 130 )W4
NW CanUk 1000 ' * ’
Nova Mine 11000 
Opem Expi 1700 
Pat Silver ISOO

TOTAL DES VENTES : 
Industrials : UIAOO;
Minas #t Huilas : 18a,408

+50

Fonds mutuels
Cours fftumis par 

Francis I. DUPONT B Ce. 
630 otMsb bout. Dorchastar

IS'* le 
225 230

48300 95 16 89 2
14500 14 13 13 -1

200 235 233 235 -9
33250 70 63 68 -3
13000 10 9'» 10 ■f 1
16800 102 100 1C2 +2

l 100 $5’4 S’% 5'-1 — '
'4000 27 23 25
39695 10'» 9’» 10’;I— '

339300 95 90 97 +9
1500 53 SI S3

t 2000 6' i 6’ , 6' 2 — '
6500 49 47 47 3

4-1
14’t 14'% 14'» + ’*
39 :8' 39 +1
20 19'a 19'3— '»
12 11 12

Mines Hors-Listes
G E. LESLIE ft CO. Members 

Mentrtai Stock Exchange —> Canadian Stock Exchange

TOO
700 700 

31 31 +1
17 17 —1

32290 650 610 615 —IS 
•000 7V* r% 7'% - V*

400 $14'* 14'* 14W
2QÛ0 206 200 200 —4
7800 161 160 160 —3

129600 25 23'$ 25 +1
7500 III 

100 r7 Î37 237 
8600 34>/% 31V* 32 -2
1200 101 100 101 2
1100 216 214 216 +1

37900 17 IS 16
70 70 70
19H 19Vi 19'.% + V*
14 14 14 —1
UVt 14 14

240 226 
13 13

' $7 56

Aconic
Al46b
Advance RL 
Amal Mna 
Amtr Chip 
Amtrlc 
Arnora 
Atias Chib 
Bald Mtn 
Baaupt Holds 
Burréx 
Bracamac 
Cdn Javelin 
Coastal Mng 
Cuviar 
Dauphin 
Elmac 
Gold Star 
Gamey 
Gasp# Coppr 
Gfbton 
Gm pasta

Bftra Dam 
4 7

13'a 14 
14 17

30

Glanccma Ex 
Gr West Mng

14 Hucamp
!0 Hull Iron 
to imp Min
15 indépendant 
IV* Iroquois
3 Juma 
8 Kanmac

14 Kawagama
15 Kukatush 

Lun Echo 
Main Oka 
Mariner 
Martin Bird

Offre Dam.
S'* 4«» Nw Loria

75 100 NIoiron
31 35 Norque
30 40 Okiand
3 A Olympus
3 5 Olympia

60 70 Nw Pascaiia
18 22 Pina Pt

1 3 Qvalo
8 8 Rand Mai.

5'4 Ran Lux

Adanac Mutual Fd 
Amalgamated Pin Fd 
Ail Cdn Com 
AH Can Div 
American Growh' 
Btaubran Corp 
Canada Growth 
Cdn Investment 
Cdn Gas Energy 
Cdn Trusteed 
Canatund
Champion Mut Fd Loa 
CoUactivt Mutual 
Commonwealth Inti 
C I. Lavaraga 
Corporate investors 
DIv Inc Shr Serv A 
DIv inc Shr Sarv B 
Dominion Compd 
Dom Compd (N-Rsdt) 
Dominion Dividend 
Dominion Equity 
Dynamic Fd 
European Growth 
Federated Growth 
First OH Ocs 
Fds Collectif A 
Fds Collectif B 
Fds Coilectif C 
Group inc 
Growth OH Gas 
Hivcsior* Growtn 
investors Inti Muf 
Investors MUt Cda 
Mutual Accumulatinf 
MufuRl Income 
Noilh Amtr Fd Cda 
Of‘e William Sfree»
Prêt at Revenu 
Provident Mutua» Fd 
RadUson
Savings Invest Mui Cda 
1962 Exec Fd Cda 
Timed Investment 
Wellington Fd

- IN ARGENT AMERICAIN —

Offre Dam.
3.85 3.33
2.35 2.57
6.20 6 80 
8 40 9 21

1055 11.5J 
39.71 43 12
5.97 6 53
4 C2 4 41
i.a 9 79
4.65 S.30

51 60 54.18 
7.04 7 74
5.75 6.25

10.45 11.45 
9.10 9.97

11.66 12 74 
28 65 — 

5.73 6X 
4.22 4.54
4 10 4 41
6.42 3 61

22 15 22.6;’ 
1163 n.75 
6 42 7.02

11.19 11.75 
641 9.14
' 15 5.59

14 .'9 15.86
> 5.(7
4.J0 6 |9

1J 20 14 4J
15 63 )f.C9
• IV ’ '8 
*• ;4 6.26

Pres de 100% d accroisse­
ment en 5 ans pour les entre­
prises canadiennes - françaises 
d assurance-vie du Québec.

Dans les cadres de la campa­
gne d’information économique 
et d'éducation populaire sur 
“Les Réservoirs de capitaux”, 
le Conseil d’expansion écono­
mique avait décidé en 1962 de 
distribuer gratuitement un de­
mi-million de brochures à tra­
vers la province sur le problè­
me de ' r Assurance-vie".

U LAISSEZ-PASSER de mai 
publie une analyse de 1 actif, 
des revenus, des nouvelles 
émissions et des affaires en vi­
gueur (de 1959 à 1964) des en­
treprises d’assurance-vie ac 
tuellement existantes, dont le 
contrôle appartient aux Cana­
diens français et dont le siège 
.social est situé dans la provin­
ce de Québec.
I — L'ACTIF (bat, 1959)

année millions
1959 307 100
lO.'iO 3,37 109
1961 370 117
1962 408 133
1963 450 146

Kn cinq ans l actif s'est c-
cru de $143 millions. l e, 46'c 
d’accroissement ; une moyenne 
annuelle d accroissement de 
$28.6 millions par année.

De 1961 à 1962, cet accrois­
sement dépassé $38 millions; 
de 1962 à 1963 : $42 millions.

II LES REVENUS

lu data ofndrtla du ter aôqt IMi.
; oonaentl p*r U OcuapAsni* «b 
veiir de U Société d'AûzninlatrstiO' 
tt de Fiducie (d-aprèa dénomme* 
le **flducUire"), Mrs tenue eux bu­
reaux du fiduciaire, 10 ouest ru* 
St'Jacquee, en la ville de Mont* 
r>al, proTlnce de Québee. Canada, 
jeudi, le 20e jour d'août 2864 B 
10 b 30 de rarant-mldl. heurs 
avancée de l'eet. diua le but de 
considérer et. »Ü y a lieu, adop* 
ter une ou plusieurs RéeolutioTS 
Fïtraordlnxlre* conformément aux 
diapositlans de l’acte de fiducie, aux 
tins euiv entes, savoir

ai aanctlonner (tel que pro­
posé ou modifie B raesembléei la 
Ilberstlon. dee charges de l'acte de 
fiducie, des actions du cepltet- 
actlons de Gérard Dumais Limitée 
et des actions du eapital-actiorie 
de Lsmontagne Co. Inc dont la 
Compagnie est propiiételre, et ce, 
en coQsidérstion de rassujettUse* 
ment aux charges de Tecte de fi­
ducie des actions dont la Compa­
gnie est propriétaire dans le capi- 
tai-actione du Côté Boirin A Cie 
Incorporée;

bi autoriser <tel que propcLsé 
ou modifié à rassemblée! la modi* 
flcation de rengagement de la 
Compagnie relativement à soa 
fonds de roulement:

Ci ooDsentlr a tout ehaGf«* 
ment ou à toute modification o\i 
omission ou addition aux diapoei* 
lions de l'acte de fiducie dont la 
Compagnie pourra convenir et qui 
pourra être nécessaire, avantageux, 
utile ou opportun dans le but de 
donner suite B telle'Sl Résolu­
tion I s ) Extraordinaire (si;

dl donner Instruction au fidu­
ciaire et l’autoriser B consentir et 
signer tout acte de fiducie supplé­
mentaire. oonventloD et ou autre 
document qui pourra être néces­
saire. avantageux, utile ou oppor- 
t\in pour donner effet B telle!t> 
Pésolutiontsi Extraordiuairefsi el 
aux modifications et changements 
y contenus et pour pourvoir au 
paiement par la Compagnie de 
tous les frais, charges et dépen­
sée y ayant trait, y compris le 
rémunération, les fraie et les dé* 
pe'nses du fiduciaire:

ei faire toute autre chose qui 
pourra être considérés opportune 
en Toccurrenoe. et 

f I ajourner 1 asa emblée de 
tempe B autre, tel qu U pourra 
être requis

ICet avis eet donné an vertu des 
dispositions de I scte de fiducie avec 
l’effet que toute Résolution ïxtraor* 

Di:,K. en seize isoieaux, etuoie . qmalre adoptee à ladite assemblée 
les données en pourcentage et ou a tout ajournement d’iqeiia se­
en nombre; il analvse les résiiî- ^ pA«ée en conformité des dis* 
tfltv riétainéa Hp 1R pntrpnricpe POAltions contenues dans lacté de lais aeiauies ae id entreprises j fiducie B ce sujet, opposable B tout
quailliees. | le» obl^atatrea. présents ou non.

En

de ces entreprise.s dépasse, ! toute i^ioimron. extrao^&aiie ou

En cinq ans. le volume de 
nouvelles affaires a presque 
doublé passant de S^5 mil­
lions à $981 millions i.e. 94% 
d accroissement : une moyenne 
annuelle d’accroissement de 
$95.2 millions par année.

De 1961 à 1962. cet accrois­
sement dépassé $96 millions 
pour atteindre, de 1962 à 1963 
$147 millions
IV _ LES AFFAIRES EN 

VIGUEUR
ennee

1959
1960 

.1961
1962
1963

mtli l'ont 
2.863 
3,281 
3.845 
4.307 
5,212

En cinq ans. le volume des 
affaires en vigueur est passé 
de $2 milliards. 868 millions à 
$5 milliards! 212 millions, i-e. 
81% d’accroissement: une 
moyenne annuelle d’accroisse­
ment de $468.6 millions.

De 1961 à 1962, cet accrois­
sement atteint $462 millions 
alors qu’il dopasse $905 mil 
lions de 1962 à 1963
CONCLUSION

L article du I.AISSEZ-PAS

1 conclusion il est nrouvé ; fiduciàlre sers tenu dy donner ?... e ®t Avec le plus ample effel1 accroissement sur 5 ans) qu>n coneldérAnt et ou Adoptant

inn*« millions ••
môw 66.0 100
lOBU 77.0 115
196- 89.3 134
1962 100.2 150
1963 114.4 172

25 Meltgmi Ex 
MilAdo 
Negcnfa 
Nemrod 
Nw MHier Cp 
Nw Ineco 
Nw AïK Dvp 
Neti Met

41 43 Rusty Lake 55
10 15 Seaway 4
30 25 St Helen i

2 4 Scott Chib 3
■“ 10

70
Snowdon
Starlight

40^

25 30 Sullico m
70 Valmont 3

10V* 14W Watson Lake 9
11 14 WM. Ley* 7
16'»
41

21'%
44

Young Dave 17

Atfil Fd Inc 
Americen Bu» Shr* 
Boston Fd 
BuHock Fd 
Dividend Shres 
Dreytu» Fd 
incorporeted tnv 
Keytton* Cu*t $-< 
K«y*tone Cuti $-4 
Keyztone Cuit K-2 
Met* in/ Trutt 
Men Inv Gr Stk» 
Putnem Growth 
R«*eerch inveiting 
Teievuicn Eiectron<*.»

f.lb VI4 
A31 4.6*

18.47 11.44 
15.31 14 78 
5 « 4.22

20.88 17 71 
; 71 8.50

25 24 27.53 
4.95 5.40
5.76 6.30

17.01 18.59 
9.11 9.96
9.72 10.62 

1.1.91 15.19
• 27 9 61

Kn cinq ans. les revenus an­
nuels pas.sent de $66 nniiions a 
SI 14 millions, i.e. 72% d’ac 
froissement : une moyenne an 
nuelle d'accroissement de $9 6 
millions par annee

Dr 1961 a 1962. cet accrois 
sement atteint $11 millions, de 
1962 a 1963, il dépassé $13 mil­
lions.
Ill — LES NOUVELLES 

EMISSIONS
millions %

quant :
1 — k l'actif
2 — aux revenus
3 — aux nouvelles

émissions
4 — aux affaires en

vigueur

non, telle Aasemblée peut modifier. 
I chAnger, Amplifier ou omettr* quel- 

46 . qu’une dee Af/Airee cl*hAUt apécl- 
72‘,c 1 fiée» ou en Ajouter d’Autrea, étAni 

j etlpulé que ce qui précédé n’es* 
Q,cy , Aucunement cenaé Apéctfier le tex* 
»**/<» I te de Ia réeolullon ou d«A réaolu* 

: tlone B être propoeéee B VaAsemblée 
81% I niAlA e*t ceneé eeulemeut indiquer 

I en tennee génerAUx. 1a natur# de* 
' AZiA'.reA A 7 être irAasigêei.

la* fiduclAlre a adopte dea régie- 
meut» dâzu. le but de permettre aux 
détenteur* d'obligALlona non imma- 
trtoulée* d’étre préaentA et de voter 

. ... . ’é t«ite Aseemblée queloonque «an.*
LONDRES. PC Cote de < avoir B produire leur* obiigaUouA 

1 once d’or fin aujourd’hui enl«^ permeure atnai qubux'détenteur* dobllgatio-oa ImmaUlcu- 
a^ent américain au marche . d'éue repréeentée et de vote#

(ours de l'or

anné,
1959
1»6()
1961
1962
1963

.VIS
568
638
734
981

’Voilé le critère le plus im- 
portapt pour juger les progrès 
des institutions ; l’achafandaga 
ou les nouvelles affaires.

libre de l’or européen ; $35.07 
à l’achat et $35.09 k la vente.

Prix de l'once d’or de Troyes 
à la Bourse londonienne des 
lingots : $35.07Vt, 251 shillings, 
6A4 pence,

PARIS, PC — Le napoléon, 
ancienne pièce d’or française 
de 20F, cote aujourd’hui 41.90F 
au marché libre de Tor fran­
çais.

L’aigle, pièce américaine de 
$10, vau tl03.20F.

B toute t«lle Aaeemblée par procura­
tion et de dépoeer telle* procura* 
tlon* B un ou dee endroit# autre# 
que oelul oü l'AeAemblée doit étx# 
tenue. Chaque détenteur d’obllga* 
tion* pourra en obtenir tint copie, 
de même qu’une formule de certi­
ficat de déi^t et de procuration, cur 
demande au fiduciaire.

Un procureur d'un obUgatalr* ne 
doit paa nèceuAirement être lul- 
métne un obUgatAlr#.

DATE et SIGNE en la Tille de 
Montréal, province de Québec. Cana­
da, et 27e jour de juUlet 1904.

LAMONTAGNE LIMITSS
I/e préeldent.
lAlgné) J U» lAmoBtaEr.e
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Au gréju SPORT
Une leçon pour les Russes

Les Russes en fin de semaine dernière s’apprêtaient 
à ne faire qu’une bouchée des Américains à Los Angeles 
lors de la répétition générale des prochains jeux Olympi­
ques de Tokyo. C’était la sixième rencontre annuelle en­
tre les deux pays et d’année en année la marge qui sépa­
rait les Américains des Russes s’amincissait. Athlétisme 
et piste et peiouse. Depuis déjà deux mois Gabriel Korob­
kov, instructeur des athlètes russes, chantait sur tous 
les tons que les Américains décadents allaient être des 
proies faciles. Il criait à qui voulait l’entendre que l’en- 
tr.i'mement facile qu’ils suivaient allait leur coûter cher, 
qu’enfin les Russes ne se rendaient à Los Angeles après 
tout que pour une série de rencontres hors concours, gar­
dant leurs énergies pour les prochains jeux Olympiques.

A la fin des rencontres, ce même arrogant Korobkov, 
félicitant les Américains pour leur grand triomphe, disait 
simplement: "Ncus avons appris beaucoup à Los Angeles; 
nous avons été bel et bien battus, aucune excuse.” Pour 
une fois ce matin, un Russe peut vendre une peau 
d’ours . . . pas cher !

Pas bon pour leur propagande
Car les Américains ont donné une leçon de détermi­

nation peu ordinaire à leurs rivaux qui se moquaient ou­
vertement d’eux. Les Américains ont enlevé toutes les 
épreuves des douze courses allant du 100 mètres au 10 
mille mètres, Laissant les Russes pantelants à leur poursui­
te, déçus et surpris.

Victoire des Américains qui a laissé les plus scepti­
ques le nez dans l’vent et la bouche ouverte, marmottant 
des propos incohérents sur la supposée décadence de nos 
voisins. Quand on veut, on peut, dit le proverbe et pour 
une fois depuis des années les Russes ne viendront pas 
nous écorcher les oreilles de la supposée supériorité de 
leurs athlètes. Ils en ont pris pour leur rhume et vont 
s’en souvenir d’ici octobre où ils vont tertter de se blan­
chir un peu. Les athlètes masculins américains l’ont em­
porté par la marge de 139 points à 97 sur les Russes. Là 
où les athlètes russes avaient totalement dominé l’an der­
nier, chez les dames, avec une marge de 75 à 28 en leur 
faveur, elles ne l’ont emporté que de justesse 59 à 48 
cette année.

Décadence... bien portante !
L’an dernier les athlètes féminins des Etats-Unis n’z- 

vaient remporté aucune épreuve; cette année elles en ont 
enlevé quatre sur dix, ce qui a fait pencher la balance au 
total combiné des points en faveur des Américains, ce qui 
leur a donné la victoire la plus convaincante de l’his­
toire de cet rencontres. Et cette fois de plus il faut sa 
souvenir que les Américaines n’avaient pas le secourt 
d’une Wilma Rudolph, gagnante de trois médailles d’or 
aux Olympiques de Rome en 1960.

La surprise de ces rencontres fut certes la tenue des 
Américains dans les épreuves de demi-fond du 5 et du 
10 mètres ou les Russes étaient considérés sans rivaux. 
Gerry Lindgren, vainqueur du 10 mille mètres, a soulevé 
l’enthousiasme des 60 mille spectateurs alors qu’il a fini 
en trombe p-ndant que ses rivaux russes tiraient la lan­
gue, les nerfs du cou en train d’éclater ; la même scène 
a’est répétée au 10 mille mètres lorsque Bob Schul ga­
gnait facilement. Lind greet a It ans, Schul, 10. Puis a j 
eut Dalla* Long a* son raaacd mondial de 47 pieds at 
10 pease** au lancer du boule*. Di*ona enfin que la déca­
dence et son Idée défaitiste a’etdstaient peut-être que dan* 
la propagande ruse*.

Inscrits au Richelieu
PREMIERE COURSE 

TROT — Conditions — »1,00<»
7 Topsy Leo D Diuaault 5-2
3 Meunder R. Caldwell 3
5 Prlvoloua Bel* J. odoln 4
8 Clever Stone C Saleml 5
2 R*d Top L. Turcotte fl
1 The Minch Lach&nce 8
6 Nobleman Letourneau 8
4 Titan Oalophone White 10 

Aussi éligible
Ducheæ Song P Caldwell 

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1,000 8 Duc Richelieu K W api es 2

2 Demon Rainbow Martineau 7-2
4 Key Dale A. Hanna 4
6 High liner S Brisson 5
7 Super Knight Létourneau fl 
1 Singing Pence Lachance 8
3 Douglas Bro:ok J. Kopas 8
5 Chief King V Deguise 10

Aussi éligible
Danny** Ben

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $900

1 Drummond Chief Waples 2
3 Noble Jamie Lachance 4
4 Easy Armbro Glguere 4
2 Lusty Wick A Hanna fl
5 Swamp Fever Klrouac fl
« Sir Royal Pride T Horton 8
8 J Ko R Ste-Marte 9
7 Nettie Herbert R. Bolly 10

Aussi éligible
Royale Bel Martineau

QUATRIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — 1900

2 Ensign Volo C. Pelletier 5-2
3 Crescendo L. Turcotte 3
1 Chuck Peter» P Sauvé 4
4 Ooldie s Sister R Curran «
B Dicky Dean A Grisé fl
5 Miss Gee Oee F Baise 8
7 Sir Symbol Her Fillon 8
g Lueila Scott R Caldwell 10

Aussi éligible
Sampson s Filly M Olngras

CINQL'IBMB COURSE 
AMBLE — Conditions — Sl.ZOfl

4 Senor Adlos R. Gagné 5-2
3 Me s First R. Curran 4
1 Sea Duty Oil. Lachance 4
8 Prince Flyer Balllargeon fl
5 Good Scott R White fl
2 J. J. Wann R. Bolly 8
7 Esquire Queen F Baise R
« D. sud M Hen Fillon 10

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — *1.2iM»

4 Mr Cricket H Turcotte 5-2
7 Hilltop Sue R Curran 3
2 Fleet Hal A Rogers
3 Direct Johnny R Bolly
5 Bankroll R Caldwell
1 Hellferhey P Caldwell
6 Gene Ike A Déguisé
g Little Keith Cone

Henri Fillon 
SEPTIEME COURSE 

AMBLE — Réclamer — fi.Oflo
4 Knlghtte Knight. MacTavlsh 3
5 Y psi Red R- Boily 4
2 Homestretch Tree. Bmirgon 9-2
2 Quick Prime A. Hanna 6
3 Canister 8
6 Teddy Air Craft Dlotte 8
7 The Mirage Lachance 8
9 Count Pick N Bardier 10

Aussi éligible
Bay Township P Oîdweil

HUITIEME COURSE 
TROT — Vedettes No 2 —
2 Gait Way Ensign Hen. Filion 5-2
5 Wtahfull B. Côté 3
3 Flemlngton’s Song Horton 4
l Pairside Star R Curran fl
7 Old Scrooge G. Hess 8
4 Lucknow's Prince Platford 8
6 Newport Britton N. Bardier 8
8 Palacona P Roblllard 10

NEUVIEME COURSE 
AMBLE — Vedettes No 2 — $2,004 
g Drummond Widower

R. Savlgnac 5-2
5 Pansy Brewer J. odoln 3
1 Avon Darky Hen. Filon 4
2 B. Budget Her. Fillon 5
3 Lord Dares St-Jaoques 7
7 Snipe Reward T. Horton 8
4 Tarport Scotty R. Curan 12

DIXIEME COURSE 
A MRU. — Conditions — $1,000 

3 Armbro Davey B. Côté 3 
7 Irene Mir M. Dostle 7-2
1 White Flame O. Raymond 4
2 Sym s Beet Barrteau 5
6 L. B Blackstone

L. Pelletier “
4 Mr Waters H Lamarre
3 Commander Henry 

A.
• Check Dp L

/.ussi éligible
Volo Tide N Bardier

I>fU
Piedal

lae
alue

Selections
« 1 Topsy Lee O
| Meander

i Frivolous Ede

2i
Duc Richelieu
Demon Rainbow
Key Dale

| Drummond Chief | Noble Jamie 
j Easy Armbro

4 Ensign Volo
Crescendo
Chuck Peters

5 Senor Adios
Me’: First
Sea Duty

6 Mr. Cricket
Hilltop Suo
Fleet Hal

7 Knightia Knight
Ypsi Rad
Homestretch Très

8 Sait Way Ensign 
Wishful!
Flsmington's Song

9 Drummond Widower 
Pansy Brewer
Avon Darky

'0 Armbro Davey
Irena Mir
White Flam#

Suspensions
Le plu* court chemin entre 

deux points est la lign* droit*, 
mais qu*lqu*s conducteurs, au 
parc Richelieu, semblent l'igno­
rer, et ont écopé do suspen­
sions de trois jours pour «voir 
dévié d* la lign* droit* et nui 
è d'autres inscrits.

Voici la teneur official!* d* 
ces suspensions:

HENRI FILION, permis $05,. 
958G — suspension d* trois
jours. Î9 juillet, 31 juillet, 1er 
août. L* 24 juillet, è la dixiè- 
m«, conduisant no 6, Michello 
c„ a laissé Singing Haather no 
4, dans la ''trou'' au viraga du 
paddock, enfreignant ainsi la 
règlement IH-I-F. de la CTA.

PEM CALDWELL, permjs 
503,61 SG. suspension d« trois 
jours, les 1er, 2 et 3 août. La 
24 juillet, i la quatrième, con­
duisant The Rocket R., no 3, a 
laissé Kelly Mc Win, dans un 
"trou" avant la ligna droite, è 
la fin du pramiar tour. Mémo 
■ èglement.

YVON PLOUFFE, permis 
504,8788, suspension d* trois 
jours, Us 26, 27 et 28 juillet. 
Vendredi, le 24 juillet, condui­
sent le no 2, Duchoss Day C., è 
la deuxième coursa, a laissé 
Candy Mountain nu 6, dans U 
"trou” au viraga du paddock. 
Même règlement.

CLAUDE PELLETIER, per­
mis 505,4120 — suspension de 3 
jours. Us 28, 29 et 31 juillet. L* 
34 juillet, è le deuxième cour­
te, conduisant Candy Mountain,

Trimble leur donne une dernière chance

La rencontre Montréal - Ottawa marquera- 
fin du séjour de Marriott et Rabb avec

Eeauharnois
vs

Cutremont
C'est ce soir qu'a lieu la 

première partie du Tournoi 
de la “Petite Ligue de Base- 
bail”, division Senior, mettant 
aux prises Beauharnois et Ou- 
tremont. au terrain de jeux 
Rockland, à l’angle des ave­
nues North et MeEachran.

Le club gagnant rencontre­
ra Valleyfield, le (> août, afin 
de se mériter le championnat 
du Québec. Puis ce dernier se 
remira à Hamilton, Ontario, 
afin de braver le champion de 
l'Est du Canada, dans la se­
maine du 10 août. Enfin, le 
club se méritant le champion­
nat du Canada, ira à Louis- 
ville, Kentucky, rencontrer les 
champions des Etats-Unis et 
du Mexique, vers les 20 et 
22 août.

Ce tournoi est organisé par 
le ’’Little League Baseball’’ 
qui a pour bureau chef, Wil­
liamsport, Pennsylvanie.

Les quarts Francis Marriott 
et Warren Rabb, deux Améri­
cains engagés à mi-saison, l’an 
dernier, lors du congédiement 
de Sandy Stephens, auront be­
soin d’un miracle pour demeu­
rer avec l'édition 1964 des 
Alouettes de Montréal.

Le miracle devra se produire 
jeudi soir quand les Rough Ri­
ders d'Ottawa visiteront les 
Alouettes à l’occasion de leur 
dernière partie hors-coucours.

Le pilote Jim Trimble a ré­
vélé hier que les deux quarts 
auront leur dernière chance 
contre Ottawa. S'ils n'affichent 
pas une belle tenue, ils seront 
congédiés.

A l’heure actuelle, Trimble 
préfère la recrue George Bork 
comme quart-arrière réîylier, 
secondé par les nouveaux ve­
nus Vernon Cole et Jerry 
Fields. De plus, le fait que 
Cole et Fields peuvent égale­
ment évoluer à la défensive 
diminue d’autant les chances 
de Marriott et Rabb.

Quant à Marriott, ses chan 
ces sont d'autant plus minces 
qu'il s’est blessé à une cheville 
lors de la première partie in­
ter-équipe de la saison. 11 est

encore obligé de ménager son 
pied endolori.

Rabb a joué très peu lors 
des matches hors-coucours. 
Trimble n’aime sa façon de 
perdre ses moyens dans des 
situations difficiles.

On se souviendra que les 
Alouettes ont remporté trois 
gains consécutifs avec Mar­
riott au quart après le congé­
diement de Stephens l’an der­
nier. Puis, l’équipe a encaissé 
deux revers successifs dans 
l’Ouest.

Rabb a alors remplacé Mar­
riott, mais les chances des 
Alouettes ont diminué par la 
suite.

Cameron Crosby, 15 ans. a 
repoussé une carrière dans le 
hocke" en faveur de son ins­
truction et d’une éventuelle 
médaille d ' aux Jeux Olym-

Par contre, deux nouveaux 
joueurs de ligne ont rejoint 
le camp des Alouettes. Il s’a­
git de Gus Gonzales, remercié 
par les Argos de Toronto la 
semaine dernière, et Fred 
Schmuck, un junior de Kit­
chener.

D’autre part, Russ Martin, 
demi prometteur des Bombers 
de Rosemont, subira une opéra­
tion au genou cette semaine. 
Il sera le quatrième Alouette à 
subir une telle intervention 
cette saison, les autres étant 
Ferdie Bucket, Dick Dalatri et 
la recrue Jim Rosenberg.

Ted Elsby a des côtes endo­
lories, Blase Iuliano souffre

pique* Il sera le plus jeune 
Canadien à se presenter en 
août à Saint-Lambert, lors des 
essais olympiques.

Il s’est qualifié pour les es­
sais de cette année en termi­
nant second lors des épreuves 
de lancement du disque au 
cours des championnats se­
nior de pistes et pelouses de 
l’Ontario, à Hamilton. C’est 
Gary Kenney qui s’est classé 

remier; il est, comme Cros- 
y, membre du Club de pistes 

et pelouses Don Mills, de To­
ronto. Kenney a réussi un jet 
de 141 pieds 11 pouces et de­
mi. Mais, ce qui a rendu éton­
nant l’exploit de Crosby, c’est 
qu’il a utilisé un disque de 
quatre livres six onces, c’est- 
à-dire supérieur de trois 
quarts de livre à celui qu’il 
utilise dans sa propre classe 
midget.

t-elle la 
les Als?

d’une blessure à une jambe et 
Dick Aboud est victime d’une 
dislocation à l’épaule Aucun 
d’eux ne peut s’entraîner pré­
sentement.

Enfin, John Roaeh, ex-quart 
du Green Bay, est retourné 
aux Etats-Unis en dernière fin 
de semaine. Il a consacré deux 
semaines à piloter les quarts 
des Alouettes, surtout Bork. 
Selon Trimble, il a beaucoup 
aidé Bork, car il a corrigé cer­
tains défauts que la direction 
des Alouettes elle même n’a­
vait pas remarqués.

Lors d’une rencontre à To­
ronto, il a lancé le disque de 
deux livres trois onces à 199 
pieds, établissant ainsi un re­
cord mondial Officieux pour 
les garçons de moins de 16 
ans. 11 réalisa des records ca­
nadiens pour la catégorie mid­
get en lançant le javelot à 158 
pieds 11 pouces et le boulet 
a 58 pieds quatre pouces.

Il est possible qu’il ne se 
qualifie pas pour les Jeux de 
Tokyo cette année, mais il est 
en bonne voie pour participer 
aux Jeux olympiques de 1968.

Il y a peu de temps Came­
ron était sollicité par tous les 
clubs de la Lique nationale, 
sauf les Rangers de New York. 
II mesure six pieds et pèse 
185 livres. Jouant pour qua­
tre équipes à la fois, il a convi- 
té 99 buts en 75 joutes cor­
me poucet de 12 ans. Mais 11 
fut blessé en 1962.

M*

Le 2 août su Grand prix de 
Nuremberg, la nouvelle voitu­
re de course japonaise "Hon­
da" formule (1) qui tourne ac­
tuellement en Hollande, « 
Zandvoort, aux mains d'un pi­
lote américain, sera au départ 
de la célèbre course. Elle pro­
fite de l'expérience d» la fir* 
me "Honda" en ce qui concer­
ne les moteurs ultra-poussés 
pour petites motocyclette» 
avec ses douze cylindres laté­
raux. Sur la vignette, l'Améri­
cain Ron uBckbam eu volant 
du nouveau bolide.

fPhoto Keystone)

Victoire des 
Sénateurs 6 - 4

Les ' Sénateurs de Washing­
ton ont défait hier 8 à 4 les 
Mets de New York au cours 
d’une partie d’exhibition dite du 
“Temple de la Renommée du 
baseball”. Les Mets ont mordu 
la poussière bien que Altman 
et Elliot aient cogné des cir­
cuits.
New York 001 010 002—4 » 1
Yv jiühlnfcton 220 100 lOx—fl 14 0

Sutherland, Jackson 18) et Gon- 
der; Rudolph, Craig (4), Loun (6) 
et Leppert.
G-Rudolph p-Suttierl&nd 
Circuit*:
New York —» Altman, Elliot.

m * +

On voit ici, tenant leur trophée, les gagnants du Championnat de Golf Amateur O'Keefe de 
|a ,0ne laurentienne, tenu dimanche au Club de Golf Gray Rocks. Ce sont, de gauche à droite: 
Dave Stotland de Hillsdale; Jacques Taschereau, de Gray Rocks; et Michel Morris, de St-Jan- 
vier. Parmi les 130 amateurs de la région des Laurentides qui participaient au tournoi, Stot­
land Taschereau et Morris ont décroché respectivement un score de 73, 75 et 91 pour rempor­
ter chacun les honneurs des classes A, B et C. Cette victoire assure leur entrée dans la Cham­
pionnat Amateur O'Keefe "Medal Play" d# 1944, qui sa tiendra à Bouch.rvilla, le 29 août.

Dick Tiger se fait accusateur et juge
NEW YORK, 27. (AFP) — L’ex-champion du monde de* poids moyens, 

Dick Tiger, a accusé son manager, Jersey Jones, d’étre responsable du fait qu’il n’a 
pas eu de match revanche avec Joey Giardelio qui lui a ravi ton titra mondial en 
décembre dernier.

Tiger a porté cette accusation contre Jersey Jones — qui n’a pat réagi —• 
au cours du déjeuner des journalistes de la boxe. “Mon manager, a dit Tiger, a dé­
claré, à qui voulait l’entendre, qu'il n’avait pas de nouvelles de moi lorsque j’étais 
au Nigeria. Mais je lui écrivais une lettre chaque semaine lui demandant quand j'al­
lais rencontrer Giardelio. Il ne m'a jamais répondu.” Regardant froidement Jones 
dans les yeux. Tiger a poursuivi. “Dans la jungle, nous avons appris è faire con­
fiance aux Américains, mais peut-être que je devrais conclure met propres matches 
et chercher un avocat pour s'occuper de mes affaire* comma d’autre* boxeur».”

Cameron Crosby sera le plus jeune aux 
esisis olympiques à SMembert, en août

Plus de 5,000 Infractions aux lois 
de la chasse et de la pêche

y

QUEBEC, 24. — Au cours d* 
l’exercice financier s’étendant 
du 1er avril 1963 au 31 mars 
1964, les officiers du Service 
de la protection du ministère 
du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche ont rapporté 5,855 
cas d’infraction aux lois de la 
chasse et de la pèche. Sur ce 
nombre, la nature des preuves 
a permis d’intenter 5,322 pour­
suites qui ont coûté aux per­
sonnes en faute un total de 
$71,796 d’amendes, en plus des 
frais judiciaires. Ceci consti­
tue une augmentation de 197 
poursuites et de $13,736 d’a­
mendes sur l’exercice finan­
cier nr-.^ient.

Voici le nombre des pour­
suites selon l’infraction : Ori­
gnal : 490; chevreuil: 613; 
animaux à fourrure: 186; per­
drix : 270; oiseaux migra­
teurs: 388; divers: 1,479; 
pêche : 1,896.

C’est de mai à novembre 
qu’il ea commet chaque an­

née 1* plue d’infraction» et, 
durant cette période, le minis-1 
1ère a intenté, en 1962, 1,758 
poursuites qui ont rapporté 
$24,931 d’amendes, comparati­
vement à 2,389 poursuites et 
à $40,156 d’amendes au cours 
de la même période du der­
nier exercice financier.

Eric Tabarly 
est décoré

LE HAVRE, 27 juillet (AFP) 
— Eric Tabarly, vainqueur de 
la traversée de l’Atlantique en 
solitaire, est arrivé hier au 
Havre venant de New York 
à bord du “France”. Il a été 
accueilli par M. Maurice Her­
zog, secrétaire d’Etat à la Jeu­
nesse et aux Sports, M. Jean 
Morin, secrétaire général à la 
marine marchande, et plusieurs 
hautes personnalités gouverne­
mentales et politiques.

Mlle Morg Turner promet 
beaucoup pour l'avenir

SUMMERSIDE. (I.-P.-E.). — 
Un» adolescent» d» 17 ens, ori- 
gineir» d* Lockeport, N.-E., qui 
s'assurer* peut-être un* place 
dent l'équipe olympique cana­
dienne cette année, a été re­
connu* l'ethlète qui a affiché la 
meilleure tenue lors des cham­
pionnats de piste et pelouse 
dans l'Est du Canada.

Il s'agit d« Marg Turner, qui 
a établi un nouveau record ca-

Un trou 
d'un coup

La conseiller municipal 
montréalais Jean Labellt, éga­
lement membre du comité exé­
cutif de la ville de Montréal, 
a réussi un trou d'un coup, 
lors d’une partie de golf au 
club de golf de Laval-sur-le- 
Lac, samedi.

Le conseiller LaBelle, qui 
jouait en compagnie de M 
Philippe Benoist, consul de 
France è Montréal, «t d« MM. 
Paul Dionnc, des magasins Di­
onne at André Latreillt, de 
Alfa Construction, a réussi 
l'exploit au 13e trou.

la no é, a causé d« l'obstruc­
tion è Dali Cash, le no 5, au vi­
raga du paddock. Même règla­
ment.

Ce soir, avant la programma 
réguliar, les spectateurs pour­
ront assister è deux courses- 
école derrière la barrière auto­
matique. Il y aura un* cours* è 
7h. 30 et un* cours* è 7h. 45, 
présentant des trotteurs de 2 
ans qua l'on habituera ainsi è 
la sensation da démarrar der­
rière la barrière Phillips.

nadian an parcourant les 100 
verges en 10.8 secondes chez 
les juvéniles. Elle a zjouté I» 
titra juvénile dans le lancer du 
poids avec un jet da 38 pieds | 
5 3-4 pouces. De plus, elle a tri­
omphé dans les 220 verges avec 
un temps de 25.2 secondas, soit 
seulement 210e de seconde de 
plus que le record canadien.

Les championnats ont donné 
lieu è l'amélioration da 15 re­
cords canadiens.

Chez les juniors masculins, : 
Wally Brown, da Toronto, a 
établi un record dans 1st 330 
vargts è obstsclss tn 40.8 se­
condas, tandis qua das records 
étaient améliorés dans la clas­
se midget féminine, pour las 
440 vargei «t la milia junior 
masculin è ratais.

Judy Dalghren, d'Ottawa, a 
établi un record dans la lancer 
du disque chez les midgets avec 
un jet de 117 pieds et 1-2 pou­
ce, améliorant l’ancienne fiche 
par deux pieds et 10 1-2 pou­
ces.

Nouveau cours
Les responsables des loisirs 

pourront dès octobre prochain 
suivre à l’université de Mont­
réal, dansl es cadres de l’Ex­
tension de l’enseignement, des 
cours qui leur permettront de 
compléter leur formation pro­
fessionnelle.

Le programme de ces cours, 
réparti sur deux ans. a été éla­
boré en collaboration avec un 
groupe de spécialistes des loi­
sirs et a été conçu en fonction 
des besoins concrets des divers 
responsables de la récréation. Il 
comprendra, la première année, 
l’étude de plusieurs matière*.
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Les trois dimensions 
d’une bière à votre goût

Désaltérante! L» maître-brasseur de la 
Dow emploie 6 variétés da houblon

Douce! La Dow a suffisamment da corps 
pour avoir une saveur veloutée

Délectable! SI vous aimez une bièra 
mûrie è point, qui sa prend bien.»

jùites Sùonc S)ow

!
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Pans la ronde de qualification pour l^omnlum canadien

Charlie Coody émerveille avec un trou d’un coup
AU FESTIVAL AQUATIQUE DE BELLERIVE

Des renconires sportives de iori calibre
Il réussit le pointage le plus bas avec un 69, 2 sous le par 

pendant que le frère de Julius Boros prend la seconde place

| Samedi, le 8 août, un pro­
gramme combiné «ans précé­
dent se déroulera entre Ih. 
et lOh. du soir dans le cadre 
du Festival aquatique Belle-

®
BASEBALL

H I K R

UGUK NATIONAL®
Ctncinneti A Mllwwukt* teoir) 

LIGUE AMERICAINE 
New York à Lot Angela* (eolr)

AUJOURD'HUI

LIGUE NATIONALE
&t-LouU a Chicago 
Houaion A Pltuburgh raotr) 
San Francisco à Philadelphie (•) 
Cincinnati A Milwaukee (aoir) 
Lot Angelea A New York 

LIGUE AMERICAINE
New York A Loa Angelea 
Boston A Kanaa» City 
Baltiznora A Minnesota 
Chicago A Détroit 
Cleveland A Waahlngton

(•olr)

(ioir)
r*olr)
(aotr>
(aolr)
(aoir)

CLASSEMENT
LIGUI NATIONALE

!»hUad«lphl«
G
56

P
40

Moy.
.383

Dlff-

oan Francisco 57 42 A76
Cincinnati 54 45 MS 3V*
Pittsburgh 30 44 .532 5
Milwaukee .10 47 515 O1»
6t-Louia 50 48 .510 7
Chicago 48 48 .500 8
Loe Angelot 48 49 .405 S 4
Hou* ton 45 55 .450 13
New York 10 70 JOO 28

LIGUE AMERICAINE

K«w York
Baltixnora
Chicago
Loa Angeles
Boston
Minnesota
Détroit
Cleveland
Kanaaa City
Washington

G P Moy. Diff.
39 36 .621 —
<JQ 38 .612 *4
50 38 .608 l
53 50 .515 10
50 31 .495 12
48 51 .485 13
48 52 .480 13 V4
43 54 .443 17
38 61 .384 23
38 65 .369 25

Résultats au Richelieu
S iO y«)
J 50

.1 90 
3.00
390

PROHERE COlTlSfc 
Ptok Son* 9 90 3.70
VïaplewocKi’» rrW* 11.30 
6u« Sxprea»

Temps 2:079

OErXIEMX COURSE
JUrmOUT 15 70 0.80

ï Ap<ly 4e0
Joe Brooke 

Temps 2:05a 
part double: 9*7 00

TROISIEME COURSE
Colons Hanover 8.80 420
Scotch Newport 4.30
Dale's Boy 

Temps 2:08.3

QUATRIEME COURSE
Miss Trial 4.70 3.00
Duke of Wellington 3.»
Peter Humes 

Temps 2:09.4 
Qulnella: $9.30

CINQUIEME COURSE 
Meadow Wayne 3.30 2.70
Cloveriand Comet 3.40
Crush stone Mir 

Temps 2:112

SIXIEME COURSE
Dorothy Mtr 3 10 2 30 2 40
Ben's Qllt 3-70 3.80
Gaby Vonlsn / 3.80

Temps 2:10.4

SEPTIEME COURSE
Frankie Dares 18.10 7.50 4 90
Sir Prince 4 00 3.30
Tralflc Brooke 7 90

Tempe 2:08.3 
Qulnella: *30.20

HUITIEME COURSE
Ted Woodley 3.40 2.80 2.40
Jonalro 8.10 4.30
Mountain Way 3.40

Temps 2:053

NEUVIEME COURSE 
Frosty Oharly 25.20 11.20 5.00 
Torrid Freight 15.40 8.70
Klamath Song 3.90

Temps 2:043

rive. Celui-ci marquera l’inau­
guration de la rade riveraine 
et de la piscine de calibre 
championnat actuellement en 
voie de conatruction sur le 
domaine résidentiel de Belle- 
rive, à Chomedey,

Les événements suivants se 
succéderont durant toute l’a­
près-midi et la aoirée, dans un 
programme simultané sur la 
Rivière des Prairies et à la 
piscine de 25 mètres: régate 
(aviron), courses de bateaux- 
moteur, natation, ski nautique 
et une démonstration spéciale 
de sécurité aquatique.

La rencontre de natation 
Ail-Star du Québec, sous l’égi­
de de la C.A.S.A., présentera 
plusieurs nageurs-vedettes de 
la métropole, tels Madeleine 
Sévignv, Bill Peers et Jean 
Sénécal. ainsi que de clubs du 
reste de la province et de 
l’Ontario, en une série de 
courses ouvertes et par grou­
pes d’àge. La compétition de 
Bellerive précédera de peu 
les championnats provinciaux 
qui auront lieu vers la fin 
d’août.

Au bord de l’eau, le Club 
d’aviron de Chomedey, cham­
pion de l’est canadien en
1963, organise une régate où 
figureront les clubs de Brock- 
ville et d’Ottawa. Le club de 
Brockville vient de se mériter 
le titre de champion pour
1964, à la suite de la régate 
de Brockville, le 11 juillet. 
Des courses solo, à quatre et 
à huit sont prévues au pro­
gramme, ainsi qu’une course 
spéciale pour écoles secondai­
res.

“Meatball,” gagnant dans la 
classe 280 aux régates de Me- 
locheville, le 11 juillet der­
nier, ainsi que les vedettes 
internationales “ G. P. ” et 
“Spitfire II" participeront à 
une course de bateaux-mo­
teur. Ces bateaux peuvent at­
teindre une vitesse de 145 
milles à l’heure et se classent 
parmi les plus rapides au 
inonde.

Une autre course “free-for- 
all” sera organisée k l’inten­
tion de tous les bateaux navi­
guant dans les eaux de la Ri­
vière des Prairies.

L’Association de ski nauti­
que de Hudson, sous la direc­
tion de Clint Ward, champion

canadien du elaloiA 1961 pré­
sentera un programme specta­
culaire de ski nautique, monté 
par une équipe dont la plu­
part des membres se sont 
déjà distingués dans de non> 
breuses compétitions cana­
diennes et internationales. Le 
club de Hudson présentera 
aussi en primeur, une dé­
monstration de sécurité aqua­
tique sur skis, sous les auspi­
ces de la Croix-Rouge.

Cette rencontre aquatique 
sans précédent aura lieu à 
Bellerive, 3130 Lévesque, à 
Chomedey. Le public y est 
cordialement invité. La recet­
te sera versée au Service de 
sécurité aquatique de la 
Croix-Rouge.

FINOCROVE. — Char­
lie Coody, le profetsion nel 
de 27 an* du club Fort 
Worth, au Texas, a pris la 
tête des quelque 200 gol­
feurs inscrits pour la ron­
de de qualification de 
l’omnium canadien, hier, 
eu club Pinegrove, roulant 
un 69, deux août le par 
en outre de réussir un trou 
d’un coup qui émerveilla 
ses adversaire*.

Coody a réussi son trou 
d’un coup sur le 15, un 
par de 150 verges. Il utili­
sa un fer no b pour cla­
quer aa balle chanceuse.

Le jeune pro du Texas a 
complété des rondes de 
38-31 sur des pars de 36- 
35 pour un total de 69. 
Le frère de Julius Boros, 
Ernie, s’est classé au deux­
ième rang des concurrents 
sur un pied d’égalité avec 
Tommy Morrow, en réus­
sissant 33-37 pour un to­
tal de 70, un sous le par. 
Morrow a tourné pour sa 
part 37-33 pour le même 
total.

Le Canadien qui a le 
plus impressionné dans 
cette ronde de qualifica­
tion fut l’amateur Michael

Whitney, de Kitchener qui 
roula des rondes de 35-36 
réussies et faire le par du 
difficile parcours du Fine- 
grove. Cette fiche a per­
mis à Whitney de prendre 
la troisième place dans le 
classement général.

Sur un même pied on 
retrouve les Américains 
Rocky Thompson, de Whi- 
chita Falls, Texas et Skee 
Riegel, de Jamieson, FA. 
Les Américains monopoli­
saient les scores les plus 
bas avant la fin de toute 
beauté du Canadien Whit­
ney,

Le plus proche concur­
rent canadien de Whitney 
terminait avec un score de 
74, séparé de l’amateur de 
Kitchener par une dixaine 
d’Américains.

A 74, on note la pré­
sence de Robert Rousseau, 
le pro de Joliette, Alf 
Shand, d» Lachute et Cer-

ry Froulx ches les Québé­
cois. Les autres marques 
furent inscrite* par des 
Canadiens des autres pro­
vinces et des RAméricains 

Jean - Cuy Fériard, de 
Boucherville, n’a pu faire 
mieux qu’un 76, hier au 
Pinegrove, roulant des 
rondes de 36 et 40.

Le champion ELORDE 
conserve sa couronne

2Af>
3.10
2.eo

140
2.90
340

3.30
3.80
2.50

DIXIEME 
M«aâow Dale 
Red Mlle 
Lttdv Enchentreo» 

Temps 2:063 
Exacta: $18.50

COtUSB 
0.00 3.70 

3.60
3.10 
3 10 
560

Clark est 
de retour

Don Clark, l'un* éas grand*» 
étoiltt dat Aiouttt*», au cours 
dat darnièras taisons, était d* 
ratour à Montréal, hiar, mai» 
non comma joueur d* football. 
Il a assisté à la pratiqua ré- 
guliart des Alouettes au Collège 
Loyola, bénéficiant d'un congé 
de son amployaur, un journal 
da Akron, Ohio.

On sait qu* Clark a décida 
de mettra fin à sa carrière 
comme joueur de football tout 
récemment, préférant la sécuri­
té d'u nbon emploi aux risques 
de blessures multiples dans la 
poursuit* d* sa glorieuse car­
rière.

La pilot* Jim Trimbl* a dé­
claré n'avoir rien tenté, en­
cor* hier, pour dissuader Clark 
d* n* point ravonlr au j*u„ cet­
te saison. "J* n'al nulla envi* 
de tenter de lui taira changer 
d'avis. J* sais qu* Clark a mis 
fin définitivement à sa carriè- 
r«, i'an suis convaincu”, d# dira 
Trimble.

Les Tiger Cats d* Hamilton 
avaient offert un* plaça sur 
l'équipa A Clark laraqu'll* fu­
rent mis au courant d# son dé­
sir d* retrait». Mais Clark n'a 
pas accepté.

La directeur d* l'éducation physique d* l'Université d* Sher- 
braoka, Jean-Pierre Lavigna, annonce la nomination d'André 
Ltchanco au posta de gérant d'affaira* du aervic* des sports, 
et d* Gilles Duba, ancien joueur d# hockey das Canadian* d* 
Montréal et dat Rad Wings d* Détroit, au poat* d'instructeur 
du "Vart *t Or" d* la ligua d* hockey intarunivarsitair* Otta- 
wa - Ït-Laurant. Un* nouvelle expérience attend Gill#* Dub* 
rnèma ai aaa aueeèa antérieurs demeurant. Das Canadian* ju­
niors aux Canadians do Montréal at aux Rod Wingi d* Détroit, 
Gillot Dubé porta les couleur* d* Cincinnati d* la ligua Amér». 
caina, du Sherbrooke, du Royal, du Chicoutimi et du Shawini- 
gan d* la ligua Senior. Il mène, on 1*62-43, loa Castor* d* 
Sharbrook* à la aami-final# d* l'Eat pour la coupa Allan, an 
1963-64 à la final* do la ligua Provincial* d* l'Eat at ta retira

Les Saints sont en 
mauvaise posture!

Si let Saint* d# VIII* Saint- 
Piarr* espérant monter d'au 
moins un échelon au classe­
ment d* la ligua d# crosse, 
c'est au cour» dos prochain» 
jour* qu'ils davront s* mottr# 
à l'oeuvre alors qu'ils dispute­
ront trois partios on cinq jour», 
dont doux è Drummondville.

Los Saint» visitaront las Athlé­
tiques un» première fois juodii 
soir, puis mardi prochain, I» 4 
août, ilisi retourneront visitor 
le Drummondville dans un» 
joute qui devait avoir lieu le 20 
août seulement, et qu'il a fallu 
avancer afin de pouvoir com­
mencer Its éliminatoires la 11 
août.

Entre temps, dimanch», H* 
affronteront la National d» 
Montréal, dan» la dauxlèm» 
jout» d'un programme double 
au Forum, après la jout» Drum- 
mondvillo-Caughnawoga, q u i 
débutera è I heures.

Deux victoires des Saint* sur 
le Drummondvilla permet­
traient aux hommes d# René 
Couture do s» hisser au troisiè­
me rang, mémo si la» deux 
équipas devaient l'amportar di­
manch* prochain.

Ailleurs au dassamant. Il est 
bien évident qu* las Indiens 
l'amportaront, è moins qu'il» n» 
connaissent un» défaillance su­
bit». Lot Indiens ont présonte- 
ment un» moyonn» da .111, con­
tra .545 pour le National .ins­
tallé au dauxièma rang.

par la suit* d* ta compétition activ». A l'Université d* Shar­
brook*, il succéda a Garry Cotnoir. La posta de gérant d'affaira* 
au servie* des sports d* l'Université d* Sharbrook» vient d'ètr» 
créé è la suit* du dévaioppament des programmas sportifs *t 
récréatifs. Lo premier titulaire posséda d'enviables qualités. 
Jeun* gradué, André Lachanc» sert la causa des études depuis 
plus d* 5 an*. Tour è tour vico-préaidont *t préaident d* l'Asso­
ciation Gén. des Etudiants, Il t'occupa actlvomont, an 1963-64, 
do* sport* étudiants. Sa nomination compléta lo personnel per­
manent du service dot sport*, Loa autrsa membre* du personnel 
d'instructeur* tarent annoncés è un* dat* ultérieur*. Sur la 
vignotta, Pierre Lavigna, è gauche, montra è GIHaa Dubé, la 
nouvel instructeur, las couleur* "Vart »t Or" qu'il aura è dé­
fendra au court d» la saison intarunivarsitair* 1964-65 do 
l'Ottawa - St-Laur*nt.

Le Club de tir à l'arc de Joliette, un chef-d'oeuvre 
du genre, est copié par te Michigan

STATISTIQUES
Au classement; Caughnawa- 

ga, avec un» moyann» d» .SIS;
Chai la» compteurs: P'8rr»- 

Paul Blouin, du Drnmmondvil- 
la, avec 27 points;

La plus de buts: P.-P. Blouin, 
avec 15;

La plut d'assistances: Geor­
ge Norton, avec 14;

La loueur la plus puni: Ro­
land Goudraau, du Drummond- 
villa, avec 10* minutas;

La meilleur gardian): Bill NI- 
mijean, du VIII» Salnt-Plarr», 
avec un» moyann» d» 4.00 buta;

La plus de trucs du chapaau: 
Alain Cousineau, du National 3;

Joutas de 4 buts: Banni* Al­
fred et George Norton, du 
Caughnawaga;

La plus d» "promiors buta"; 
Alain Cousineau, »t Pi»rr*-P. 
Blouin, avec ciinq;

Lo plut do buts vainqueur»; 
Bannis Alfred, ovoc trot»;

Lo plut d» buts égalisateur*! 
John Brisaboia, du Caughnawa- 
ga *t Cousineau, 3;

La plus d* buts d'assurance t 
Blouin, Frank Benedict at Eu­
gène Taylar, avec deux;

La plut de buté Impartant* i 
Alain Cousineau, avec 9.

Buts comptés avec l'avantage 
numérique: Drummondvlll* 22, 
National 17, VIII» Saint-Plarr» 
H, Caughnawag# 9.

Victim»» d» buts comptés par 
l'advartaira qui avait l'avanta- 
g* numérique: Caughnawaga 
10, National 15, Villa St-PI»rra
lé, Drummondvlll» 23,

Il y a trois ans, le marais 
à portée de flèche des colli­
nes laurentiennes appartenait 
aux moustiques. Aujourd'hui, 
c'est un champ de tir à l'arc 
de 25 acres, sur lequel se 
trouve un bel immeuble, des 
promenades ombragées, des 
fleurs et de l’eau.

C’est là que le Club de tir 
à l’arc de Joliette s^est établi, 
à un mille et demi de cette 
ville de 20,000 habitants. Un 
marchand d’articles de sport 
de Joliette déclare à son su­
jet : “Aucun autre club de 
tir à l’arc du monde ne réu­
nit pareils dispositifs pour ré­
pondre aux besoins de ce sport 
» la fois sur le plan social et 
au point de vue compétitions".

M. Rondeau, président du 
club, et Jules Desrocher*, di­
recteur du champ de tir, ad­
ministrent cet ensemble, qui 
comprend 28 cibles et où aura 
lieu, du 11 au 16 août, le 
tournoi de tir à l'arc cana­
dien.

Richard D. Freeman, de 
Midland. Michigan, président 
de l'Association nationale de 
tir à l’arc des Ltsts-Unis, a 
pris part, le 15 octobre 1961, 
aux cérémonies d'inauguration, 
n a été impressionné au point 
de décider de favoriser des 
initiatives identiques ches lui. 
Le Michigan est actuellement 
en train de mettre en place 
un dispoaitif du mém* genre.

Elégant *t reposant
M. Rondeau, assU sur la vé­

randa en plein air de la mai­
son du cluo, a déclaré : “Pour 
nous, le tir à l’arc est ici un 
sport élégant et reposant . Ré- 
ginald Lessard, 42 ans, cham­
pion canadien de tir à l'arc 
depuis deux ans, est membre 
de ce club.

C'est Jules Desrocher», mar­
chand de 36 ans, qui a eu l’idée 
de créer ce club. H s’est inté* 
ressé aux sports après avoir 
passé, à l’âge de 15 ans, un an 
dans un corset, à l’hôpital, il 
avait été blessé par un che­
val. Le genre de sport qui l'in- 
teresse eat celui qui exige "la 
particlnatio' rof île du corp*.' 
Il aimé le U, k l’arc et 1# vol 
à voile.

Pour réaliser aon idée, Ju­
les Desrochers a pris contact 
avec M. Rondeau, 31 ans, céli­
bataire *t dirigeant d’un grou­
pement acout à Joliette. M. 
Rondeau rappelle ; “J'ai tou­
jours pensé que le tir à l’src 
est un sport pour jeunes, tout, 
comme les gens d’ici. Msis, de 
toute façon, j’ai trouvé des 
arcs et des flèches et les ai dis 
tribué» dans ma troupe scout#. 
Eh bien, les jeune* gens ont été

ai enthousiastes que je les re-

fardaia faire pour apprendre 
tirer.” Et M. Rondeau fut le 

premier champion du club.
Les débuts

En 1961, grâce à un prêt ban- 
annonce dans un journal local 
pour informer le public de la 
tenue d'une réunion sur le tir 
à l’arc. Dix adultes et 75 jeu­
nes gens y participèrent

Après avoir bénéficié d’em­
placements dans divers en­
droits de Joliette, les organi­
sateurs du club achetèrent, en 
décembre 1959, au prix de $3,- 
000, le marais. Pour former 
un premier capital, ils vendi­
rent des actions su prix de 
$100. Elles valent maintenant 
$250,

En 1961. grce à un prêt ban- 
eaire de $10,000, on construi­

sit la maison du club. Mainte­
nant, on projette d’installer 
un terrain de pique-nique,, un 
terrain de tennis, une piscine 
aux dimensions olympiques, et 
même une garderie pour bé­
bés. M. Desrochers a déclaré 
à ce sujet : “Nous voulons 
faire de ca domaine un genre 
centre récréatif familial.’*

TOKIO — Pour la septième 
fgois consécutive, le boxeur 
philippin Gabriel ’ Flash" Elor- 
de a conservé son titre de 
champion du monde des poids 
mi-légers en battant, hier, a 
Tokio, le Japonais Terue Ko- 
saka par mise hors de combat 
technique à la 12e reprise d un 
combat prévu en 13.

Sa victoire d'hier fut acquise 
avant la limite, mais l’issue de 
ce combat fut des plus inatten­
dues, En effet, le combat avait 
été mené prudemment dans les 
premières reprises par les deux 
boxeurs, puis plus vite et plus 
agressivement ensuite, mais 
Elorde n’avait pas pris l’avan­
tage sur aon adversair# japo­
nais.

Soudain, au début de la 12e 
reprise, alors gue le Philippin 
semblait plu* éprouvé que son 
adversaire, un furieux corps à

Sheehan et 
St-Arnaud 

sont favoris
L’Association das hommes 

d'affaires d» villa St-Piarr», qui 
on est à sa llièm» année d’axis- 
tança, présentera son tournoi 
annual de golf demain, au club 
d* golf Maadowbrook (l'ancien 
Summer!»*).

Parmi les quelque 125 par­
tants qui s’avancèrent au pre­
mier tartre vart Sh„ mention­
nons la présonc» de Claud* Pro­
vost »* Honri Richard, lo» deux 
excellents joueurs du Canadian.

Annuallemont couronné d'un 
éclatant succès, i» tournoi tara 
suivi d'un banquet »t d'un spec­
tacle au El Paso, è Lachin*.

L'an damiar, Us champions 
choi Us mombros avalant été 
Garry $H**nan (brut) *t Jean 
St-Arnaud (nat), tandis qu* Re­
né PlUn (brut) at Hubert Bour- 
gU (net) avaient gagné chas 
Us Invitas. Mm» Eli* Jacaban 
s'était révélé* U maillaur» gel- 
feus» chai Us dames.

La tournoi sora sous U pré­
sidence d» Marcel Primaau, di­
recteur das loisirs au sain d* 
l'Association, qui groupa 140 
membres dans eatt» pâtit# mu­
nicipalité d» banlieue.

Les bourses 
de Nicklaus

DENEDIN, FU. (AP). — 
Jack Nicklaus domina toujour* 
la lista das maillaur» bour­
siers du golf profossionnal de­
puis U début d* l'anné*. La 
ficha da Nicklaus montra das 
gains d* $90,837, c* qui U 
plaça è $10,000 d» plus qu* 
la grand Arnold Palmer qui, 
pour sa part, a quelque $80,- 
093 an bourse* recueilli»» jus- 
qu'kL

corp* les opxjposa au centre da 
l’arène. A la sortie de ce der­
nier, Kosaga, touché par uné 
série de coups au corps, glissa 
au sol. H se relevait et repre­
nait le combat au comptage ré­
glementaire de 8, mais était 
encore éprouvé, vacillant sur 
ses oiedfs Elorde se précipi­
tait de nouveau sur lui et, d’u­
ne série de gauches, l’envoyait 
dans les cordes, contre les­
quelles Kosaka restait appuyé.

L’arbitre intervenait alors et, 
renvoyant le Japonais au cen­
tre de l'arène, levait le bras du 
Philippin en signe de victoire 

Cette décision ne fut, bien 
sûr. pas du goût des 9,000 spec­
tateurs gui manifestèrent leur 
désapprobation en lançant en 
direction de l'arène les coussins 
de leurs fauteuils ,et en encer­
clant le plateau, empêchant 
Elorde de regagner son vesti­
aire. Celui-ci put cependant 
quitter la salle, après un quart 
d'heure, escorté d'une cinquan­
taine de policiers.

Les spectateurs firent de mê­
me. une demi-heure plus tard, 
lorsque le secrétaire de la Fé­
dération japonaise leur a donné 
l’assurance que la décision do 
l'arbitre d'arrêter le combat se­
rait examinée dès aujourd'hui 
par la Fédération japonaise.

Au moment de l’arrêt, l'arbi­
tre Philippin Padilla donnait 3 
points d’avance à Elorde — 53 
à 50 — tandis que les deux ju­
ges accordaient l'avance au Ja­
ponais, par 51 à 40 selon l’Amé­
ricain Petrenella, et par S3 à 51 
selon le Japonais Obine.

Intervention 
de Grégoire 
en faveur du 
sport amateur
M Gilles Grégoire, crédit la­

te de Lapointe, a'est plaint 
hier aux Cotctaure» que les 
montants accordé* au sport 
amateur, au Conseil dea arts, 
à la recherche médicale 
étaient insuffisant*.

M Grégoire a souligné qu* 1g 
Canada se devait de dévelop­
per un humanisme plus com­
plet en accordant de* bourse* 
additionnelles.

U a déploré le manqua dg 
moniteurs dans le domaine du 
sport amateur et le peu de ca­
pitaux accordés à 1 Office na­
tional du film, à rurbantsm* 
et à l'aménagement des abords 
de nos routes.

Il a également réclamé 1* dé­
veloppement d'autres parcs na­
tionaux et l’amélioration dg 
ceux qui existent actuelle­
ment.

“Le Canada doit développe» 
ces domaines s’il veut dévelop­
per des Canadien* complets,*
a-t-il conclu.

ça c’est une 
bière!

MO LS ON
UOWÏ

ntouMlexpas votre provision
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Le sol, la forêt, gagne-pain ou à trois étages
Les “colons” insistent sur la 
régime d'exploitation du sol

rénovation du 
et de la forêt

par Marc-Henri CÔTf
Les colons crient *u secours ! Ceux dont on prononce à 

peine encore le nom. ces oubliés dont 1 origine remonte a 
une époque révolue, osent relever la lète et signifier leur 
présence. Une vaste enquête du Devoir en Gaspésie — comte 
de Matane — en Haute Mauricie et dans la région du lac 
St-Jean, secteurs d’Alma et de Dolbeau, a permis de cerner 
l'épineux problème d’une pénible survivance sous l’empire 
d’une législation désuète et de rouages administratifs qui 
laissent libre cours à l’arbitraire et à un régime bien installe 
de prébendes, en certains endroits.

La série d articles, dont nous commençons la publication 
a pour objet de bien situer les problèmes dans toute leur 
ampleur et la nécessité d’une rénovation des régimes d'exploi­
tation de la forêt et du sol, surtout dans les regions qu il 
est convenu d apoeler marginales.

Le secteur haut-matanais qui groupe les paroisses de 
St-Nil. St-Jean de-Cherbourg, St-Thomas-de-Cherbourg, St-Pau- 
lin-Daltbaire s'impose comme exemple typique d'un abandon 
systématique que caractérise le recours aux prestations d as­
sistance sociale comme moyen d’assurer à l’ensemble de lasistance sociale comme moyen ---------
population, le minimum vital. Pourtant des investissements 
valables ont été faits dans le passé à ces endroits, dont la 
population demeure suffisamment confiante pour trouver les 
ressources nécessaires à son épanouissement, pourvu qu une 
législation plus équitable et un crédit généreusement consenti 
viennent à son aide.

Les curés et administrateurs municipaux et scolaires de
3uatre paroisses hautes-matanaises ont fait des representations 

ont ils espèrent d'heureux résultats. .
Ils préconisent l’adoption d’une politique de stabilité 

agricole par l’usage du crédit.
Dans leurs revendications, les Hauts-Matanais dénoncent 

l’état de “colons" à perpétuité auquel semblent condamnés 
ceux qui ont tenu bon depuis quinze ans, en dépit de la dis­
parition de la seule ressource qui puisse leur apporter un 
gain assuré . le bois qui se trouvait jadis sur l’espace de 
terrain qu’ils occupent et que les autorités refusent de consi­
dérer comme une ferme Sans doute, y a-t-il eu pillage des 
lots boisés, coupe à blanc sans contrôle valable. Faute de 
revenus, combien de colons ont quitté le pays où ils avaient | 
peiné pendant une quinzaine d’années, pour aller s’établir en 
parias dans quelque ville ou village du littoral. Il faudrait 
un écrivain de la trempe d’un Giono ou d’un Ramuz pour 
décrire comme 11 se doit ce qui se produit encore parfois : vol 
de bois la nuit; incendie de maison pour percevoir les assu- j 
rances, pillage des terres de la Couronne ...

REGIME ABERRANT
La loi désuète de la colonisation, qui, a t on révélé dans

lea milieux officiels, doit être amendée sous peu, permet qua
tous las ans l’on fasse “de la terre’’ k l’aide des belier» méca­
niques du gouvernement et que l’on verse des primes de
défrlchoment, même si le "colon’’ travaille à l’extérieur, que 
sa famille habite ou n’habite pas sur le lot Inscrit à son nom.
Il en résulte que les premiers seres défrichés repoussent en 
brousse et l’on assiste au “mouvement perpétuel” du matériel 
de défrichement et de l’octroi de primes. Seulement 30% 
des colons d’il y s 20 ans cultivent encore un peu; 33%
habitent leur lot sans le cultiver et environ 35% ont complè­
tement abandonné l’endroit qu’ils avaient défriché.

Les paroisses se dépeuplent : St-Jean-de-Cherbourg n a plus 
que 120 familles, au lieu de 230, en 1950: St-Paulin-Dalibaire : 
186 familles en 1951 et plus que 106 aujourd'hui.

Alors que St Thomas-de-Cherbourg comptait 250 familles, 
en 1950, il n'en reste plus que 98; la population de St-Nil se 
réduit à 118 familles.

Le gouvernement de Québec admet sans peine que des 
sommes considérables ont été versées en pure perte dans 
cette région et qu’elles ont été souvent mal employées : quel­
que $10,000 par établissement; $1,188,387 à St-Thomas-de-Cher- 
bourg de 1941 à 1957.

MOUVEMENT CONCERTE
Dans un mouvement concerté, la population de ces: 

paroisses, consciente de l’état actuel de ses ressources, est j 
prête à appuyer toute mesure qui favorisera le groupement \ 
des terres arables défrichées, de façon à former des unités ] 
de 300 acres au minimum. Elle réclame un prêt à long terme. , 
sans Intérêt; une assistance technique très suivie par l’inspecteur , 
de la colonisation et la présence d'un technicien agricole 
dans le milieu, de même que celle d'un ingénieur forestier | 
des services de renseignements.

L’argent prêté servirait à indemniser l’ancien propriétaire, à 
bâtir des porcheries, vacheries, bergeries; i l'achat du bétail 
necessaire en vue d’un revenu suffisant, une comptabilité 
bien surveillée, obligatoire serait instaurée.

"Ce n'est pas la terre qui manque ou a manqué, mais les 
homme*; le sous-développement de la région haute-matanaise 
est un problème humain”, ont commenté sur place ceux
âui ont le plus à coeur la réhabilitation de leur coin de pays.

s réclament avant tout dans leur milieu la présence de 
cadres : un technicien agricole pour une ou plusieurs paroisses; 
un inspecteur de colonisation pour chaque paroisse; le premier 
informe et dirige, le second contrôle avec une sévérité suffisante 
pour éviter la récidive à toute infraction.

Il faut que cesse la façon d’utiliser le bélier mécanique 
sous l’empire de la loi de la colonisation.

Le rendement du bélier mécanique doit être contrôlé, 
selon le nombre d’acres défrichés et non plus celui des heures 
d’emploi de la machine. On pourrait alors atteindre rapidement 
l'étendue de 120 acres cultivables pour chaque exploitation 
et en arriver plus vite au regroupement en unités de 300 
acres. Ensuite pourrait s'appliquer le régime d’octrois réguliers 
pour l’usage du bélier mécanique, aux conditions dont se 
prévalent toutes les paroisses agricoles de la province- Des 
dispositions toutes récentes du ministère provincial de l'agri­
culture marquent un pas dans cette voie.

DES PRETS
C’est essentiellement un prêt que réclament les cultiva­

teurs-colons havt-matanais; ils le rembourseront dès que leurs 
établissements seront rentables. La province et le pays y 
gagneront et le nombre de cultivateurs véritables s’accroîtra, 
tout en soustrayant au marché du travail une partie de ceux 
qui l’encombrent.

Sans doute un déplacement de population sera-t-il néces­
saire, mais en retour d’une juste indemnisation à même le 
prêt. Certains pourraient demeurer dans leurs maisons tout 
en s'employant a divers travaux. Il n'v a pas d'obstacles sérieux 
au déménagement de maisons au village.

OBSTACLES JURIDIQUES
Personne ne s’illusionne et tous se rendent compte que 

les mesures envisagées vont à l’encontre de la loi actuelle, 
dont il faut piocéder à la refonte. Des pouvoirs étendus sont 
nécessaires à tel point que la section colonisation du ministère 
de l’agriculture pourrait devenir, du moins pour un temps, 
une commission ouasi-judiciaire, soutiennent les Hauts-Mata- 
nais. Ils concluent que leur région mérite autant l’aide techni­
que dont elle a besoin que celle qu'obtiennent du Canada 
des pays africains

Des droits acquis, un régime féodal de l'exploitation 
forestière, les prébendes de “patronneux”, les difficultés qu’en­
traînent selon le lieu et parfois aussi les circonstances, la 
répartition des prestations de bien-être social tiennent sous 
un joug abject une population pauvre, mais fière. Son sort ne 
peut demeurer étranger à l'ensemble de la province où il 
y a également d autres Ilots qui souffrent des memes anomalies 
juridiques et administratives.

Tous ces problèmes se rattachent à l'exploitation du sol 
et des ressources renouvelables, dont la forêt. Leurs réper­
cussions sociales, la question du crédit, les facteurs humains, 
les solutions à court et long terme, dont TARDA; l’intégration 
de la forêt à l’économie rurale, les conditions de son exploi­
tation, la mécanisation, enfin le bilan de l'agriculture marginale 
sont autant de sujets que nous aborderons dans cette série 

d’articles.

La forêt at U sol 
du Québac doi­
vent être Cobjot 
d# la solllcltud* 
ti« chaque entre­
prise, chaque ci­
toyen, afin que 
leur pérennité 
soit assurée, que 
les générations à 
venir y trouvent 
à la fois un ga­
gne-pain et un re­
fuge contre les 
stress multiples 
de la vis quoti­
dienne. Cette fo­
rêt, ce sol subis­
sent les contre­
coups des trans­
formations socia­
les de l’heure. 
L’article ci • con­
tre, le premier 
d’une série, ten­
tera de faire le 
point de la situa­
tion actuelle du 
régime d’exploi­
tation des res­
sources renouve­
lables.

REVUE DES REVUES

Un essai sur le socialisme d'Algérie
L’expérience actuelle de 

l’Algérie — dont on ne sait 
trop encore à quel* résultats 
elle aboutira — sst non seule­
ment intéressante sous beau­
coup de rapports mais elle 
revêt une importance considé­
rable à cause de sa valeur 
exemplaire i l'endroit de tout 
1* monde arabo-musulman. 
Peut-il exister un “socialisme 
musulman”? L’Islam est-il dans 
son essence compatible avec 
le marxisme? Longtemps et 
peut-être un peu légèrement, 
on a répondu catégoriquement 
dans la négative : il semble 
qu’il faille apporter au moins 
des nuances

C'est lâ le thème d’une re­
marquable étude publiée dans 
la dernière livraison de 'TAfri- 
que et l’Asie’’, revue trimes­
trielle, organe do. Centre de 
hautes études administratives 
sur l’Afrique et l'Asie moder­
nes ou C.H.E.A.M. L'article in­
titulé “Socialisme musulman 
en Algérie" est dû à Raymond 
Valin, professeur à TÜniver- 
aité d’Alger ; c’est le principal 
texte de ce numéro de l’Afri­
que et l'Asie, qui renferme 
d’autre part un article sur 
l'évolution des rapports entre 
l’Inde et le Pakistan, un autre 
sur “politique arabe, propagan­
des et information occidenta­
le". Suivent la revu* des ou­
vrage* récemment paru* sur 
l'Afrique et l’Asie ain*i qu* 
la chronologie trimestrieil* 
de* événements importants in­
téressant ces deux continents.

Dan* son étude, Tune des 
plus pénétrantes consacrées 
Jusqu’ici au socialism* algé­
rien. M. R. Valin écrit notam­
ment : “Fair* egutionner de*

mesures générales de nationa­
lisation ou de saisie de biens 
privés par TIslam et présenter 
cette religion comme “socia­
liste” aurait passe ici, il y a 
quelques années à peine, pour 
une provocation. Il en a pour­
tant été ainsi en 1963 et l’Etat 
algérien affirme que son so­
cialisme s’inspire directement 
de l’exemple du prophète et de 
TIslam primitif. Il ne semble 
donc pas sans intérêt d’exami­
ner les arguments invoqués à 
Tappm de cette thèse et les 
chances de celie-ci d’être 
agréée par les croyants algé 
riens”.

C’est pour l’auteur Tocea 
sion de faire mesurer l'énorme 
distance entre le texte et l'es­
prit du Coran ainsi que le cli­
mat des premiers siècles, d'une 
part, et les déviations appor­
tées par une foule d’interpré­
tations et de traditions qui ont 
souvent pesé plus que le Co­
ran même ; “Il n’est peut-être 
pas inutile de rappeler com­
bien TIslam, apparu et diffusé 
au 7e siècle comme un mouve­
ment égalitariste et révolution­
naire propre à rallier d'immen­
ses masses d’Orientaux oppri­
més, a rétrogradé, au moins 
sur ce plan-Ü, au cour» de* 
siècle* ... On en fit avec les 
siècles un “Islam de notables” 
... Or, c* sont précisément le* 
notables riches, les bourgeois
3u'il s'agit de mettr*- au pas 

'abord, d’éliminer «n*uit« s’il 
le faut. On va donc redécou­
vrir TIslam anti-bourgeois, ce­
lui de Médine, quand Mahomet 
et ses successeurs combattaient 
les oligarchie* mecquoise* ... 
Désormais, le socialisme de 
TIslam sera, en Algérie, offi­
ciellement exalté”.
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ces réductions de prix seront en vigueur
pour 3 jours seulement TANT QUE LA QUANTITÉ DURERA.

À CAUSE DES CIRCONSTANCES HORS DE L'ORDINAIRE, NOUS POWOPfS 
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